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La fin de la dictature de Bokassa l‘ 


ENFIN ! 

Après la chute des tyrans de 
l’Ouganda et de la G aînée- Equa- 
toriale. voici ftnWw que disparaît 
l'on des"hommes qui ont le pins 
déshonoré les jeunes nations in- 
dépendantes d’Afrique. Pour les 
chefs d’Etat qui avaient délibé- 
rément mis r empereur en dif- 
ficulté en faisant publier les 
résultats de la « commission de 


de janvier et d’avril à Bangui. une 
page burlesque et sanglante de 
rhistoïre du continent est enfin 
tournée. Pour la France, une 
situation particulièrement embar- 
rassante prend fin. Présentée 
comme une question de temps, la 
chute de Bokassa I*' s’est produite 
sans l’effusion de sang qu’on pou- 
vait redouter. L’élimination en 
douceur de f empereur peut être 


ceux qui. à Paris, étaient saisis 
du dossier centrafricain, fi reste 
à ■ savoir si l’on saura tirer la 
leçon de la déplorable expérience 
de la coopération avec un tel per- 
sonn-ge. 

Re tranché dans son palais avec 
une garde personnelle prête à 
tout pour le soustraire à la colère 
populaire, Bokassa I" a commis 
l’erreur qu’attendaient ceux qui 
préparaient sa perte sur place. 11 
a quitté Bangui pour aller cher- 
cher en Libye un soutien dont 11 
sentait de plus en plus la néces- 
sité. Son « conseiller personnel ». 
M- Daeko, et son premier minis- 
tre. KL MaJdou. ont immédiate- 
ment- affirmé leur autorité sur 
des fonctionnaires et des respon- 
sables de l’armée et de la police, 
que seule la peur d’une ultime 
colère de rempexour empêchait. der 
se désolidariser de son régime. 

SL Maillon avait fait une visite 
officielle en France après les 
massacres de janvier. & Bangui ; 
SL Daeko s’était rendu récemment 
à Paris. H est difficile de croire 
que leur «trahison» a surpris les 
responsables français de la coopé- 
ration. En annonçant l’envol 
immédiat «Ton détachement mi- 
litaire à Bangui «pour répondre 
aux menaces sur la sécurité des 
populations », le gouvernement 
français a apporté publiquement 
sa caution à ceux qui viennent 
de renverser un homme traité il y 
a peu de temps encore en «parent» 
par M. Giscard d’Estaing. Offi- 
ciellement. ces « menaces * s’expli- 
quent . par les « graves a t tei n te s 
aux droits de l'homme » constatées 
en Centrafrique. Il est clair qu’il 
s'agit surtout de protéger les 
Français dont la fructueuse com- 
plicité avec l’empereur risque de 
susciter la vengeance populaire. 
Des hommes d’affaires, des com- 
merçants installés à Bangui, 
aveuglés sur la situation réelle 
dans le pays, avaient jugé oppor- 
tun de signer une motion de 
soutien à Bokassa I er , protestant 
contre les accusations dont Q 
était « victime » après les mas- 
sacres d’enfants en avril. 

La France, gravement compro- 
mise avec le tyran déchu, a 
beaucoup à s* luire pardonner en 
Centrafrique. Des liens privilégiés 
avaient été maintenus avec 
Bokassa 1" alors même que celui- 
ci donnait des signes de pins en. 
plus manifestes de déséquilibre 


i que les 
hommes “"W" mis en selle par 
paris ne fassent pas appel aux 
représentants de toutes les ten- 
dances de l’opposition b 1 "ex -em- 
pereur pour former, un large 
gouvernement d’union. 


En Angola 

M. DOS SANTOS. MINISISE 
DE LA PLANIFICATION, 
SUCCÉDERA AU PRÉSIDENT 
NETO. 


M. David Daeko s’est emparé do pouvoir en Centrafrique 
alors que l’empereur se trouvait à Tripoli 
• La France envoie une unité militaire à Bangui pour assurer 
cà ia demande des autorités la sécurité des populations» 


M. David Drÿso, ancien président de la Répu- 
blique Centrafricaine, a pris le pouvoir à Bangui 
dans la nuit du jeudi 20 au vendredi 21 septembre. 
U a aussitôt aboli l'empire. « régime détesté, qui 
s'est décomposé, et dont le dernier acte a été le 
massacre des enfants de Bangui ». Le coup d'Etat, 
selon Radio-Sangui a eu lieu alors que l'empereur 
Bokassa K se trouvait en Ubye, où il négociait 
l'octroi au colonel Khadafi d'une base militaire 
sur son territoire en échange d'une irnportante 
compensation financière. Un couvre-feu est ins- 
tauré et le personnel est convoqué dans les 
hôpitaux. Des éléments incontrôlés se livreraient, 
èn effet, à des violences et à des pillages. 

Le premier ministre de Bokassa I", M. Maidou, 
s’est rallié au nouveau régime. Dans sa première 


Un scénario 
convenu ? 

Le coup d'Etat a été annoncé au 
cours de la nuit par l'envoyé spé- 
cial à Bangui de l'Agence trans- 
continentale de presse (A.TP.1. 
Tout en mentionnant des « mani- 
festations de liasse populaire », 
Il assurait, ce vendredi en fin de 
matinée, qu’une « certaine confu- 
sion règne dans la capitale cen- 
trafricaine où des bandes incon- 
trôlées sont en train de piller des 
magasins et des maisons apparte- 
nant soit à des membres de la 
famille de Bokassa. soit d. des 
Français ». 

Dqins la matinée; le Quai d’Or- 
sàt; ayant pu joindre l’ambassade 
de France, fl confirmé là nouvelle 
du coup d’Etat 

-M. Daeko, qui était « conseUler 
personne 1 » de Bokassa i° r depuis 
septembre 1976. a adressé b la 
population un long message, qui 
est régulièrement diffusé par la 


exploité par celui qui s'en est fait 
proclamer empereur et a rabaissé 
notre patrie aux yeux du monde 
par sei excès, son ridicule et sa 
folie des grandeurs, puis Va entiè - 


( Lire la suite page 3.) 


AU JOUR LE JOUR 


COMPETENCE 

S'il est exact que Af. Bo- 
kassa S’est réfugié en Libye, 
peut-être M. Kadhafi pour- 
rait-il hâter sa naturalisation 
afin tFcn faire au plus vite 
un ministre de l’éducation. 

troublions pas, en effet, que 
M. Bokassa a de grandes 
connaissances et une grande 
expérience des enfants, ainsi 
que Fanait reconnu au mois 
d’ avril la commission d’en- 
quête africaine. 

MiCHEL CASTE. 


proclamation. le président Daeko, s'adressant aux 
forces armées, et les invitant à maintenir l'ordre, a 
ajouté : - Pour vous aider dans votre tâche, fai 
fait appel à notre amie de fou/ours, la France ». 

En fin de matinée, Paris annonçait son accep- 
tation par le communiqué suivant du ministère de 
la coopération : « En réponse à rappel lancé par 
les autorités de rEtaî centrafricain, le président 
David Daeko et le premier ministre Henri Maidou, et 
pour répondre aux menaces sur la sécurité des 
populations, compte tenu des graves atteintes aux 
droits de r homme constatées par la commission 
africaine, le gouvernement a décidé renvoi d'un 
détachement militaire à Bangui. Celui-ci sera rap- 
pelé aussitôt que les autorités centrafricaines fige- 
ront assurée a sécurité de la population. » 

Le mal africain 

- LA FIN DES MARÉCHAUX 

par JEAN-CLAUDE POMONTI 


entourage et qui le conduisirent noire une Injuste Image de dérl- 
à massacrer des écoliers. 
le * maréchal - empereur » de 
Bangui a perdu son étonnant 


( Lire la suite page 4.) 


L’aide à l’industrie 

L'Etat va multiplier 
les contrats de développement 
avec les entreprises 

- Notre Industrie est active et entreprenante -, a déclaré, le 
20 septembre. M. Giscard d'Estaing en inaugurant le 30 e SICOB. 
- Elle a su se placer dans les grands secteurs de technologie 
avancée qui détermineront pour l’avenir l’emploi et le rythme des 
progrès du pays r l’industrie de l’aéronautique et de l’espace. l'in- 
dustrie électronneléaire. les énergies nouvelles, les té communi- 
cations, l’électronique professionnelle. - 

Répondant, comme en écho, aux propos du président de la 
République, M. André Giraud devait rappeler, ce vendredi, au 
cours d’une conférence de presse, les grandes lignes de la poli- 
tique industrielle du gouvernement, qui entend appuyer le redé- 
ploiement des entreprises en multipliant les contrats de dévelop- 
pement Le ministre de l’industrie devait également annoncer la 
réforme de la mise en œuvre des aides de l’Etat qui. dans un 
souci de cohérence, seront coordonnées par son département 
D’autre part le directeur général de l’industrie est chargé 
d'une mission de réflexion sur les « obstacles au développement 
industriel -. II devra remettre un rapport dans six mois. M. Giraud 
évoque ci-dessous ces diverses orientations. 

Quelle industrie pour la France ? 

par ANDRÉ GIRAUD (*) 


Les Français savent que la situa- 
tion économique Internationale n'est 
pas encourageante et redoutent que 


(•) Ministre de l'Industrie. 


trône ». L’affaire s'est : 


. . douceur ». Le 11 avril, le 
« maréchal » ldi Amin Dada 
perdait loi aussi le pouvoir. 

Au petit matin, en moins 
de deux heures, Kampala 
tombait entre les mains d'une 


nent noir. L'un des règnes les 
plus sanglants d’Afrique noire 
s’effondrait sous l’effet d'une chi- 
quenaude et son <c mythe » s’éva- 


la scène et sa brutalité. Mais 


Les trois morts de Pierre Goldman 


par PHILIPPE BOUCHER 


Un juif polonais est mort i 
Non pas comme ses pères 
dans les camps de l'Est, il 
si longtemps, mêlés à des millions été la 


i France, certitude. On jugea que non 
ont péri, Amiens. 

combat avec l'ange qu'aura 


i de Pierre Goldman, il reste 


llàrement assassiné, 
leux midi de Paris, me 
assassins, chacun d'i 
avoir eu en charge de tuer, 
trois vies de Pierre Goldman, Juif, 
militant de gauche, délinquant qui en 
avait appelé à la loi. 




était IA 

Ceux qui l'ont accompagné dans 
tout ou partie de sa vie, non sans 
peine parfois, n'ont jamais tenu pour 
décisif le débat judiciaire qui était, 
simultanément, crucial et second. 
Pierre Goldman, dans l'un de ses ava- 


1974. contre toute 


(Lire la suite page 12.J 


Un second Cuba? 


L’affaire de la brigade soviétique à Cuba 
provoque un durcissement de la politique amé- 
ricaine. C’est ainsi que, contrairement à l’ha- 
bitude, M. Gromyko, qui assiste à l'Assemblée 
générale des Nations unies, ne rencontrera 


M. Vance qu’une seule fois: les deux ministres, 
indique-t-on, « n'ont rien à se dire ». 

Conséquence immédiate de cette tension : 
la Chambre des représentants a rejeté la loi 
d’application des traités sur le canal de Panama. 
ILire page 6 l'article de Michel Tatu.l 


Ce n’est pas la nouvelle la plus 
Importante de ces derniers jours, 
mais c'est à coup sûr l’une des 
plus significatives : les sandi- 


par ANDRÉ FONTAINE 4 beaucoup séduire des hommes 
qui ont juré de choisir « comme 
i pays misérable, saigné jusqu'à vengeance le ■ pardon », et ont 

, us par le tyran enfin congédia T™» 1 Juaciu'à présent i. s'en tenir 

niâtes, qui ont pris le pouvoir il *t par ses protecteurs jankees, * « superbe programme. N-em- 

L a eo'S!^SSSiîi U ^SSS 38 avaient peut-être des ttc5 I**» «“■ P™r I» première fois 

to P’os urgentes à remplir : d'autant ®F, te continent d'Amérique, un 

Plus que, compte tenu de l'élol- régime pmnd le «nt de Moscou. 


des mote de guerre. cWlte. dans "ES* 


(Lire la suite page 6.) 


leur existence de lous les jours. 
Déjà, certains leur conseillent — 
sans beaucoup de succès jusqu’ici — 
le désordre et la division. Ce n'est 
pas ce que les Français souhaitent 

Dans une interview récente, le pré- 
sident de la République déclarait : 
■ „ L'espèce humaine traverse — 
ef va traverser — une période de 


à ce que Ton a connu dans le passé 
et, malheur ausemeni, les problèmes 
paraissent extraordinairement diffi- 
ciles à résoudre. Ils sont, en tout 
cas, tout à tait nouveaux et pas à la 
mesure des moyens traditionnels que 
nous employons. » Et 11 ajoutait : 
- Dans ’ foute notre façon d’être 
actuelle, resta sous-jacente ridée 
qu’on reviendra à une situation an- 
térieure. *> 

Les Français s'interrogent pour 
leur industrie. Les difficultés de re- 
dressement de notre sidérurgie ont 
fait mesurer le gouffre dans lequel 
pouvait tomber une branche dont 
l'existence sinon la puissance avait 
paru --aller de soi jusque-là. Les 
licenciements ou la disparition de 
nombreuses entreprises, ainsi que 
la croissance des Importations de 
certains produits que nous étions 
habitués & voir fabriquer presque en- 
tièrement en France (tissus, lainages, 
chaussures, papier) , ont rendu physi- 
quement perceptible la régression de 
certaines activités traditionnelles. 
Notre pays paraît ainsi menacé dans 
ce que l'on croit à tort les fonde- 
ments mêmes de son Industrie. A 
tort également, le gros des indus- 
tries modernes est réputé acquis 
aux Américains, aux Allemands et 
aux Japonais ; enrtn. pour certains 
docteurs Knock la bonne santé de 
nos industries les plus brillantes 
telles que l'automobile paraît être un 
état précaire qui ne présage rien de 
bon. 

(Ltre la suite page 34.) 


HanSuyin 

Ma maison a deux portes 


1948 - 1965 [ de Multiple splendeur à Le premier jour du monde 



plus symboliques. Il 
que le Nicaragua révolutionnaire 
a jugé bon de prendre parti sans 
tarder dans la querelle qui divise 
le tiets-monde quant à l'attitude 
à suivre vis-à-vis de l’Union 
soviétique, et que, prenant exem- 
ple sur Cuba, - il s'est aligné 
sur elle. 


rialisme lointain pour Téslster à 
un impérialisme proche. Ainsi, les 
Chinois, les Roumains, les Yougo- 
slaves, tout communistes qu’ils 
soient, sont-ils bien aises de trou- 
ver les Etats-Unis pour les aider 
à résister aux pressions soviéti- 
ques. A l’inverse, les Cubains 
savent bien que, sans les Russes, 
il y a longtemps qu’ils seraient 
retombés dans l'orbite du pays 
qui avait fait du leur, selon la 
forte expression d'Arthur Schle- 
singer Jr, l’historiographe officiel 
de l'époque Kennedy, « un casino 
géant et un immense bordel pour 
les hommes d’affaires améri- 
cains ». 

Les sandlnistes ont évidemment 
réagi de la même manière, les 
crimes des Khmers rouges n'étant 


<IE TAMBOCB», UN HLM DE Y0LKER SCHLONDORFF 


£e jawt au Cl&htvc 
œAôa de gx.andi’t 


A Cannes, les jurés n'ont pas 
voulu choisir. Ils ont renvoyé dos 
à dos « Copppla le flamboyant », 
le cosse-cou, l'hyperréoliste, et 
Schlôndorff le fidèle, le subtil, le 
sensible. Décision contestée par 
ceux qui voient dans « Apocalypse 
Now » une œuvre de pure création 
cinématographique (Coppob n'y 1 
fart appel à Conrad que pour 
mieux féconder son inspiration 
personnelle), alors que « le Tam- 
bour » ne représente à leurs yeux 
qu'un avatar brillant de ce genre 
traditionnel qu'est l'adaptation d'un 
ouvrage littéraire. Vieux débat, 
vieux problème, le problème 
consistant justement â savoir si, 
en se mettant totalement au ser- 
vice de Giinter Grass, en remo- 
delant par l'image un roman d'une 
r I c h e s 5 • exceptionnelle, Volker 


Schlcindorff (qui, rappelons - le, a 
déjà porté à l'écran MusII, von 
Kleist, Marguerite Yourcenar et 
Heinrich Bâll) ne s'est pos montré 
tout aussi imaginatif et créateur 
que son concurrent cannois. L'intel- 
ligence, la réflexion, le sens de 
l'irrationnel, de l'ombiguïté et de 
l'ironie, l'attachement à une vieille 
culture, sont des qualités qui, pour 
être moins spectaculaires que d'au- 
tres, n'en sont pos moins pré- 
cieuses. Or ce sont celles qui 
Illuminent « le Tambour ». Une 
* simple adaptation » peut-être, 
mais un sacré beau film. 


JEAN DE BARONCELLJ. 

( Lire la mite page 25 J 
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CHASSEURS ET CHASSÉS 


La légende de saint Hubert 


Les ivresses coupables 


S AINT Hubert pourrait être 
le patron des écologistes en- 
core plus que des chasseurs 


par JEAN LART1GOLLE (*) 


tlcuUêrement chez ceux qui, en 


récitant leur Credo, racontent 


qu’ils jouent leur va-tout sur < 


par GABRIEL MATZNEFF 


que l’on appelle justement un 1X05 *■ mondfi vur 

H - ^ • mystérieuse convivialité trlnltalre. 


ennemi, et pour sauver l'huma- 


nité de ce dernier. Ce n’est qu'ui 


légende. Elle symbolise cependant 


estime que l’homme était vieux 


une Juste intuition du débat pas- 


terprltatton qu’en propose le 
christianisme. 

Chasser vient étymologique- 
ment, à travers le bas latin cap- 
tiare, du grec capto : ouvrir 
grande la bouche pour happer 


alors de près de deux millions 
d'années Quelle était pendant 
toute cette immense période la 


praxis dans laquelle il manifestait 


au maximum son activité, son 


Ingéniosité, ses espoirs, et, en 


somme, sa personnalité ? La 
chasse. C'est pour elle qu’il a créé 
les premiers outils : haches, 
épieux, arcs et flèches ; c’est par 


bole de l’inextinguible capacité 


épieux, arcs et flèches ; c’est par 
elle qu’il s’est ouvert à la créa- 
tion artistique au fond de ses 


suite passionnée, celle du limier 
tendu à débusquer une parcelle 
encore Inviolée du mystère du 
monde. Or c’est bien la recherche 
fondamentale qui joue le rôle 
décisif dans les grands change- 
ments de décor de l'histoire. Sans 
faire droit 4 l'autonomie de ce 
stimulus essentiel Marx le recon- 
naît Implicitement lorsqu’il fait 
partir du progrès technique l’ap- 
parition des nouvelles forces de 
production d'où s’enchaînent les 


en des cantons humains où L ave- 


tienne a laissé s’ouvrir le problème 


aurait même retrouvé celui de la 


caste des dieux, authentifié lui 


compte le mieux de tout le dérou- 


cette base. L’apparition de l’agri- 


gieux. On Va dit : la chasse a Ête 
l'activité de l 'hominisa tio n. 

Lorsque l’humanité est passée 
au stade de la production agricole, 
de la fabrication artisanale, puis, 
bien plus tard, de l'industrie, y a- 
t-il eu rupture radicale avec l"ha- . 
manlté de la période antérieure ? 
Au fond, qu'est -ce que chasser ? 


pourrait sans doute voir l’histoire 


comme la geste de l'homo Venator, 


aussi par la « science *0 C’est 
apparemment l’une des sources 
du spectaculaire hourvarl Idéo- 
logique où balance par voies et 
contre-voies une pensée en quête 
d’une vision du monde suffisam- 
ment valable pour que l’homme 


le cerf aux abois qui présente 
sa croix et son malheur, le chas- 
seur comprend que sa poursuite 
forcenée a pris le change du 


la mainmise de l’homme. Celui-ci 


recherche. 

On peut donc se demander si 
ce n’est pas ce besoin d'imperium 


humaine, et d’elle seule : chez 
l’animal non domestiqué la chasse 
reste commandée par la faim. 


S'il ne s'agissait de cela, d'où 


viendrait la volupté de tenir dans 
sa main l'oiseau convoité ? Satis- 
faction d’autant plus Intense que 


dralt parfois le refus du coup de 
feu mortel alors que la silhouette 
Innocente se profile parfaitement 
au bout de la ligne de mire ? 


mon pouvoir. » Cela suffit ; le 
doigt ne presse pas la gâchette : 
Je dominmm est satisfait. De 14 
encore que la chasse photogra- 
phique puisse combler le plus 


qui reste encore l'aiguillon de 
toutes les activités dans lesquelles 
l’homme cherche vraiment à 
s’exprimer. A chacun peut-être 
sa chasse et son gibier 1 
Dans cette phrase que je fa- 
çonne, Je traque un aspect du réel 
pour le prendre — le compren- 
dre — tiré et abstrait de l’Imbro- 
glio du concret ; la Justesse de 
la formule donnera le plaisir du 
coup d'épervler heureux dans la 
profondeur de la rivière ; dans le 
cas contraire, déprimante sensa- 
tion de bredouille. Qu’Il s'agisse 
d'une cime de montagne 4 
conquérir, d’un ballon 4 enfermer 
dans les filets, de la a chasse» 
du peloton cycliste lancé à la 
poursuite du coureur échappé qui 
lui sert de « lièvre », presque tous 


l'homme sur la nature va par 
une pente presque automatique 4 
la -domination de l’homme sur 
l'homme. 

Personne, sans doute, autant 
que Hegel n'a été sensible 4 
l'allure de poursuite mystérieuse 


l'avidité du « plus-être ». Le plus- 


être c’est la vie donnée. Il rompt 


Ces derniers se retrouveront 
cependant bien plus tard sur la 
piste du sang, et ce n’est pas de 


et fantastique que revêt l'aventure 


la légende : les chiens connus en 
vénerie sous le nom de < chiens 
de saint Hubert a. les chiens 
bruns des Ardennes — voix pro- 


de l'Immanence et qui repousse 


dans le passé et- le néant, après 
s'en être nourrie, les proies suc- 
cessives — hommes et sociétés — 
qui la captivent. 

Un dieu en genèse dans le 
devenir humain et qui avance sur 


le fauve abattu, pose pour le cli- 


ché « glorieux », fait l’aveu — 


le tableau de chasse et la col- 
lection des « conquêtes » ? Tel 
grand capitaine de la guerre 
1939-1845 avouait significative- 
ment deux passions, la chasse et 


la jonchée des générations sacri- 
fiées 4 son avènement : sa véri- 
table identité, dit Marx après 
'Feuerbach, c’est l’homme lul- 
mème dans l’authenticité de son 
essence sociale, n fait dépendre 
•celle-ci précisément de la forme 
“que revêt l'empire , de l'homme 
sur les choses. 

• Certes, on aimerait croire qu’U 
suffit d’interdire la propriété 
privée comme on confisque son 
arme 4 un braconnier pour que 


(I) André Fonts In a : c Ainsi parla 


Enver Hodja», le Monde du 7 


<2) Balat Paxû. Lettre axa Romaine 


C E qui est grisant est volon- 
tiers immoral. Le vin et le 
haschisch ont mauvaise 
réputation. Le libertinage méme- 
mant. Ce sont des Ivresses cou- 
pables, que les vertueux ne se 
lassent pas de condamner. Tou- 
tefois, de telles condamnations 
n "impressionnant que médiocre- 
ment les buveurs, les drogués 
et les don juans, qui les réqui- 
sitolreB des moralistes n’ont 
Jamais empêchés de boire, de 
fumer et de draguer. 

On peut en dire autant de ta 
chasse A courre. Les cavaliers 
connaissent très bien ce qui 
s’écrit contre la cruauté de leur 
passion, et parfois Ils y adhè- 
rent Intellectuellement Mais cette 
adhésion inleJJectueJie ne fait pas 
le poids face à fa griserie du 
galop des chevaux, des aboie- 
ments de la meute, des cris des 
piqueurs, du son des cors, des 
branches qui fouettent le visage, 
de rôdeur de ta terre mouillée. 
La chasse A courre, c’est mal, 
nous sommes d’accord. Uaîa 
ce mal est captivant, étourdis- 
sant. enivrant. « Toute chasse est 
mystique-, écrit Dominique de 
Roux dans Immédiatement Soit, 
mais de quel mysticisme s'agit- 
il? Du mysticisme de r Ivresse. 

Dj même que seuls les sobres 
ont le droit de blâmer rtvrog ne- 
rie, de mémo seuls les végéta- 
riens ont celui (Tenalhématiser 
la chasse. Tonner contre les 
chasseurs et manger du steak au 
poivre est une Inconséquence qui 
ridiculise ceux qui s'y aban- 
donnent. Dans son beau traité 
Sur l’usage de manger de la* 
chair, Plutarque enveloppe aveo 
raison les chasseurs et les car- 
nivores en une condamnation 
unique : pour lui, ces deux ter- 
mes sont des synonymes, et tout 
mangeur de viande es t un meur- 
trier. 

La vérité est que la meurtre 
est dans la nature de r homme. 


Noue sommes dés destructeurs. 
Nous tuons ce que nous n ‘ai- 
mons pas. mais noua tuone aussi 
ce que noua aimons. Ainsi, par 
exemple, dans T amour-passion, 
ce sentiment qui secréte son pro- 
pre cyanure, qui enfante sa pro- 


pre mort. L' amour-passion, cet 
anthropophage : c’est A qui dévo- 
rera rautre. Ce n'est pas sans 
raison que te vocabulaire de 
rameur est un vocabulaire de 
chasse et de manducation. 

Les plus profonds enseigne- 
ments touchant le respect de la 
vie des animaux se trouvent chez 
Bouddha et Pythagore. Celui-ci 
prescrivait le végétarisme à ses 
disciples, leur recommandait la 
bonté envers les bêtes, obtenait 
des oiseleurs qu'ils libèrent les 
oiseaux et des pécheurs qu’ils 
nlettent les poissons A la mer. 
Quant au Bouddha, ta défense de 
tuer les animaux était une règle 
A laquelle II attachait une Impor- 
tance particulière : ce fut cet 
amour des êtres vivants, tussent- 
ils de simples vers, qui conduisit 
le Bouddha A interdire aux moi- 
nes r usb g a dès couvertures de 
sole. 

Ecrire des pamphlets contre la 
chasse, traiter les chasseurs de 
salaudB, troubler les messes de 
la Saint-Hubert, voilà une agi- 
tation qui ne serf à rien : elle 
est aussi vaine que les discours 
des pacifistes, en politique. Le 
goût du meurtre est une pas- 
sion qui ne peut être vaincue Iso- 
lément Pour le Bouddha et 
Pythagore, le respect de la vie 
des animaux n'est pas une tin 
en sol : Il n’est qu'une des atti- 
tudes ascétiques qui doivent per- 
mettre A l'homme d’atteindre A la 
délivrance des passions . H n’y a 
de conversion que globale. Ce 
n'est que lorsque nous serons 
libérés de nos peurs, de nos 
espérances et de nos désirs 
qu’a lors, peut-être, nous casse- 
rons de tuer. 


Nuit noire sur... 


la domination de l’homme sur 


N apprend bien des choses I AC O U ES MADAULE 4 P*™ P*** f® 03 168 continents, 

en Usant le reportage de P° r -"V-yucb fw\v/\uu: En faisant la chasse aux illusions. 


s ; celle-ci a souvent fait 



la cause l’un de ses instruments. 
« L’instinct de domination ne se 
résume pas à la propriété privée 


En faisant la chasse aux illusions. 


tre autres celle-ci : que la popu- a c 


ble, mais au contraire 4 oe qu’fl 


Rien cependant n’évoque autant 
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en déshabillant sans pitié toutes 
les impostures, en dénudant la 
réalité de oe monde douloureux. 


un chasseur que le savant, celui 


appel 4 ce qu’il y a de 
eur en l'homme, 4 sa 
ace morale, dont c’est la 
le se gausser aujourd’hui 


Braconnage et résistance 


versel humain », il y aurait quel- 
que chose de radicalement changé 
dans le monde, car Os ne le pour- 
raient supporter et toutes les 


L’eschatologie est donc fonda- ( 


perpétuent de lautre coté de 
l'Atlantique. 

H serait facile de continuer 
cette histoire absurde. D'imaginer, 


tyrannies s'écrouleraient ensem- 


talament arrachés à nos 


rienocs de suppression massive 
et radicale de la propriété privée 
n’y sont précisément pas étran- 
gères. — B. -EL Lévy volt le salut 
dans l’esprit de résistance spéci- 
fique qu'a développé la tradition 
judéo-chrétienne sous le prête- 
nom de Dieu. 


leur rivalité, que Maclas avait 


lui ne laissent, en effet. 


sonne n'est exclu ; création par 


donne ce que je fais moi-même », 


n Jour Huit notre sur la 
dans les salles de Monte- 
3ù les Uftzgayens perdent 


assomptlon ; cause finale, cause 


i jusqu'au souvenir d’un 


_ . définitive. C'est l'image que sug- 

«“JJ* gère la tension décisive qui dérive, 1 
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rationalisme a essayé bien 


Comme chacun sourit en appre- 


sekm que la tornade sera 


vent de faire face au problème 
du progrès matériel et de ses 
périls humains ; on pourrait dire 


christianisme, de Bon esc ha- I 


nant les crimes de l’autre I Us 


tologle. 

Présentée ainsi hors du 
contexte doctrinal, cette vision ou 


se sentent en si nombreuse com- 


pagnie qu’ils ne risquant presque 


Depuis 1731 

Domaines du Château de Beau» 
“80 hectares dont 08 hectares 
de premiers crus et grands crus” 

Savûmy-lès-Beaune 


D’Hegel, la tension créatrice 


plutôt cette transposition imagée 
— et donc un peu risquée — peut 
paraître un peu « folle ». L’est- 
elle plus que la secrète pour- 
suite du paradis terrestre qui 


tente*' “«“greffes sur la “société - et donc un peu risquée - peut ptâeSen&nt 


< Pourra que $a dore» 


heurs au spectacle des nôtres. 

Tant U serait puéril de croire 
que ces choses-14 n’arrivent que 
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France promotrice d’une sorte 


transcendance — toutes doc- 


trines parties d'une réflexion 


rationaliste sur le problème reli- 


j sleux — empruntent de toute 


anime la société hédoniste ou 
que la fol de Marx en une société 
Idéale ? En tout cas et, par un 
paradoxe remarquable, & l’encon- 
tre des doctrines naturalistes, la 
polarisation de ce futur trans- 
cendant n’en valorise que plus 
fortement le présent, l’individu et 
sa liberté en projetant sur eux 


Quant aux pays dits libres 


meuaub au* UJK> LLDTBS 

dans lesquels on Informe plus ou 
moins des crimes commis un peu 


Vigne de V Union* Jésus 
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"Clos de 1a Rougeotte” 
VolxuQr Cailkrcts 
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rails te sa visée eschatologlqua. 
l£ Dieu chrétien se présente e 


cation d’une générosité de vie en 
personne de Dieu, les hommes, 
génération après génération, se 


de la propagande consiste toute- 
fois 4 montrer 4 on peuple sau- 
vagement opprimé des Images 
d’un autre peuple, qui ne l’est 

^ moins, mais par les gens d’en 
ï. Vous voyez bien, bonnes 
âmes, que si nous vous maltrai- 
tons. vos libérateurs éventuels 
vous traiteraient encore plus maL 


peuples n’en pen- 
ose - pourvu que 
i chez nous 1 Ne 
is donc pas! Et 
ntôt de la pénible 
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s occupe PHBB6 ae pénible 1 
Igation d’avoir 4 payer 


vu « üvmr a payer 
séance tenante les amendes pour 
excès de vitesse. C’est ça, le 


Alors tenez-vous tranquilles et 


estimez-vous heurôux de n 
changer de gouvernement. 
Comme quoi les régira 


c. n’est-ce pas ? de n'avoir 
petits tracas. Pourvu que 
e ! comme disait Letlzia 
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cun, dans les travaux et les Jours, 
l’aspiration créatrice elle- m ême, 
volontairement dépendante de 1 a 
liberté de l'homme aux prises 


plus féroces n'estiment Jamais la 
terreur suffisante et croient de- 
voir l’appuyer sur une propa- 


On sait bien que ça ne durera I 
poa Mais enfin peut-être autant 


que oo us. et c’est au fond ce qui 
importe. Ainsi chacun vit- li en 
attendant la mort, mais sans y 
croire. Faut- 11 donc provoquer, a 
supposer qu’on le puisse, une prise 
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gau de convaincante, n y a là 


I avec les déterminismes. 

C’est 14 l'aiguillon : l’homme, 1 


hommage involontaire que le 


Edité par la SAJUi. le Mouds. 
aeranw : 

Jacquet fsnBt, directeur de ta publication. 


cette miette d’étre conscient, pur 


crime rend 4 la vertu. J’incline- 
rais même à penser quU existe 
un rapport direct entre le niveau 
de la terreur et celui de la pro- 
pagande. Celle-ci ne «ait mie la 


U3T 335 F «63 r a# F 
O- ' — SUISSE - TUNISIE 


H* F .420 F au Ï WI 
Par voie aérions» 


DoevmtUaiUmlHsur demande à Maison 

Bouchard Père et Fils au Château 

Bain Postale 70. IlMÎ BEAUNE CEDEX 
73.(8#) E.M.4I ■ T3« B <màm 35# 830 F 


cherche 4 se dépasser. 


Hic lacet lepus. si transcen- 
dance 11 y a et si elle est géné- 
rosité de rie, cela doit bleu finir 
par se voir ailleurs que dans le 
progrès technique, les gros rende- 


RcproducHon tntenUic de tous ortt- j 


des, sauf accord avec l’administration. 


pagande. Celle-ci ne serait que la 
face risible de ceüe-îà. Méfions- 
nous des pays oü sévit une pro- 
pagande unilatérale, car la ter- 
reur doit y être extrême. 

Mais que la terreur ne suffise 
pas esc tout 4 l’honneur de la 
nature humaine. Un peuple uni- 
quement maté par la teneur 
n'est jamais sûr. Il tant obtenir 
pour durer un minimum de 
consentement C’est l’œuvre de la 
propagande qui ne fait pas appel 
4 ce que l'homme a de plus £al- 


L» «bramé* qui patent par 
CbAque poauijtrol» volets; vou- 
dront bien faSBds» oc chiqua à 


‘ le courage, non pas de ce 
ipolr nous d e cet inespolr 


“Wr* OU provisoire* (deux I 
MMM nc* « plus)': nos abonnés 
damas de'unè A n î? nanler „£[F 
avant 1 ** 


.-.rfeUement, ai peu j i avant mut aeport. 

«"SES? ! I tend. 


h uma i n ? Les illusions qui s’af- 
frontent en duels désespérés sont 
Porc beaucoup, pour presque tout 

rianc les fbun rte 


oauç oe sang et de 

larmes qui baignent aujourd’hui! 
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CENTRAFRIQUE 


LE COUP D'ÉTAT EN CENTRAFRIQUE 

~i | Un bourreau chamarré 


Le C en tram que compte 3,8 millions d'habitants 
pour une superficie de 623 W* kilomètres carrés. 

C’est an pays enclavé an eau de l’Afrlqac- 
L’ agriculture constitue la ressonrce fondamentale 
du pays (café, coton, tabac, bots). Les di aman ts 
et l'uranium sont ses principales richesses minières. 

Un scénario convenu ? 

(Lira la suite page 8.) & l’Impuissance les * sbires du 


Bokassa et virés sur des comptes 


Bangui. M. Picqnet, a. dans la 
matinée de vendredi, rendu visite 
au président Dacko. L’entrevue 


toutes ces années, voyant les 
désastres s’accumuler à Vtntérieur 
et le mépris s’installer à Fexté- 
rieur. En prison, e nrésidence sur - 
veillée ou pris comme otage, fai 


pu, fai essayé de l’atténuer ~ » 
Le président Dacko assure 
ensuite savoir été plusieurs /ois 


apprend à Paris que M. Maidou, 


ché refuge à lêambassade de 
France. 

Selon certains observateurs 1 
cités par l’agence France-Presse , 


sollicité par les Centrafricains et 
les nombreux amis de Vcxtérïeur, 
dont la France, qui restent dé- 
voués et efficaces en dépit du 
discrédit du régime ». H appelle 
ses compatriotes & se s reunir 
autour de lui pour renverser la 
monarchie et Élaborer le difficile 
programme cTunton nationale qui 
va permettre le retour de la 
liberté, le rétablissepient d’une 
économie saine et la restauration 
(Tune administration efficace et 
respectable ». Annonçant la for- 
mation d’un « gouvernement de 
salut public s, le nouveau chef de 
l'Etat assure ne pas vouloir •per- 


FauWI rechercher l'origine du dé- 
séquilibre mental de Jean-Bedal Bo- 
kassa dans son enfance malheu- 
reuse ? Il avait sbc ans quand son 
père fut assassiné, en 1327. Sa 
mère sa suicida une semaine après 
le meurtre. Elevé par son grand- 
père. Il fréquente Iss écoles de mis- 
sionnaires et s'engage dans farinée 
française en mai 1939. Après la dé- 
faite, If sert dans le 2* bataillon de 
marche de la France libre et parti- 
cipe au débarquement de . Provence. 
Nommé adjudant en 1950. Il com- 
bat en Indochine. Il a le grade de 
capitaine quand fl quitte l'uniforme 
français en 1961. 

La République Centrafricaine existe 
depuis quelques mois. Elle est prô- 
, aidée par le cousin du jeune offi- 
cier. le président David Dacko. qui 
lui a demandé de rentrer au pays 
pour y organiser l'armée. Trois ans 
plus tard, le capitaine Bokassa est 
nommé chef d'état-major. 

Le 31 décembre 1965, la chef de 
la gendarmerie, qui veut renvarser le 
président Dacfco, donne ft ses 
hommes l'ordre d'arrêter bu préala- 
ble le général Bokassa. Mais celui- 
ci, prévenu é temps, prend son 
adversaire de vitesse, fait neutraliser 
la gendarmerie— et profite de le 
situation pour s’emparer lui-même 
du pouvoir. C'est « Ig coup d’Etat de 
la Saint - Sylvestre Commencée 
comme une mascarade, f affaire se 
termine en drame. Le nouveau maître 
du pays invite les anciens membres 
du gouvernement et les députés é 


de toutes parts, sentait la partie 
perdue et aurait récemment été 
privé d'importants soutiens dans 
l'armée. Dans cette hypothèse, 
l’ancien empereur se sentit volon- 
tairement rendu à l'étranger pour 
laisser se dérouler le scénario 
convenu du «coup d’Etats. 

A Paris, M. Sylvestre BangnL 
président du Front de libération 
des Oubangulens, qui avait pro- 
clamé une a République de fOu- 
bangui » et contituè un gôuver- 


cttations » a M. Dacko et ajouté 


ailleurs, qa’ s aucune représaüle ne 


rendre normalement & son tra- 


sultation du nouveau chef d’Etat, 
de « prendre une décision en ce 


constitué .» — (A,TJ>.-ARJ>J 


Quand, après s’fitre nommé lui- 
même maréchal et « président A vie » 
de la République Centrafricaine, 
M. Bokassa se proclame « empe- 
reur», en décembre 1977, sa célé- 
brité de mauvais aloi n'a d'égale 
que celle du maréchal Amin Dada, 
le tyran ougandais. Le racisme n'est 
pas absent de l'exploitation qui est 
faite des pitreries du plus bouffon 
des - rois nègres ». Pour beaucoup 
cependant, l'empereur apparaît en- 
core comme un être plus ingénu 
que malfaisant, un peu trop, prodi- 
gue des deniers que la France 
continue à lui procurer au nom de 
la coopération, mais pas antipathique. 

C'était oublier que « le chamarré » f 
comme l'appelaient certains de ses 
compatriotes en faisant allusion à 
son goût pour les médailles, était 


«se présenter » devant lui dans 
un délai de huit leurs, passé lequel 
Ils seront •considérés comme des 
éléments dangereux et poursuivis 
comme re/s ». Quelques exécutions 
montrent qu’il ne s'agit pas d'un 
effet oratoire. 

A Parla, on fut d'abord réservé 
devant les méthodes d’un homme 
qui avait décrété r- abolition de ta 
bourgeoisie » et sa présentait comme 
un leader « révolutionnaire ». Les be- 
soins financiers du nouveau prési- 
dent ('amenèrent vite é rechercher 
l'entente avec l'ancienne puissance 
tutélaire. Malgré une succession de 
« drames », dont les diplomates et 
les journalistes français en posta à 
Banguf firent les frais, la • coopé- 
ration » -francD-centrafijcalne ne fut 
pas remise sérieusement en question. 
L'ancien adjudant multiplie les apos- 
trophes et les déclarations ahuris- 
santes. Pour s'ètre permis de criti- 
quer les méthodes de Justice du 
général Bokassa, M. Kuit Waldhelm, 
secrétaire général des Nations unies, 
est traité de ■ colon • et de « maque- 
reau ». En 1971. agacé par des 
critiques sur les régimes militaires 
en Afrique, le président de la Répu- 
blique Centrafricaine promet â l'Eu- 
rope une vague de coups d'Elat en 
raison de la » situation Intérieure 
pourrie » qui prévaut dans las 
démocraties occidentales. • En tant 
que vieux soldat », le général affirme 
alors sa - confiance an tout militaire, 
de toute origine, de toute croyance 
et quelle que soft sa couleur ». 


aussi un bourreau. « Nous nous 
attendons d voir demain des cas de 
décès -, annonçait le 31 juillet 1972 
le «président à vie», après avoir 
rendu publique sa décision de sévir 
contre les voleurs. Il dirige person- 
nellement une unité militaire qui bas- 
tonne quarante -sbc hommes cou- 
pables de larcins. 

Les mêmes méthodes expéditives 
prévalent dans la répression contre 
les adversaires d'un régime qui fait 
obligation à tous les citoyens 
d'adhérer au parti officiel, appelé 
Mouvement pour révolution sociale 
de l'Afrique noire_ Impliqué dans 
un complot contre le président de 
la 'République, Je 12 avril 1969. le 
lieutenant-colonel Alexandre Banza, 
qui avait été pendant longtemps son 
homme de confiance, fut exécuté 


le lendemain. Comme certains de 
ses complice», H fut au préalable 
méticuleusement torturé. Las tenta- 
tives de coup d'Etat .suivies d'une 
répression impitoyable, ont ponctué 
l’histoire agltéB du -régna». 

A partir de janvier 1979, Bo- 
kassa |w sent que ropposldon s’or- 
ganise. Meme des membres du gou- 
vernement, scandalisés par les 
crimes du régime, travaillent h sa 

perte. Le meurtre, en avril, de plu- 
sieurs dizaines d’écoliers dans la 
prison de Bangui . est la vengeancB 


Jamais jusqu’alors. Paris c'avait 
manifesté de réprobation devant les 
crimes d'un homme qui conservait 
la nationalité française et se dé- 
clarait « admirateur des valeurs occi- 
dentales ». Pendant les événements 
de mal 1968, le chef de l'Etat centra- 
fricain envoya un message au géné- 
ral de Gaulle, pour l'encourager é 
garder le pouvoir jusqu'A la fin de 
son mandat, et & rester ferme face 

• au péril faune qui vient ébranler 
la e Institutions françaises ». Peu 
après, le fondateur de la V» Répu- 
blique remerciait «son frère cf ar- 
mes - et déclarait le tenir dans 
« r estime la plus lus ti fiée -. 

Peut-être le général de Gaulle ’ 
répugnalt-il A rabrouer un ancien 
des Forces françaises libres pour 
des raisons humaines. Le « sou- 
dard», comme 11 l'appelait par ail- 
leurs, avait gagné plusieurs déco- 
rations au feu. Mais comment croire 
que seuls les états de service de 
l’ancien adjudant expliquent l'induL 
■gence dont les dirigeants français 
ont continué à faire preuve A son 
égard, même après que se fut 
aggravée sa folie sanguinaire ? 

Avec de Gaulle, Jean-Bedel Bo- 
kassa avait perdu un «père», ainsi 
qu'il le déclara au cours de sa célè- 
bre crise de larmes au cimetière 
de Cokimbey. Il retrouva un « frère » 
an la personne de M. Giscard d’Es- 
talng qui. prisonnier de ses démons- 
trations d’affection, lui donna du 

• cher parent ». C'est que. malgré 
ses «coups de gueule », l'empereur 
fut longtemps un • partenaire - ac- 
ceptable sur le plan de la raison 
d'EtaL Les offres de service de 
CU.R.S.S. et de la ' Libye lui per- 
mettaient d'exercer un grossier 
chantage pour obtenir des fonds. 


personnelle de l'empereur sur les 
enfanta dos quartiers qui, en janvier, 
s'étalent soulevés contre lui. Dans la 

folie de Bokassa I er , tirant au pis- 
tolet sur dB jeunes garçons alignés 
eu milieu de la cour de la maison 
d'arrôl de Ngaragba, il y e une cer- 
taine « logique - : l'empereur n'a 
peut-être pas conscience de tuer des 
enfants, fi extermine les fils des 
tribus banda, mandja et baya qui, 

victimes de l'oppression des Mbakas, 
lui vouent, U le sait, une haine im- 
placable. 


même lors de décisions contestables, 
□ans le domaine des Investissements 
et des transferts de capitaux. Il ne 
fit rien qui puisse sérieusement 


tallés en Centrafrique furent les 
signataires d’une honteuse motion 
de soutien à l'empereur, après les 
révélations sur les massacres d'avril, 
alors même qua Paris prenait, bien 
tardivement, ses distances. 

A cause môme de sa démesure, 
Bokassa I" exerçait une sorte de 
fascination malsaine non seulement 
sur certains esprits faibles de la 
colonie française de Bangui, mais 
aussi sur quelques responsables de 
la coopération. Ceux qui, dans les 
sphères gouvernementales, souhai- 
taient la rupture avec lui n'étaient 
guère confortés par l'attitude 
complice de ses pairs. Avant que 
ceux-ci ne se décident enfin à mar- 
quer leur désaccord en envoyant les 
magistrats de la « commission de 
constatation » africaine enquêter à 
Bangui. Interrogé par Antenne 2 en 
novembre 1977 sur ses sentiments à 
r égard d'Amin Dada, Bokassa l* r 
avait exprimé les raisons d'unB Indul- 
gence dont il profita trop lui-même : 
- C'esf un chel d’Etat, puis il est Afri- 
cain et, en tant que ohef d’Etat afri- 
cain. le ne dois pas relater un frère. » 

Las espoirs quB fait naître la chute 
d'un tyran, chez les expatriés afri- 
cains victimes de la répression dans 
d’autres pays que l'empire, montrent 
que, parallèlement A cette « fraternité 
des chefs . d'Etat », fi y a peut-être 
une solidarité des peuples. 

JEAN DE LA GUËRIVIÈRE. 


Treize années de tyrannie 


taire Un colonel Bokassa, gui ren- 
verse le régime dn présidait David 


Fermeture du consulat de Franc* 

.19 MAL — Le général B o k assa est 
promu à la dignité de maréchal. 

DEBUT DECEMBRE. — Tentative de 
co Dp d’Etat. Arrestation . du com- 
mandant de la gendamçrie natio- 
nale, le général Llngonpou, qnl 
est condamné à dix ans de prison. 


du Conseil économique e T social et 
(le 30) de 1a Cour suprême. 

4 DECEMBRE. — Couronnement de 
l’empereur Bokassa I" et de 


qui aurait été relevé de ses fonc- 


c en trafri ratine le 18 avril, l Bangui; 
démenti de l'empereur Bokassa le 
17 mal 

22 MAL — L’ambassadeur de l’Empire 


M. David Dacko : 

Une carrière politique mouvementée 


13 AOUT. — La R.C.A. quitte Air 
Afrique et décide de frapper sa 
propre monnaie. 

22 SEPTEMBRE. — Manifestations 
de soutien à Bokassa à Bangui, 
devant l’ambassade de France, 
pour demander l’ouverture de 
négociations sur les problèmes 
monétaires. 

!•' NOVEMBRE. — Création d'une r 


2 MARS. — Le président Bokassa est 
proclamé ■ président â vie ». 

29 JUILLET. — Publication d’un 


A la prison de Bangui ^ trois morts, I 


Auguste WBongo, accusé de 
■ complot contre l'État », est placé 
sous surveillance. 

21 OCTOBRE. — Rupture des rela- 


is mal — Nationalisa tien des ser- 
vices de l’aéronautlqae civile, du 
eireult de distribution des hydro- 
carbures et de l’Agence France- 


13 février). 

2o AOUT. — Rétablissement des rela- 
tions diplomatiques avec 1a Chine 
populaire, rompues depuis 1986. 

5 SEPTEMBRE. — Le gouvernement 
est remplacé par un Conseil de 


1078 

1» JANVIER. — Bokassa I" pro- 
clame « l’adhésion de l’Empire 
Centrafricain au respect des droits 

19-20 JANVIER. — Emeutes estu- 
diantines à Bangui A la suite de 
l’obligation faite à tous les étu- 
diants, lycées, écoliers, de porter 
des nui forme s (confectionnés dans 
une fabrique appartenant A l’em- 
pereur). Une féroce répression fait 
environ quatre cents morts. 

AVRIL. — L’empereur Bokassa 1» 
aurait échappé A nu attentat (dé- 


riale portant protection de la Jeu- 


î JUIN. — M. Ange Pa tasse, ancien 
sremler ministre de Bokassa D* 
confirme A Paris les accusations 
faisant état de la participation 


pire Centrafricain » et dotée d’une 



iüïlite 


répression. 

29 SEPTEMBRE. — Coup d'Etat A 
BanguL L’ancien président Dacko 


D aniel Bell, Fun des sociologues 
les plus éminents de notre temps, 
poursuit dans cet ouvrage l’analyse 
commencée dans un précédent vo- 
lume. The Corning of Post-Industrial 
Society. 

Il étudie le caractère de la culture 
bourgeoise mo d e rne et ses rapports 
avec les changements survenus dans 
les sociétés industrielles avancées, 
seul moyen de comprendre la crise à 
laquelle nous sommes confrontés. 


CoUecâm *SocwIog!es y ' dirigée • 
par Raymond Boudon et 
François Bourricaud, 


• Les leaders africains en 
place ont quand même droit 
à un certain respect; Il est 
humiliant que les chefs d'Etat 
soient ainsi exposés A des coups 
d'EtaL assassinats ou humilia- 
tions publiques», déclarait, en 
1984, M. David Dacko en com- 
mentant une tentative de coup 
d'Etat au Gabon. Ceffe réflexion 
ne manque pas de sel si fon 
songe à ce qui devait se passer 
par ta suite en Centrafrique. 
L’homme qui a profité dune 
absence de Bokassa 1" pour 
lui prendre le pouvoir avait lub 
mSme été renversé par r empe- 
reur en 1988. 

Ni en 1930, ancien instituteur, 
M. David Dacko a commencé 
très leune une c arrière politique 
mouvementée. Elu député & 
FAsaemblée territoriale de FOu- 
bangui-Charf en avril 19S7, sous 
le régime de la loi-cadre Det- 
terre. Il succéda, dans de a 
conditions dramatiques, au pré- 
sidant Barthélemy Boganda, 

• père de la nation centrafri- 
caine», mort dans un accident 
d avion en 1959. Il était la cou- 
sin et un des lieutenants de 
F ancien abbé au sein du UESAN 
(Mouvement dévolution soc/a/e 
de l'Afrique noire). 

Malgré son très leune fige 
pour un chef d'Etat, Il fait preuve 
d'une grande autorité, engageant 
la lutte contre des fonctionnaires 
dont II dénonce f« absence de 
sens civique», affirment résolu- 
ment sa volonté de coopération 
avec le génère/ de Gaulle. «Je 
pense que la seule aide vrai- 
ment désintéressée est celle de 
la France», dêclare-t-il en 1982, 
lors dupe visite officielle à Paris. 

• Les bases françaises Installées 


en Afrique sont pour nous, dans 
l'Immédiat, une garantie contra 
les attaques extérieures de ceux 
qui, actuellement, cherchent A 
s'implanter en Afrique», avait 
aussi déclaré en 1964 aux mem- 
bres de son parti celui qui a 
. franchi le Rublcon dans la nuit 
de Jeudi A vendredi, au moment 
où, selon des informations de 
bonne source, Bokassa !" s'ap- 
prêtait A céder A Tripoli une 
base militaire aérienne en Cen- 
trairique, an échange du soutien 
des Libyens. 

Uns revanche 
snr le « putsch 
de la Samt-Sylvestre » 

M. David Dacko prenait ainsi 
sa revanche spr le «putsch de 
la Saint Sylvestre» par lequel 
Jean Bedel Bokassa, alors co/o- ■ 
net, avait pris le pouvoir, devan- 
çant, semble-t-il, le responsable 
de la gendarmerie nationale. 
M. Dacko affirmait quelques Jours 
plus tard que ce coup d’Etat avait 
«sauvé sa téta» en le faisant 
échapper i des ennemis mysté- 
rieux qui voulaient f« assas- 
sin er». Trois ans plus tard, le 
général Bokassa décidait que 
M. Dacko ne serait paa traduit en 
Justice en raison • des lourdes 
responsabilités qu'il avait assu- 
mées plusieurs années ». En 
1976, U le prenait comme 
« conseiller personnel -, ce qui 
causa une grande surprise. Gar- 
dant ses distances à F égard de 
rempereur, M. Dacko profitait de 
sa situation pour préparer une 
solution de rechange au moment 
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AFRIQUE 


LE COUP D'ÉTAT EN CENTRAFRIQUE 


Le mal africain 


( Suite de la première page.) 
Propulsés au pouvoir par 


pectives sur les mérites d’hommes sacres de Bangui a fait tomber comorien (TAU Solllh qu'il avait 


Les massacres d'écoliers 


providentiels, en uniforme ou non. 


nlement, lia ont pu, une décennie amtnisation » — cette « voie haï- 


durant, massacrer à volonté et 


dance ou dans son sillage. L’ « idi- 
amtnisatlon » — cette tvoie haï- 
tienne» à peine voilée — 


sur les méthodes de bon régime 
n’avaient pas abattu. Le plus sou- 
vent, les opposants locaux, quand 


réalisés dans l’impunité, ont 
poussé bien des régimes & se 
préoccuper en priorité de leur 


n’était -elle qu'accidentelle? L'in- 


du rang. & l'aube des Indèpen- 


dépendaoce des années 60 a 
débouché, dans l’Afrique subsa- 
hj rienne, sur quelques féroces 


dictateurs qui cachent mai l'anur- 


ie silence et 1’exüL 
Troisième constatation : la mal- 
administration est quasi -générale. 


' défense ou à passer des pactes 
militaires qui limitent sérieuse- 
ment leur «Indépendance». Une 


complaisances étrangères. « On 


poignée de « soldats de for- 
tune» peut faire trembler non 
seulement des pouvoirs de paco- 


Le massacra d'une centaine 
d'enfants de huit & seize ans, 
qui a été la causa directe de 
la chute de Bokansa l" r . avait 
été perpétré dans la nuit du 
18 au 19 avril et les 20 et 21 
avril, par la garde Impériale 
centrafricaine, avec la partici- 
pation « quasi certaine - de Vax- 


nombre des «experts» étrangers 


ne court jamais plus vite qu’une A ce propos, il ne faut pas trop 


président ougandaJs. 

A son propos, l’universitaire 


se faire d’ Illusions. L’Ouganda 
passa pour l’un des pays les mieux 
dotés des hautes terres de l’Afri- 
que : climat heureux, sols fertiles, 
absence de colons européens dans 


a considérablement augmenté, sur 
l’ensemble du continent, depuis 
l’Indépendance. La seule popula- 
tion française du Gabon a quin- 


Enfln, dans l'ombre des maré- 


molns occultes, auxquels le tiers- 


empereur, comme devait l'éta- 
blir la commlslson d’enquête 
constituée dé cinq magistrats 
africains, après la conférence 
de Kigali. Révélés par Amnasty 


cet ancien protectorat de la Cou- 


Zambie et le Soudan viennent de 


dentale, introduite dans un pays 


ronne et existence d'une élite 


soumettre leurs finances respec- 


monde donne, bien momentané- 
ment, un pouvoir impressionnant. 
Un petit entrepreneur véreux 


sous-développé, prépare une modi- 
fication majeure dans le rapport 
de forces entre groupes en corn- 


du protectorat britannique, le 
« major » Bob Aatles, était devenu 
le collaborateur le plus écouté 


International (le Monde du 
15 mal), ces massacres devaient 
être confirmés par l'ambassa- 
deur de Centralrique & Paris, 
M. Sylvestre Bangui, le 22 mai. 


« sous-off » des King’s Airican 


peu près équivalente. 

Enfin, certains régimes sont nés 
ou ont survécu grâce à des inter- 
ventions militaires étrangères. 


Toutefois, les autorités fran- 
çaises tentaient de minimiser 
une affaire que, le 31 mal. le 


Joue aujourd’hui les éminences 


Rifles, trois fols marginal — sur Ces cinq dernières aimées, unités 


ü pu dominer politiquement les 


avec l'intexventlon d'armées régu- 


ptasleuxs points du continent : 


trembler de nombreux pouvoirs 
qui. apparemment, on su se doter 
d'une assise plus large ! 


ministre da la coopération, 
M. Robert Galley, réduisait à de 
« pseudo événements ». Or tous 
les témoignages dont se lit 
l'écho notamment l’envoyé spé- 
cial du Monde (nos éditions du 
3 Juin) établissaient la participe- 


Deux policiers ayant été ros- 
sés par des Jeunes gens, des 
rafles ont lieu dans plusieurs 
quartiers de la capitale, et de 
nombreux enfants et adolescents 
sont conduits à la prison cen- 
trale de Ngarangba. Certains 
d'entre eux. piétlnàa par les 
militaires dans les camions, 
meurent au cours du transfert. 
D'autres périssent dans les cel- 
lules sans aération où ils sont 
entassés. Quelques victimes sont 
lapidées par les gardes impé- 
riaux, pour les punir d'avoir 
jeté des plarras sur (s voiture 
de l’empereur. D'autres ont, 
selon le rapport de la commis- 
sion d’enquête africaine, été 
«mutilé s. torturés, abattus sous 
les coupa de fouet et de bétons 
plantés de cloua ou par des 
coupa de pistolet tirés à bout 

portant ». 

Après la publication du rap- 
port concluant au massacre - de 
cinquante à deux cents enfants », 
Paris annonçait la « suspension » 
de l'aide financière au Cen tra- 
fique, «é r exception des opé- 
rations concernant la santé, 
P éducation et F alimentation ». 


détriment des royaumes tradi- 
tionnels, aura été, en fin de 
compte, le changement techno- 
logique des moyens de destruc- 
tion . Qui contrôle les fusils 
dans une société africaine? Qui 


Une soui-adminislration 


contrôle les chars ? s 
Le pouvoir militaire n 'implique 


Par ailleurs, l’élimination de 
dictateurs sanguinaires est le 
plus souvent le fait de l’étranger. 
La faiblesse de leur pouvoir — dé- 


mettre aux Ethiopiens d'opérer 
un rétablissement en Erythrée. 
En 1978, le parachutage de la 
légion étrangère sur Kolwszl a 
probablement prévenu une nou- 
velle sécession «katang&ise» et 


gâchis. Depuis la chute du 
maréchal Amin Dada, l'Ouganda 
verse dans une . Inquiétante 


pourtant pas nécessairement une 
telle perversion. Au Nlgérta, les 
officiers ont su gouverner rai- 
sonnablement, avant de remettre 
progressivement, de leur propre 
gré. l'appareil d’Etat aux civils. 
Faute d’engager un processus 
Identique, la junte militaire gha- 
néenne a néanmoins manifesté 


la désintégration du Zaïre. Sans 
l’appoint de gendarmes fran- 
çais, M. Omar Bongo n’aurait 
peut-être jamais eu l’occasion 
d'assurer la succession de l’an- 
cien président tTBa. 


anarchie. La Guinée- Equa- 


toriale aura peine i, se relever 


ruinée. Effaçant pour longtemps 
l’image Idéalisée d'une Afrique 
redevenue elle-même, après les 


M. Dos Santos, ministre de la planification, 
succédera au président Neto 


la discrétion de leurs voisins ou 
à la prudence de l'Organisation 
de l'unité africaine. La peu vail- 


lante armée tanzanlenne n'a fait 


La faiblesse des Etats appa- 
raît également au regard du 
rôle que des mercenaires. — 
agissant pour leur propre compte 


siècles de l’esclavage et de l'ex- 
ploitation, la soumission à des 
pouvoirs brutaux laisse des mar- 


qu’une bouchée de l’armée suré- sances extérieures, ont pu jouer 


JEAN-CLAUDE POMONT1. 


Luanda ( AJ?J> ., AJ*., Reuter. 

— Le comité central du 
MJMiJL-P&rtl du travail angolais 
a désigné, jeudi 20 septembre, 
M. José Edouardo Dos Santos, 
ministre de la planification, 
comme candidat du parti à la 


qulpêe — par Moscou et Tripoli — 


gestion du pays. Mais l'Are des 
maréchaux, même si elle semble 
se refermer, offre au moins l’In- 
térêt d’ouvrir de troublantes pers- 


avolr joué un rôle - décisif dans la 
chute de M. Marias Nguem» en 
Guinée-Equatoriale. Le rapport de 
magistrats africains sur les mas- 


1977, par Bob De nard 


Prochain article 


doute lamentablement échoué 


à chasser du pouvoir le régime 


< L’HOMME 
MASSE L’HOMME » 


succession d'Agostinho Neto à la 
tête de l’Etat, et du parti. Cette 
double nomination met donc fin 
aux rameurs qui avaient circulé 


breux forums internationaux, Ü 
avait été élu. en 1974, membre 
du comité exécutif et du bureau 
politique du parti. Après la pro- 


cès derniers Jouis et selon les- 
quelles les deux fonctions auraient 
pu être séparées. Contre M. Dos 
Santos, les deux autres person- 


ciamation de l’indèpenda n oe 


ministre du plan. D'aspect Juvé- 


nile. discret et volontiers souriant. 


Le reloge libyen 


Le poids des intérêts français 


M. Dos Santos était très proche 
du président, défunt, dont 11 au- 
rait soutenu les récentes options 


Les grandioses cérémonies 
organisées le 1” septembre à 
r occasion du dixième anniver- 
saire da la révolution libyenne 
avaient ôté placées par le pré- 
sidant Kadhatl sous le doubla 
8 Igné de la réconciliation eveo 
les pays arabes modérés — 
notamment r Arable Saoudite — 
et du rôle loué par la Libye 
en Alr/qua noire. Le colonel 
Kadhatl avah associé é l'impo- 
sant défilé qui s’ôtait déroulé 
A Benghazi des contingents da 
plusieurs paya t f Afrique noire et 
da mouvements de libération 
venus nolsmmenl de Zimbabwe. 

Dés avant la guerre de 7973, 
la Libye s'élalt lancée dans une 
campagne systématique auprès 
des nays d’Afrique ■ noire qui 
en' venaient des relations diplo- 
matiques et de coopération avec 
Israël on vue de les leur taire 
rompre. Cette politique avait 
notamment été appliquée avec 
succès en Ouganda. 

Au Tchad, aile avait pris l'as- 
pect d'une intervention directe 
dans une partie du territoire. 


la bande rTAozou, située te 
long de la Irontlàre des deux 
pays, et qui avait été revendi- 
quée et occupée par les troupes 
libyennes. Le gouvernement de 
Tripoli n’en avait pas moins 


L'ex - « empire centrafricain » 
est un pays pauvre. Même si son 
sous-sol recèle des diaments. de 
l’uranium. Même si l’on cultive 
sur son sol. coton, tabac et café. 
Même si l’on exploite ses forêts. 
Il reste que sa population dans 
son immense majorité, a un 


sont « africanisées », accueillant 


avait, semble-t-il, l'appui de l’ap- 
pareil du parti, et M. Iko Car- 
re ira, ministre de la défense qui 
eût pu bénéficier du soutien de 
l'armée. L'agence Angop indique 


est assurée pour ressentie! par 
Une demi-douzaine de sociétés 
dites mixtes, où le groupe Agache- 


« Six cent cinquante-trois sol- 
dats, sous-officiers et officiers 
morts, autant de blessés, quarante 
et un autres faits prisonniers », 


Wïiiot est majoritaire et l'Etat de l’Etat et du parti devra être 


tel est le bilan annoncé par 


Partout, le président Kadhatl 


rOubangul-Chari. U constituait 


amis ou des alliés tflsraôl et 
en défenseur da l’islam. C’est 
ce damier argument que les dlri- 


l’un des quatre territoires de 


géants libyens ur///seni sncors 
aujourd'hui pour justifier renvoi, 
en Ouganda, de militaires qui 
n' auraient été, selon eux, que 


dernier, l’â_-EF. avait été 


terrain de prédilection et de 
profit pour un petit nombre de 
sociétés françaises à qui on avait 


aulman » ldi Amin Dada, en avril 
dernier. Mais le président 
Kadhafi n’avait pas les mêmes 
raisons d’intervenir en laveur de 
rempereur Bokosse /*', dorrt II 
souhaitait dos facilités militaires. 
Du moins le monarque déchu 
pourra-t-il, peut-être, partager 
en Ubye /exil doré de son 
collègue ougandais. — R. □. 


J noir. La Compagnie fores- 
Sangha-Oubangul était une 
s grandes firmes de l’A.-E J. 


Filiale de la Société financière 


Four sa part, la Forestière de 
Sangha-Oubangni a cessé toute 
production de café 11 y a trois 
ans. se concentrant sur le Came- 
roun et la Côte-d’IvoIre. 

La culture du tabac s’est bien 
développée ces dernières années, 
les récsoltes étant enlevées par 
le SEITA et ses filiales. L'exploi- 
tation de la forêt (40 000 mètres 
cubes de grumes) continue avec 
des sociétés françaises comme 
Bols déroulé océan. Les planta- 
tions d'hévéas du groupe Rivaud 
ont été vendues U ya quelques 
années, de même que ses Intérêts 
forestiers dans le pays. 


le 16 septembre Citant œs : 


nouveau chef de l’Etat est né 
le 28 août 1942. Militant de la 
première heure — il avait adhéré 


Front Indiqua que cinq engins 


nieur & Moscou et a épousé une 
Soviétique. Economiste et spécia- 
liste des problèmes pétroliers, U 


blindés, quatre-vingts Land Ro- 
ver, onze canons, neuf mortiers, 
vingt et une mitrailleuses et deux 
cents fusils ont été saisis, tandis 


que plus d'une trentaine d'autres 


véhicules militaires ont été dé- 


poor la France et les pays d'outre- 


mer (Soffo), dont le président 
a été pendant quarante ans 
i M. Edmond Giscard d’Estaing. 


forestiers dans le pays. 

On ne peut parler de l'écnoomle 
centrafricaine sans évoquer l’ura- 
nium. les diama n ts., et les safaris. 
En fait, l’uranium centrafricain 
«est pas exploité. Si les réserves 
sont estimées a 15 000 tonnes en- 
viron, leur teneur est pauvre et 


nouveaux entrepôts 


en Janvier 1B74. loraqi 


TÉLEX PARTAGÉ 



l'activité économique est restée ■ 

concentrée sur quelques produits 5S225E. 
et— dans quelques mains. Les } 9 7 5 . e P t1 ^ le.gouve 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS ' 


sociétés commerciales, héritières 
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Commissariat à l'énergie atomi- 
que et la Compagnie française des 
minerais d’uranium du groupe 
Rothschild. C’est le cousin du 
président de la République, 
M. Jacques Giscard d’Estaing, 
directeur financier du CJLA_ qui 
a négocié cet accord, créant la 
société URCA (Uranium de Cen- 
tra/ rl que) : Aiiia nigBA y dispose 
de 30 % ; Je CJ5JL et Sa CJFM.U. 
de 15 % et le gouvernement cen- 
trafricain de 40 %. Depuis quatre 
ans, les études se poursuivent 
sans qu'une date précise ait été 


La plus vaste exposition de tapis noués 
main. Un choix incomparable. Des prix 
de référence. Plus de 7.000 tapis en 
réserve 


vente aux particuliers 


fixée pour la mise en expl 


t du lundi au samedi indus, de 10 beures à 19 t 


L'empereur déchu avait une 
prédilection pour les diamants. Il 
les distribuait généreusement au- 


4, rue de Penthièvre (8 e ) - 26S.90.44 
Métra Miromesnil 


tour de lui, notamment & ses 
tamis » français. La commerria- 
Usatinn du diamant est confiée 
à cinq sociétés parmi lesquelles 


la firme américaine Diamond 
distributors — la petite concur- 
rente de la De Beezs sud-afri- 
caine. Toutefois, la production 


réelle de diamants serait bien 

supérieur? aUX Chiffres nnnnnrJa 

une partie s'évanouissant en 
contrebande. 

Les sociétés de safaris à capi- 


taux français avalent pris on 
certain essor 11 y a quelques an- 
nées. Le président de la Répu- 


,>v^LA MODt l 

^en dégriffé! 


bllque, grand chasseur, comme 


ris en Empire centrafricain. 

J.-M. QUATREPOINT. 


ELLE; 3,nJB de Lagny/Nailon 
1. me de la Plaine /Nabon 
2 . rue du Renard /Hûtel de Ville 


Cl) Lire & ea sujet Boteusa 1", par 


LU J ,a Plaine/Natkm^ 
3. bd Montmartre / Montmartre^ 


Fiene Béau. JSd. A Moreau. 


■k lus I lais 


■■’HüaR 


*■ w- 




C AIU Xtf 


' 



LE MONDE 22 septembre 1979 — Page 5 




tes massacres 





Anqals 

ML §H riaiitfü c: Ij 

«•métrt M prevsc-, Ne:; 


v at «iw 

: * 

>>*«*** i*'V.irt *• 
: *ar*wa*«-*>* * *»'** • 

; ' tS'-^ *»• *'*» 


tT 


»* . A: '• 


**• - »■ 


^ * «*»-» * r~. ,1. 

4 * .w * +•• •' 

,- v «t **£.*,• >" - 


» **»»*■• 

~ ** 

*W 


- W 

■: «►*— 


' «W* 


tuitnc-rî ■ 


Atïghélcni 


is d’orient 



DIPLOMATIE 


Cuba, les Etats-Unis et les non-alignés 


Aux « révélations » américaines 
sur la présence de soldats sovié- 
tiques sur leur territoire, les 
Cubains ont seulement répondu- 
en publiant la liste des bases 
américaines dans leur hémi- 
sphère. En privé, certains respon- 
sables ont cependant laisse en- 
tendre qu’il s'agissait d'une vieille 
affaire ressortie par les services 
de renseignements américains 
pour masquer leur incapacité à 
compromettre la tome, à 150 kilo- 
mètres des côtes de Floride, d'une 
conférence ayant tes Etats-Unis 
comme principale cible. 

Aux journalistes étrangers 
la sixième 


toire d'une usurpation , la base 
navale des Etats-Unis dans la 
baie de Guantanamo. Elle rappelle 
les conditions dans lesquelles les 
Américains sont parvenus à dis- 
poser, encore aujourd’hui, sur le 
territoire cubain, d’une enclave 
dont tes non -alignés réclament 
depuis 1061 le démantèlement, 
ainsi que des installations mili- 
taires à Borto-Rïco. Le mouve- 
ment n'en compte pas moins 
plusieurs pays liés par les accords 
de coopération comportant un 


ment la France, qu'avec l’Union 
soviétique. Tel est particulière- 
ment le cas de l’Inde, qui a pour- 


du mouvement 
En « sortant » l'affaire de la 
« brigade » soviétique en pleine 
conférence des non-alignés, cer- 
tains milieux américains espé- 
raient sans doute placer dans 


à se désolidariser de Cuba. Or les 
éclats ont été limités à ceux du 
Sénégal et. comme U est fréquent 


les « pantins de l’impérialisme i 
par les Cubains. 


n est vrai que ceux-ci ont fait 
preuve de sectarisme en laissant 
d'abord occuper la tribune pen- 
dant de longues heures par les 
porte - parole du camp socialiste 
et en usant ensuite en commis- 
sion de méthodes s’inspirant plus 
de celles d’un pOlitburo que des 
traditions démocratiques du 
mouvement. H est vrai aussi que 
M. Castro a exprimé sa recon- 
naissance ublique à l’U.HS.S. & 
laquelle Cuba estime devoir sa 
« survie ». Les Cubains ont, en 
revanche, beaucoup fait pendant 
la conférence pour identifier leur 
politique révolutionnaire an non- 
alignement et pour montrer en 
conséquence qu’elle ne trouvait 
pas son inspiration à Moscou, 
comme l’affirment volontiers tes 
Yougoslaves, s Dites-nous sincè- 
rement, avez-vous eu l'impression 
que le sommet était soumis à l’in- 
fluence soviétique ? ». nous a 
demandé un responsable cubain. 

S’il n'est pas certain qu’ils 
soient parvenus à dissiper cette 
impression, ils ont toutefois lâché 
beaucoup de lest dans les tra- 
vaux en commission pour faire 
cause commune avec l'ensemble 
des membres du mouvement et 
ne pas porter préjudice à l'Issue 
de la rencontre des chefs d’Etat. 
Pendant les trois prochaines an- 
nées où il va occuper la prési- 
dence du groupe, M. Castro va 
être contraint à une certaine ré- 
serve lorsqu’il parlera au nom de 
la communauté des non-alignés. 
Cette fonction pourrait lui per- 
mettre d’indiquer plus clairement 
encore dans quelle mesure sa po- 
litique est différente de la stra- 
tégie mondiale soviétique. Car ils 
cherchent moins à servir celle-ci 
qu'à conserver l’appui de lUrUon 


par GÉRARD VIRATELLE 


soviétique pour réaliser de grands 
desseins révolutionnaires à 
l'échelie de la planète. Bref, ce 
sont plutôt les Cubains qui en- 
traînent les Soviétiques, parfois 
a leur corps défendant, sur ce 
terrain, même si le résultat, d’un 
point de vue occidental, est le 


-L'automobile après la charrue 


d’échos auprès des peuples du 
tiers-monde que de nos Jours 
celui du maréchal Tito. Et 11 n'est 
pas toujours besoin d'être mar- 
xiste pour en mesurer la portée. 
Ce langage, c’est celui d'un théo- 
ricien et praticien redoutable, 
unique dans le tiers-monde, de la 


actes à la parole, s D'où son enga- 
gement physique et militaire au- 


sera de donner une automobile 


des pays qui resteront loin 
arrière de nous reçoive au moins 
une charrue ». déclarait déjà 


Second volet (extérieur) de sa 
révolution : l’internationalisme 
de Cuba met sur leurs gardes 
certains régimes conservateurs en 
Amérique latine et en Afrique, 
et n’est pas non plus du goût du 
monde musulman, soupçonneux à 
l’égard du communisme ; le peu- 
ple cubain le paie cher, comme 
les «erreurs» ou précipitations 
des responsables da ns divers 
domaines de l'économie. Cuba 
n’offre pas la vie en rose sous 
tes tropiques, mais plutôt le 
contraire d'une société de 
consommation : les slogans lumi- 
neux dénonçant l'impérialisme, 
le racisme, le sionisme, etc., rem- 
placent ■ les panneaux de publi- 
cité ; le parti quadrille les quar- 
tiers. la police veille et, vingt 
ans après la révolution, la foule 
fait encore la queue devant tes 
magasins rares et mal approvi- 
sionnés. Mais s'ils ne mangent pas 
toujours ce qu'ils veulent, du 
moins tes Cubains mangent-ils à 
leur faim. Peu de pays non 
alignés peuvent se flatter d’avoir 
ainsi supprimé tout à la fois 
l’analphabétisme et le chômage, 
attribué logement — encore que 
beaucoup reste à faire — et soins 
gratuits à tous ses habitants. Cet 
autre défi cubain est sons doute 
plus difficile à relever- et à 
maintenir Cl). 


Or la révolution cubaine s’est 
radi cotisée et placée dans l’orbite 
soviétique avant de devenir le 
fer de lanoe d’autres révolutions 
à travers le monde, comme l’a 
souligné René Dumont, « sous la 
pression des événements et du 
fait de la stupidité de l’entête- 
ment des Etats-Unis, qui ont 
repoussé la main tendue, accé- 
léré le « durcissement » du socia- 
lisme cubain, l’obligeant en 
quelque sorte à accroître ses 
relations économiques avec le 
camp socialiste, donc à recher- 
cher son appui politique » (2). 
Placé naguère sous la dépen- 
dance de l’économie américaine. 
Cuba se trouve ainsi aujourd’hui 
étroitement lié à celle des pays 
du bloc socialiste, en particulier 
ITJ.R.S.S. La Havane a d’au- 
tant plus besoin encore mainte- 
nant de ses appuis extérieurs que 
le régime castriste a été plusieurs 
fois menacé par des contre-révo- 
lutionnaires encouragés et télé- 


[ROBERT 
LAFFONT 


Contre l’imposture et 
l’inhumanité de notre époque, le livre 
de la générosité et de l’espoir. 

"Je refuse de laisser de nous l'image d’unejeunesse 
étourdie et droguée, violente'et oisive, qui refuse tout 
Je lui préfère une génération de poètes qui aura su. 
dans les années creuses, non pas réinventer la guerre, 
mais redécouvrir la révolution des Smes." 


Mtehafcmt 

LE POUSSE- 

CAILLOU 



guidés par Washington, que les 
Etats-Unis maintiennent toujours 
leur blocus économique de llle — 
M. Castro a parlé à cet égard de 
« génocide * — et leur présence 
militaire à Guantanamo. SU pour 
répondre à l'évolution politique 

dans les Caraïbes tau Nicaragua, 

mate aussi à Grenade et même 
à la Jamaïque et peut-être 
demain au Salvador et au Gua- 
temala i. au lieu de monter en 
épingle l’affaire de la « brigade », 
les Américains avaient annoncé 
un assouplissement de l’embargo - 
ils auraient autrement placé 
Cuba dans rembarras devant les 
non - alignés. Ceux - ci auraient 
peut-être été conduits à atténuer 
leurs critiques de l'Impérialisme 
américain.- dont un haut diplo- 
mate était venu de Washington 
prendre l’écho sur place pendant 
la récente conférence. 

Les Cubains semblent considé- 
rer que le président Carter mani- 
feste plus de clairvoyance à leur 
égard que ses prédécesseurs et 
que cela pourrait contribuer & 
la poursuite du délicat dialogue 
avec les Etats-Unis. Celui-ci se 
prépare prudemment. Malgré les 
prises de position aggressïves 
cubaines. La clémence exercée 

E ar te chef de ret&t américain 
l’égard de quatre dirigeants 
portoricains et la libération, le 
17 septembre, en échange, par 
La Havane, de quatre prisonniers 
politiques américains est. à n’en 
point douter, un geste de bonne 
volonté d'autant plus notable qu’il 
a eu lieu en pleine affaire de « la 
brigade» ile Monde des 8 et 
19 septembre). Mais les respon- 
sables castrâtes continuent de 
penser — comme Us l’affirment 
depuis vingt ans — qu'il ne peut 
y avoir de réelle détente avec les 
Etats-Unis sans levée « incondi- 
tionnelle» de l'embargo et retrait 
de la base de Guantanamo. 

La levée de l'embargo 

Washington ne semble pas 
prendre en compte le fait que 
Cuba n’a pas pris une part directe 
aux changements de régime à 
Grenade et au Nicaragua et que 
La Havane — sans doute pour 
ne pas enregistrer des coups en 
retour — déploie avec beaucoup 
de prudence l’étendard de la révo- 
lution dans l’hémisphère améri- 
cain depuis l’échec du « Che ». 
C'est l’exemple cubain, plus que 
l'aide de Cuba — et encore moins 
celle de l’Union soviétique. — 
qui. dans la dialectique cubaine, 
était inévitable et devrait gagner 
tôt ou tard d’autres pays : Gua- 
temala, Salvador-. S’ils n’encou- 
ragent pas plus celle-ci. c'est 
qu'ils n'ignorent pas que les Etats- 
Unis et tes bourgeoisies natio- 
nales de la région sont capables 
de se « ressaisir » comme au Chili. 
Us semblent conscients aussi que 
la cause de l'indépendance est 
contrecarrée, à Porto-Rico, à la 
Martinique et la Guadeloupe par 
l'action des Etats-Unis et de la 
France, en particulier dans les 
domaines économiques et sociaux. 

Les indépendantistes ne peu- 
vent marquer des progrès à 
Porto-Rico et les révolutionnaires 
triompher totalement au Nicara- 
gua qu' après une phase de col- 
laboration avec les représentants 
de la bourgeoisie nationale, esti- 
ment encore les Cubains. Ds ne 
renoncent pas pour autant à la 
solidarité révolutionnaire. « Nous 
enverrons nos soldats partout où 
il sera fait appel à eux »,_nous 
déclarait une personnalité de 
La Havane. Mais ce ne sont pas 
ces soldats qui ont- fait tomber 
Somoza, même si Cuba a pu faire 
parvenir des armes aux sandinis- 
tes. Maintenant, le Nicaragua, 
comme hier Cuba, et pour des 
raisons voisines. Identifie son 
combat à celui du Vietnam des 
non-alignés socialistes et tombe 
à son tour dans la corbeille sovié- 
tique. Moscou n’a guère eu à 
multiplier les efforts pour cela. 
Eirgênéral, c'est plutôt le cas des 
pays qui sont reconnaissants à 
1UHS5. de les avoir aidés dans 
leur lutte armée pour l’indépea- 
dance. Ainsi, des Etats s'étant 
affranchis d'un impérialisme occi- 
dental et de ses prolongements 
nationaux se placent sous J a pro- 
tection d'un autre impérialisme 
pour assurer leurs arrières. Us 
deviennent des pions dans l'échi- 
quier des relations entre les Etats- 
Unis. ÎTJJLSS. et la Chine, ce 
qui. parfois, comme dans le cas 
de Cuba, dissimule l’originalité 
de leur démarche révolutionnaire. 
Certains milieux américains se 
montrent par exemple, plus 
prompts à dénoncer le rayonne- 
ment de Cuba et la présence 
soviétique sur son sol qu’à tenter 
de comprendre ce qui pousse cer- 
tains peuples « sous-développés » 
à hausser le ton et parfois à 
prendre les armes. 

(1) Le Monde des 10, U, 12 et 
13 mal 1978. 

(3) Cuba est-IZ socialiste ? (Edi- 
tions du Seuil ) 
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5 RAISONS POUR 
ACQUERIR AUJOURD’HUI 
UNE MAISON BREGUET 
PRES DE PARIS. 


LA PROXIMITE * 
IMMEDIATE DE PARIS 

Les terrains où sont implantées 
les maisons Breguet répondent à des 
critères de sélectien très rigoureux : 
facilité d'accès optimale depuis Paris 
(autoroutes ou voies rapides) - proximité 
de gares (R.ER. ou S.N.C.F.) desservies 
jour et nuit par des trains fréquents et 
directs permettant de gagner la capitale 
dans les meilleures conditions de 
rapidité et de confort - présence 
d'équipements publics les plus 
complets possible (mairie, écoles, 
commerces). 

D’aussi beaux terrains si près de 
Paris sont de plus en plus rares 
et recherchés : la plus-value future 
d'une-maison est directement fonction 
de sa proximité de Paris. 

LA GARANTIE D’UNE 
CONSTRUCTION 
DE QUALITE 

Son expérience de la construction 
traditionnelle, sa maîtrise architecturale, 
ses efforts constants dans le domaine 
de la recherche technique ont valu à 
Breguet la réputation d'un grand 
constructeur de maisons individuelles. 
Nous mettons tout en oeuvre pour être 
à la hauteur de cette réputation de 
solidité et de sérieux. 

Nous prenons bien sûr en compte 
les exigences techniques les plus 
récentes. A l'heure où le contrôle 
des charges de copropriété et les coûts 
d'entretien minimaux sont de rigueur, 
l'isolation thermique renforcée, le double 
vitrage et le chauffage individuel gaz 
ou électricité permettent par exemple 
aux propriétaires de nos maisons de 
maîtriser directement leur consommation 
d’énergie. 


UN TRES HAUT NIVEAU 
DE CONFORT 

Le vrai confort d’une maison 
individuelle, c'est avant tout l'espace- 
C'est pourquoi Breguet ne construit que 
des maisons spacieuses (110 m 2 pour 
le plus petit modèle, 278 m 2 pour une 
8 pièces). Ses architectes les ont 
étudiées pour que la vie s'y organise 
de la façon la plus agréable. 

Elles sont conçues pour la vie familiale 
tout comme pour les réceptions : vastes 
livings de 30 à 65 m 2 grandes cuisines, 
“suite" des parents traitée comme un 
appartement indépendant, nombreux 
rangements, grands garages etc. 

LESPRÏX:DE3000 

A4500FLEM 2 

La grande maîtrise de ses 
techniques de construction, (importance 
des chantiers entrepris et une politique 
foncière judicieuse (Breguet a acheté 
en 1974 les terrains sur lesquels 
il construit en 1979) permettent à 
Breguet de proposer aujourd'hui des 
maisons à des prix de 3.000 à 
4.500 francs le m 2 . 

B rappelez-vous que des conditions 
(encore) exceptionnelles de crédits 
(Nouveaux Prêts Conventionnés) 
faciliteront votre achat 

L’EXPERIENCE BREGUET 

Breguet est actuellement le plus 
important constructeur de maisons 
individuelles de haute qualité dans 
la région parisienne. 

Elles représentent une excellente 
garantie de votre capital (des maisons 
Breguet aoquises en 1974 se sont 
revendues plus du double cette année). 

Choisir une maison Breguet, c'est 
choisir la sécurité. 



DANS CHAQUE DOMAINE, VISITE DES MAISONS MODELÉS 0D BUREAUX DE VENTE 
TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H. SAUF MARDI ET UERCBEDi NON FÉRIÉS. 

ÉCRIVEZ OU TÉLÉPHONEZ AUX DOMAINES POUR RECEVOIR NOTRE LUXUEUSE DOCUMENTATION GHglUTTt 
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Les suites de l'affaire de la brigade soviétique à Cuba |L.’U. R. s. s. et les pays ce l’a, s. e. a. n. 


La Chambre des représentants des États - Unis 
a rejeté la loi d’application des traités sur le canal de Panama 


Le chef du gouvernement soviétique va se rendre 
pour la première fois en Thaïlande 


Pendant son séjour à New- York, lors de 
l’Assemblée des Nations unies, M- Gromyko 
n'aura qu’un seul entretien, la semaine pro- 
chaine, avec le secrétaire d’Etat américain, 
M_ Van ce, - parce qu’ils n’ont rien à se dire », 
a précisé Jeudi 20 septembre le porte-parole 
de la délégation soviétique aux Nations unies. 
Le minis tre soviétique des affaires étrangères 
scon en fin de semaine, sans pas- 
■ par Washington. 


M. François-Poncet, ministre français des 
affaires étrangères. Interrogé jeudi | 
Antenne 2, a estimé que l'information sur 
présence d’une brigade soviétique à Cuba 
modifie pas l'équilibre stratégique Est-Ouest 
Cette information est à placer, a-t-il dit dans 
«le contexte de la campagne préélectorale 
américaine. -L’équilibre stratégique existe, a 
dit le ministre, et les accords S ALT sont fon- 
dés sur l'équilibre. » 


n*» nntrp Pnvnvé snérinl Tous deux ont quitté disçrète- 
üe notre envoyé spécial ment ivéroport de Bangkok, en 


De notre correspondant 


Bangkok. — Le gouvernement 
thaïlandais vient d'annoncer coup 
sur coup ces derniers jouis la 
prochaine visite à Bangkok de 
M. Kossyguine et celle à Hanoi 
du général Kri&ngsak Chama- 

nand. premier ministre. Aucune — 

date n’a encore été fixée pour ces transport soviétiques ont été i 
deux visites qui devraient avoir torisés Jt 1 •- * ■*' 

_’e6t pas question que les 

^ ^ r-r— r-^ — Vietnam. Bangkok cinq partenaires de T ASEAN re- 

tendre le long de la frontière aurait toutefois récemment refusé connaissent les pro -Vie tnamiens 
cambodgienne, où l’on redoute à que le nombre de oes vote passe installés à Phnom-Penh et cèdent 


peu plus d’u 


lui aussi, comme MM. Carter « 


la fols les effets de la nouvelle de quatre à vingt par semaine, 
offensive que préparent les VLet- 


sur là politique Intérieure améri- 


maine, l’affaire de la brigade r . , Van ce, « inacceptable » la pré- 
soviétique à Cuba est encore Iota L ^"®. de ceues-cl. dont 11 a été sence de troupes soviétiques de 

d’être réglée sur le plan diploma- Question dans la presse, consis- combat à Cuba. On autre candidat 
tique, tandis que les répercussions teralt à renoncer à demander au à la présidence, un républicain, 
sur la politique Intérieure amêri- Congres d’octroyer a Moscou la M. Crâne, va jusqu’à demander 
caine se multiplient. L’ambassa- clfl iîf e de ** nation la plus favo- qu'ü soit enjoint à Moscou d’an- 
deur soviétique à Washington n’a r* 56 ®; comme M. Carter comptait noncer dans les quarante-huit 
toujours pas donné au secrétaire . faire jusqu’à ces derniers heures le retrait de la fameuse 
d’Etat l’assurance oue le statut temps - ** gouvernement éviterait brigade, faute de quoi 

ae «s troupes ™ modifié KS, “ c “ lon ^ 

comme le demande le gouverne- 3l „ 

ment américain. Il a certes popsrès paraît prêt à voter u 

accenté aemhle-t-11 de rénnndre telle mesure en faveur de __ 

à certaines au moins des P ques- c 5î n ^ , 1 11 . a aucune chance bée fâcheuse à la Chambre des 

tiens « très spécifiques » oui lui actuellement, tant son humeur représentants, qui a rejeté, Jeudi, 
été posë^ à propos de ces est antisovletlque, qu’.n .^puisse la loi d'application des tralt4 “ 
n »frirmp-tîïn rii, cAcâ * ‘ I - - - - — 

rojîB.s. 




soixante mille d’entre 


moment où les Soviétique 
lissent à leurs alliés de Hanh 
aide militaire considérable. 

l'opposition des militaires 


pressions constantes de 


gères. M. Upadit Pachary&ngkun, 
qui vient de se rendre à Varsovie, 
l’a certainement rappelé à ses 
Interlocuteurs polonais. Les cinq, 
qui partagent, a différents degrés» 


Bien qu’il s’agisse officiellement, continuer de se consulter et de 

*1“ Pereonne ne pourrait forcer g . ln former mutuellement de leurs 


pour le premier ministre soviéti- 
que, de rendre la visite qu’aval’. 
faite le général Kriangsak à Mos- 


L’ affaire a déjà eu une retom- 




même bénéfice 


l’accord SAIT 2 


suffisantes de Moscou, à 


troupes, affirme-t-on du côté 
américain. Mais les décisions 
éventuelles concernant une mo- 
dification du statu quo ne seront 
pas prises avant l’entretien que 
M. Gromyko aura avec M. Van ce 
à New- York. 

En attendant cette rencontre, la mtmm ..... , lo t . 

Maison Blanche a quelque peu savoir sinon un retrait de la brt- 
i hiS ■ ^ acte (hypothèse à laquelle per 

t au 
Son 

parole, m. roweu. a fait 

peu après que le président jugeait _ 

toujours le statu quo dans 111e Malgré i « _ ^ x Mit , 

« inacceptable » et qu’il se pré- la manière très contestable dont viennent par une « conférence » 
parait à c entreprendre toute la question a été posée par le de la Chambre et du Sénat. Mais 
action appropriée » si les pour- gouvernement américain, celui-ci de graves complications admlnls- 
— ' “ 1 ““ k n’a d'autre ressource que de se tratlves sont à prévoir si les lots 


^ Pham Van ^Dong. qui était tl ^ n ^ certains milieux . _ ^ iwui , _ __. inri ^ 

d’autres termes, des militaires. H quotidien The Nation”' Revint) 


passé par Bangkok 11 y a jus ta 


D ans un récent éditorial. 


Chambre, où les adveisalres de la 
cession du canal sont nombreux. 


l’argument des , . _ 

soviétiques à Cuba a renforcé 
l’étroite majorité (203 voix contre 
192) qui a finalement rejeté le 


Ses^eSe^aS^d^iSS’ 7 ,r semaines encor* fi Suhalte que, lare du débat — 

le Cambodge va .-«13* au 

importance. Tout d’abord U s’agit actuellement le royaume l’empê- 
de deux « premières ». chaient de se rendi ‘ 

» , , Or ces difficultés i 

Aucun premier ministre sovlé- pan, bien au contraire. " 
tique ne s’était rendu Jusqu’à pré- 
sent dans un pays de l’ ASEAN 
visite Hanoi. Par ailleurs à 


jouent le rôle principal, tandis 
que la Chine et les Etats-Unis 
ne jouent qu'un rôle de second 
ojhmm. rw mueniB * œpourvue ae iront leres naturelles tfan. b «Noua ne voulons pas 

* d H® P rîS?^! Vie la Chine prenne le leadership 

ligne ». entend prendre 1 initia- tandis que des unités militaires dans ce débat sinon celui-ci se 
tive dans te domaine temational de Hanoi campent à portée de transformerait’ 


question cambodgienne fusil de 
tout en s'efforçant de rassurer Thaïlande 
Hanoi et ses aillés sur ses lnten- 


.'entend pu provo- vtT ^ Tatt tout o&jet i 


quer Inutilement son irrascble et 
ambitieux nouveau voisin vietna- 


seul maître de la situation. H 


'« Sans doute, précise-t-on. des sénateurs. L „ _ _ „ 

qu'aucune action militaire directe M. Church. président de la com- prévus par les traités 
nest ^envisagée contre Cuba on mission des affaires étrangères, être mis en place. 


peuvent être 


ait multiplié les gestes de céder t 


ru.R.S_s. Mais il s’agit tout de affirment que les chances de rati- 
mème de sanctions unilatérales, fies t Ion du traité SALT 2 dépen- 


MICHEL TATU. 


ni taire au gouvernement pro-viet- des principaux dirigeants, le chef cambodgienne, qu'elle soit T Th^r 

1 — J - ™ " — L — *• A * x <(“ nctat. m Khi eu Bamph&n, qui — — 

conférence des pays 


rouge ou nationaliste. 


kok, alors que cette dernière 


alignés de La Havane, et Hanoi, et ses protégés de 


Un second Cuba 


transité la se m ai ne dernière par des gestes de conciliation, 
le territoire thaïlandais pour ren- 
trer dans leur pays. P. dt 


( Suite de la première page.) 

Qui plus est, cela se passe en 
Amérique centrale, à proximité 
Immédiate du canal de Panama, 
dont l'intérêt stratégique essentiel 
pour les Etats-Unis n’a pas besoin 
d'être souligné. S'il fallait un 
nouveau signe du déclin améri- 
cain, le voilà. La Chambre des 
représentants a beau Inviter le 
président Carter à imposer des 
restrictions commerciales aux pays 
qui violent la sacro-sainte doc- 
trine de Monroe, celle-ci est bien 
malade. 

La doctrine de Monroe 
en écbec 

La chose est d’autant plus 
frappante que ladite doctrine 
— aux termes de laquelle en 1823, 
les Etats-Unis déclarèrent Juger 
« dangereuse » et « inamicale » 
toute « tentative des puissances 
monarchiques pour établir leur 
système politique » dans l'hémis- 
phère occidental — avait été 
conçue avant tout comme un coup 
d'arrêt aux ambitions de la 
Russie: Le tsar était tout prêt, 
au nom de sa chère Sainte 
Alliance, à aller prêter main 
forte aux Bourbons d’Espagne 
contre leurs colonies révoltées 
d’Amérique et à interdire la navi- 
gation sur la côte nord-américaine 
du Pacifique. L'avertissement fut 
particulièrement efficace. 
Alexandre renonça à ses projets. 
Son fils Nicolas liquida les établis- 
sements créés par les calons russes 
de Vancouver à San-Francisco. et 
déclina une offre du Mexique, 
disposé, en échange de la recon- 
naissance de son Indépendance, à 
lui céder la Haute-Caltfomle. H 
ne garda que l'Alaska, lequel 
devait être vendu aux Etats-Unis, 
en 1867, pour une bouchée de 
pain. 

Par la suite, tsaristes ou bol- 
cheviks, les Russes ne s'étalent 
guère mêlés des affaires du conti- 
nent américain, bien que des 
partis communistes relativement 
puissants se soient développés ici 
ou là, et notamment au Brésil, au 
Chili et à Cuba. En 1954, Dulles 
régnante, le président du Guate- 
mala. Jacobo Arbenz, élu le plus 
démocratiquement du monde, 
commit divers crimes, tels que de 
se rendre au-delà du rideau de 
fer, introduire des communistes 
dans son entourage et, last bnf 
not least. exproprier HH)000 hec- 
tares de terres Inexploitées appar- 
tenant à la United Fruit. Comme 
le disent les Mexicains, Dieu 
était loin et les Etats-Unis tout 
près : en quelques Jours, une 
expédition d’émigrés, équipés par 
la CJA., le contraignit à l'exil» 
et le président par elle désigné 
fit son entrée dans sa bonne ville 
de Ciudad-Guateraala, pour que 


personne ne s’y trompe, dans 
l’avion personnel de l'ambassadeur 
des Etats-Unis 

11 fallut attendre cinq ans pour 
mre l’on entende reparler de 
1TJ.R.SH. en Amérique latine. En 
s’installant au pouvoir, le l" r jan- 
vier 1959. Fidel Castra qui ne se 
cachait pas de n'avoir jamais été 
au-delà de la page 40 du Capital, 
s’était écrié : e Cette révolution 
n’est pas rouge mais vert olives 
Oa couleur de l’uniforme des 
Barbudos). Mais pour mener à 
bien sa politique d'émancipation 
économique d’un pays exploité 
sans vergogne, il se heurta aux 
intérêts sucriers tout puissants à 
Washington. Après avoir en vain 
fait lancer, par «Che» Guevara. 
l'Idée d’un plan Marshall pour 
l’Amérique latine. U nationalisa 
les établissements pétroliers 
américains et se tourna vers 
1 ’ U. R. S. S_ qui lui fournit le 
pétrole dont il avait besoin et lui 
acheta, pour commencer, le cin- 
quième de sa production de sucre. 
Les Etats-Unis répliquèrent en 
abaissant leurs quotas d’importa- 
tions et en préparant une répéti- 
tion de l’opération Guatemala. Ce 
fut l’affaire de la baie des Co- 
chons, qui ternit les premiers 
mois de la présidence Kennedy 
et qui amena Fidel Castro à solli- 
citer la protection militaire de 
1T7JI.SH. 

On connaît la suite : la crise 
d’octobre 1982, qui se conclut par 
le retrait des fusées soviétiques et 
par l’ouverture d’une longue 
période de détente Est-Ouest, mats 
aussi pat la consolidation à Cuba, 
premier « territoire libéré », 
d'après ses dirigeants, de l’hémi- 
sphère occidental d’un régime 
communiste pro-soviétique, qui 
Ira Jusqu'à approuver l'Invasion 
de la Tchécoslovaquie. La politi- 
que des Etats-Unis ne consistera 
plus désormais à essayer de ren- 
verser ce régime, mais à empêcher 
que «d'autres Cuba» n'apparais- 
sent en Amérique latine. 

Fidel, à l'époque, se considère 
comme un nouveau Bolivar, 
comme l'homme qui va libérer ses 
frères du continent Mais U se 
heurte, ce faisant, aux dirigeants 
soviétiques, qui donnent la prio- 
rité à la coexistence avec Wash- 
ington. Le lider maxima finit par 
s’incliner, après une période de 
heurts très vifs, conduisant à 
l'expulsion d’un diplomate sovié- 
tique et à l'envoi en prison d’un 
vieux militant, Anibaï Bscalante. 
a Che » Guevara refuse cette mise 
en sourdine de l’exportation de la 
révolution. H parcourt le tiers- 
monde, essayant en vain d'y 
allumer la flamme « d’autres 
Vietnam », et trouve une fin tra- 
gique. presque abandonné, en 
Bolivie. 

LTLRHS. ne protestera que 
mollement lorsque Johnson fera 


débarquer ses marines à Saint- 
Domingue pour empêcher des 
communistes, ou supposés tels, d’y 
prendre le pouvoir, et se conten- 
tera de rompre les relations 
diplomatiques lorsque le gouver- 
nement d’union populaire du Chili 
sera renversé par un putsch 
auquel les Américains n’étaient 
pas tout à fait étrangers. On 
s'était habitué à l'idée qu'elle 
considérait l’hémisphère comme 
une chasse gardée des Etats-Unis, 
à charge pour ceux-ci de ne pas 
se mêler de ce qui pouvait se 
passer en Europe orientale. Et l’on 
n'avait guère prêté attention à 
l'Installation à la Jamaïque, il y 
a quelques mois, d’un gouverne- 
ment lui aussi des plus progres- 
sistes. Les Etats-Unis eux-mêmes, 
qui auraient dû pourtant éprouver 
la plus grande méfiance depuis 
qu'au début de la crise de 1962 
M. Gromyko avait juré ses grands 
dieux à Kennedy qu'il n’y avait 
pas de fusées stratégiques à Cuba, 
se sont satisfaits des assurances 
soviétiques selon lesquelles les 
Mig-23 basés depuis deux ans 
dans Itle ne sont pas porteurs 
d'armes nucléai r es. 

H n’y a pins 
de secteur interdit 

Aujourd’hui, avec les nouvelles 
sur la présence de soldats sovié- 
tiques dans TOe rouge, avec l'of- 
fensive de Castro profitant du 
sommet de La Havane pour per- 
suader les non -alignés de leur 
profonde solidarité avec l’UJR~SiL, 
avec la reconnaissance du gou- 
vernement Heng Samrin par le 
Nicaragua et par la Jamaïque, 
avec la visite de M. Pham Van 
Dong dans une série de pays 
américains — dont le Mexique, 
qui vient, par parenthèse, de 
reconnaître le Front PoU&axlo. ce 
qui n’a pas dû faire spécialement 
plaisir à ML Carter, — avec la 
probable attribution à Cuba d'un 
siège au Conseil de sécurité, il 
est difficile de se défendre de 
l’Impression que les Soviétiques 
ont Jngé le moment venu de 
s'intéresser plus activement à 
l'hémisphère occidental. Dans la 
fantastique partie d’échecs qui 
se poursuit entre tes Etats-Unis 
et ITJJL&S. depuis que la guerre . 
froide s’est muée en détente. 11 
n’y a plus désormais, pour te 
Joueur de l’Est, de secteur 
Interdit. 

Les Cubains, qui sont inter- 
venus dans tant de pays d’Afri- 
que. ne se Jugeront-Ils pas auto- 
risés un jdSr. comme le «Che» 
les y invitait, à se mêler dés 
luttes révolutionnaires d’Améri- 
que ? Vont-ils éternellement pren- 
dre leur parti de la présence sur 
leur sol de la-base américaine de 
Guantanamo, dont M. Raul Boa, 


vice-président de l’Assemblée na- , 
tlonale. a demandé, il y a quelques 
jours, le. démantèlement à l’oc- 
casion d’une visite à Caracas ? 
Les sandinlstes du Nicaragua 
n'aident-ils pas, dès à présent, 
leurs camarades du Salvador 7 

Reste à savoir comment le 
public américain va prendre cette 
nouvelle démonstration de l’effri- 
tement des positions stratégiques 
et diplomatiques de son pays. 
Pour le moment, c’est le réflexe 
de durcissement qui domine : à 
preuve qu’une « colombe » confir- 
mée comme le sénateur Church, 
le tombeur de la CJLAn se croit , 
obligé, pour être réélu l’an pro- : 
Chain, d’employer le langage d’un 
« faucon » à propos des soldats 
soviétiques à Cuba. Que 68 % 
des Américains, selon on récent 
sondage, sont hostiles, à présent, 
à la ratification des accords 
Sait 2. Que le Congrès pousse 
à l’augmentation des crédits 
militaires. Que l'ancien acteur 
à tous crins, gagne du ter- 
rain dans la course à l’inves- 
titure républicaine peur la Mai- 
son Blanche. 

H va pourtant de sol que 
ce n’est pas le durcissement 
qui apportera aux Etats-Unis de 
salut : leur seule chance, à 
terme, réside dans un change- 
ment complet d'attitude vis-à-vis 
des pays situés au sud du Rio 
Grande, e Jusqu'à Kissinger, nous 
disait. U y a quelques années, 
un m i n i s tre des affaires étran- 
gères du Mexique, nous n'avons 
connu que deux sortes de secré- 
taires d’Etat : ceux qui nous 
ignoraient et ceux qui nous don- 
naient des ordres. » Et ces ordres, 
c'étaient ceux des s grands inté- 
rêts » qui mettaient en coupe 
réglée tes Républiques latines. 

Comment s’étonner que - les 
gringos soient* dans tout l’hé- 
misphère. l’objet d'une détestation 
si générale ? I! D'est peut-être 
pas trop tard, pour eux. de reve- 
nir à ce que symbolisait la for- 
mule de « l’Alliance pour le pro- 
grès » lancée par John Kennedy 
au début de son règne, et qui 
n'eut, malheureusement, aucune 
suite. Mais 11 est certain ‘ qu’il 
n’y a plus une minute à perdre. 

ANDRÉ FONTAINE. 


• Le président de la Répu- 
blique du Burundi, te colonel 
Jean-Baptiste Bagaza, fera une 


Le chef de l’Etat burundais, qui 
arrivera de New-York où il aura 
assisté à la 34* session de rassem- 
blée générale des Nations unies, 
sera reçu par te président Giscard 
d’Estatng et aura (tes entretiens 
avec MU. Galiey et SfcinX minis- 
tre de la coopération et secrétaire 
d’Etat auprès du ministre des 
affaires Étrangères. 


RECEVANT LE PREMIER MINISTRE MALAISIEN 


MM. Kossyguine et Brejnev ont condamné 
la politique chinoise en Asie dn Sad-Est 

De notre correspondant 

Moscou. — Les divergences tant que grande puissance. 


entre les pays du Sud-Est asia- 
tique, membres de 1‘ ASEAN, et 
l'Union soviétique sont encore 
apparues au grand jour dans les 
discoure que M. Kossyguine et 
son bôte malalsien, le premier 
ministre Datuk Hussein B in 
Onn, ont prononcés, le jeudi 
20 septembre, au Kremlin. Le 
premier ministre malalsien, qui 
est arrivé mardi à Leningrad, fait 


dans la capitale soviétique, 

MM. Brejnev ec 

cours duquel les 

deux parties ont constaté, selon 
le communiqué diffusé par Tass, 
que cZes positions de l'U.RSB. 
et de la Malaisie étaient proches 
sur divers problèmes interna- 
tionaux », mais il est clair que 
les deux pays n’évaluent pas de 
la même façon la situation en 
Asie du Sud-Est, et surtout qu’ils 
ne sont pas d’accord pour dési- 
gner les responsables de la ten- 
sion actuelle. 

MM. Brejnev et Kossyguine ont 
nettement désigné la Chine, bien 
qu’ils ne l’aient pas nommée: 
le secrétaire général du P.C. 
soviétique a parlé «des provo- 
cations des forces impérialistes 
et de celles oui les rallient 
de leur tentative d'imposer, à 


de son prestige pour trouver une 
solution pacifique à ce pro- 


pacifique et de la détente, peut 
bien comprendre et éprouver de 
la sympathie pour nos convic- 
tions et nos aspirations. » 

Aucune allusion s’a été faite 
publiquement à la demande 
adressée dernièrement par 
rujLSB. à certains pays de 

1’ AH . E . A Jf. d’accepter le mouil- 
lage de navires de guerre sovié- 
tiques dans leurs ports, ni au 
refus des Etala concernés, mais 
M. Datuk Hussein a renouvelé 
l’assurance que «VAJSBjiM. n'est 
pas et ne deviendra pas un grou- 
pement militaire». 

D’autre part, la coopération bi- 
laterale entre TO-RB-S. et la 
Malateie, qui sont déjà liées par 
plusieurs accords commerciaux, 
économiques, techniques, cultu- 
rels et scientifiques, devrait rece- 
voir une nouvelle Impulsion de la 
visite du premier ministre de 
Kuala Lumpur. 

DANIEL VERNET. 


Taide des armes, leurs i 

aux autres peuples, de senterla dis- 
corde entre les Etats d'Indochine 
et les pays de VA.SJBAJT. ». 
Quant à M. Kossyguine. U a 
appelé la Malaisie à coopérer 
avec l’UJLSJS. pour riposter «à 
la politique d'agression, d'hégé- 
monie et de diktat ». 

Mais le chef du gouvernement 
soviétique s’est surtout livré à une 
défense de la politique du Viet- 
nam. Après avoir rendu hommage 
* — « peuple martyr et héroïque 


Fagresskm d’un Etat prétendant 
avoir «un droit de donner des 
leçons» aux autres», il a pour- 
suivi : «La République socialiste 
du Vietnam manifeste par des 
actes sa volonté de développer 
les rapports et la coopération 
avec tous ses voisins. Elle a en- 
trepris des démarches construc- 
tives dans ce sens. Nous sommes 
persuadés que te soutien de ces 
démarches par les autres pays 
constituerait une contribution 
réelle à l’assainissement et à la 
normalisation de la situation dans 
toute l’Asie du Sud-Est » 

Le premier ministre malalsien 
a réaffirmé, au contraire, la 
stricte neutralité des pays de 
l’à&E A S. dans le double conflit 
entre la Chine et le Vietnam et 
le Vietnam et le Cambodge et 11 
a demandé que l'UJLSH. «en 


. # * La création d’une force a 
frappe européenne doit être em 
pêchée à tout prix en raison dt 
risques d'escolade qideUe c omjwi 
*5™“. mais cette renonciatio 
doit être négociée en échange à 
ta suppression par les Soviétiqut 
des fusées SS-20 », affirm 
M- Vredeltag, membre de la Com 
nüsston de la Communauté eurc 
peenne, ancien ministre de 1 
défense des Pays-Bas. dwrm u 
entretien publié jeudi 20 sep 
tembre par le quotidien sociallst 
néerlandais Ret Pakooi. 

„ • * Vefl, présidente d 

1 Assemblée européenne, dëclai 
dans un entretien publié ce ven 
dredl 21 septembre par le Notai 
Alsacien qu’elle proposera e 
octobre l’installation à Strasbouz 
d’ime antenne permanente d 
l’administration de r Assemblé 
Cette administration siège actuel 
tepgn t à Luxembourg. « A Stras 
ÇOttrp, quand les sessions 'son 
finies, ü n'y a p lus rien, a n’y 
plus de bureaux, ü n’y a plus per 
sonne, a dit Mme vefi. Toute 1 
rde administrative se passe 
iAoemhotixg. Si mon eabint 
siégeait à Strasbourg t ü serai 
bien tout seul, Ü n'aurait stricte 
ment rie nà faire. C'a** ta ni» 
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L'Indonésie, «démocratie à 40 % » 


Outre les difficultés politi- 
ques, l'Indonésie connaît de 
sérieux problèmes' démogra- 
phiques et économiques. Les 
revenus du pétrole ne sem- 
blent pas suffisants pour 
financer le redressement de 
l’ agriculture et le développe- 
ment de la politique de 
« transmigration ». L’Indoné- 
sie demeure plus que jamais 
dépendante de l’aidé étrangè- 
re. 1 « Le Monde » des 18, 19 
et 20 septembre.) 


— L'invasion des <boat people » 


sion dans des pays déjà aux prises 
avec un a problème chinois » : 
c’est essentiellement Je cas de la 
M a l ais i e et de l’Indochine. Dja- 
karta s'est abstenu de reprendre 
les propos incendiaires du pre- 
mier ministre stngapourien, M. Lee 


moins latente devant ce danger. 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


dire que bien des Indonésiens — 
y compris certains officiels — ne 
cachent pas le peu de sympathie 
qu'ils éprouvent pour l’ambassa- 
deur de France, qu'ils Jugent pour 


grande Importance aux ressour- 


indochinois. l'Indonésie a vu, de- 
puis le printemps, affluer sur ses 
côtes les bout people par dizaines 
de milliers. Chassés de Thaïlande 
et de Malaisie, Ils ont échoué, mi- 


28 juin et date l Dr -2 Juillet) de- 

S is la visite, l’automne dernier. 

M. Pham Van Dong. Quelques 
semaines après que celui-ci eut. à 
Djakarta, assuré que le Vietnam 
ne nourrissait aucune ambition 
en Asie du Sud-Est, ses troupes 
envahissaient le Cambodge. 


redoutant sa valeur de précédent. I* Japon et les Etats-Unis mère entre l'océan Indien et le qu’à rintérieur, le régime du prë- 

Nous avons entendu certains In- demeurent sas principaux inter- Pacifique. Les détroits de Ma- aident Suharto semble solidement 

donéslens, pourtant hostiles à la locuteurs et partenaires êcanomi- Jacca. de la Sonde et de Lombok installé. Qui aurait pu te prévoir 

Chine — avec laquelle les rela- ques : a eux deux ils contrôlaient sont les points de passage obli- ii y a un an et demi, alors que 

tkrns diplomatiques sont suspen- en 19J? œ % des exportaüons et gés des supertankers qui ravi- les étudiants descendaient dans la 

dues depuis 1967 — exprimer leur «»- 5 ■» des importations ae lin- taillent les usines nippones en rue pour demander le départ 

satisfaction à la suite de l’atta- donesle. et ils sont de loin les hydrocarbures venus du golfe du chef de l'Etat, que des géné- 

que du Vietnam par la Chine, principaux Investisseurs étran- Pensique. raux prenaient ouvertement potà- 


au Nord, nous serons tranquilles », 
disaient-ils. L’Idée selon laquelle 
« aussi longtemps que les com- 


todo- J® r . semble toutefois^ inquiéter les magne jjirmen t ' dmm ntuge'.Jdi ÎT dispose de beaucoup d’atouts. 


< L'administration Carter 
n’est pas très compétente ! 


tion contre lui et que les inves- 
tisseurs étrangers boudaient le 
pays î Aujourd’hui, M. Suharto 


; mais même à se représenter 


tous ses efforts pour se tenir à 
l’écart du conflit. l’Indonésie ae 
trouve désormais plongée — 


comme ses quatre partenaires de 
l’ ASEAN (1) — dans la crise 
indochinoise. 


pour le régime de M. Poi Pot, 
surtout depuis qu’il s’est effon- 
dré devant la poussée vietna- 


avait jouéson rôle d«ns le coup Kosumaatm&ja, ministre des santés pour elle que l’Afrûju 
d’Etat qui renversa le prince affaires étrangères, bien que nous oélle de l’ASEAN par exemple. 
Bihanouk en 1970. avant da deve- ayons des difficultés a suivre sa ti i« 

nir l’un des membres de la Com- politique étrangère! » Une autre la . yra ^, ce , 7 ou 

mission Internationale de contrôle personnalité précise ,m “ “ 1 ~ 


Uh bateau pour le VI et- vemememt légal du Cambodge, 
nam (2) a étalé au grand Jour 

une détresse cachée jusqu’alors ... , 

par les distances et le mutisme L IA QUI etUde 

des autorités. Dans un pays où 

l’islam est la religion dominante. Depuis le début de l’année, le 
où tes Chinois — et la Chine — Vietnam a tente de s’attirer la 
ne sont pas toujours bien vus, où sympathie de l’Indonésie en 
l'anticommunisme ne connaît pas expliquant aux dirigeants de Dja- 


nir l’un des membres de la Com- politique étrangère ! » Une autre r Lf? t vr ? J - 11118 la France loi 16 Toutefois, en étendant son 

mission Internationale de contrôle personnalité précise : * Nous I™ . rôl | extrêmement modeste en contrôle sur tous les secteurs de 

et de surveillance des accords de comprenons le souhait de VEu- ï?° on “îf- en. P^^lier sur * l’activité du pays et en anesthé- 

Parfa iClCA). roptf de ne pas laisser son destin P. ,a f? économique. En 1977, elle siant la vie politique, le régime 

entre les mains d’une puissance 8talt - 1 ® sepu&pe client du pays e'est interdit de déceler à temps 
comme celle-là (les Etats-Unis). » avec 0,6 /r du total de ses expor- le^ mécontentements et de les 
tes militants La décision de la Maison Blan- tenions, et son huitième fournis- canaliser. On l’a vu l’an dernier, 

che de dépêcher en mer de Chine ùe importations, quand jj a fallu faire intervenir 

représentation du Cambodge. méridionale, tût-ce twim sauver certains , ^ Ilarmée contre les étudiants. 


de nuances, ces réfugiés, en . 

grande majorité slno-vietna- également faire face à une \ 
miens, ne pouvaient espérer nulle 


sympathie. Certes, le gouveme- 


naoe chinoise, avaient tout inté- 


ifes militants La décision de la Maison Blan- étions, et son huitième fournis- canaliser. On l’a vu l’an dernier, 

che de dépêcher en mer de Chine SEFTfiïSS 3 J° ùe importations, quand il a fallu faire intervenir 

représentation du Cambodge, méridionale, fût-ce pour sauver l’armée contre les étudiants. 

Hanoïrt æsaliés du camp sorti- des «bout people s, des bâtiments N’avalent-lls pas eu l’audace de 

ttqSrSSK de la VH- Hotte, qui y avait J?™; 4",,ï e ïïS s’étonner quH n’y ait qn’un seul 

SgSaeimt vnl^to à «Pété pendant la guerre du Vlet- candidat à l'élection presslen- 

l’éwd de Djakarta. En dépit de m™. * été déplorée par M. Moch- ” * S?ti? e œmiSnto Sti ^ale SS» ? Les officiels, par peur de 

S^fttionrST-ocoldSbales. Sfi.Æ?» I» «m enllègne ^^TP’WSSfi! 


de Kuala -Lumpur ou de Bangkok 
et a été le premier à proposer de 
prêter une Hé celle de G&lang, 
non loin de Singapour — pour 


militaires, pour qui le dogme de 


Pékin de s s’être mal conduit en- 


1 Indonésie louitencore d’un cè£ malaisien. bllités, enterrent les dossiers, et 

tainprestlge auprÈs°de ceux^mii Parlant de la volonté de son Gérances indon&ieme^ 63 &UX font le silence sur toute crise. 
JSubuStpw que le Iremier I»ys de rééquilibrer sa diplôme- espérances indonésiennes. Peut-on gouverner efficacement 

sommet de l’ozganlsatlon eut lieu üe en tentant de jouer la carte La visite à Djakarta, en sep- dans ces conditions ? C’est dans 
àMtap„rnl955 Absi en européenne, M. Mochtar nous a tembre 1978. de M. de “ “ “ 


: tentant de jouer la carte 


européenne, M. Mochtar 


tembre 1978. de M. de Gulrin- 


la chute de Sukamo, et a repria 
la thèse officielle du régime Su- 
harto selon laquelle les com- 
munistes Indonésiens, soutenus 
par la Chine, avaient tenté de 
prendre le pouvoir en 1965. Hanoï, 
a l’époque, avait dénoncé la ré- 
pression anticommuniste et même 
accueilli dans sed camps d 'entrai - 


du président Suharto pour l’assi 
rer que la question de Tlmo 
Oriental ne serait pas soulevée 


La Havane comme elle l'avait 
été à Colombo il y a trois ans. 

Ce territoire, ancienne colonie 
portugaise, a été annexé par 


pourralent-Us pas ê t r 


le sentiment s’est fait jour en In- 
donésie que Moscou — par Hanoi 
interposé — souhaitait s déstabili- 
ser.-» la région en l’inondant de 
ces Sino- Vietnamiens qui pèse- 
raient lourd sur leur économie et 
créeraient un renouveau . de ten- 


sés du Vietnam, tout comme les 
autres communistes asiatiques 

prochinoie. 

Une telle propagande serait 
certainement tombée en terrain 


/caeé\ 


au 260-3J-S0 poste B6-I2 

Place de FOpéni - Péril 

<£3SV 

/CAEE\ i 


dépit d’une certaine déception 
devant la « duplicité s de leurs 
interlocuteurs et l’absence de 
réactions positives de Hanoï, les 
, militaires ont commencé à s'agi- 
ter. Le premier a été le général 
Maraden Fanggabean, ministre 
coordonnateur pour la défense et 
les affaires politiques, qui, en 
mal. a affirmé que l’Indonésie 
était «.prête à aider la Thaï- 
lande en cas d’agressions, fût-ce 


temps suivie par les Indonésiens 
et fondée sur la conviction que 
je Vietnam était trop nationaliste 
pour œ laisser dominer par le 
KrPTpHn ait fait long feu. Les 
conversations avec des personna- 
lités publiques ou privées le 


Front de libération, éprouvé par 
une longue guerre et par la mort 
ou la défection de ses principaux 
chefs, se trouve aujourd'hui dans 
une situation désespérée. U n’y a 
donc plus grand risque pour 
Hanoi ou Moscou à abandonner 
un ancien ami moribond. La pré- 
sence d’un régime pro- vietnamien 


Kremlin l’ont jusqu’à présent 
reconnu. 

Un Timorais rallié à l’Indoné- 
sie, nous a donné une image assez 
désespérée de son pays : « C'est 
la province la plus corrompue du 
pays. Nous manquons de tout et 


coup de ce qui y est envoyé n’y 
arrive jamais, s H nous a raconté 
qu'il avait été Invité par le gou- 
verneur à visiter une école d’agri- 
culture hors de la capitale, Dili : 
« une /ois arrivés, nous tious 
sommes aperçus qu’elle était fer- 


plusieurs milliers de rebelles ». 
« Je ne me promènerais pas tout 
seul en voiture », a-t-il ajouté, 
a Lee gens qui se rendent cachent 


ic dit : « Noue ne voulons pas met- gaud. alors ministre des affaires harto aurait découvert l’existense 

s tre tous nos œufs dans le même étrangères, et qui était accompa- d’une famine dans des îles de la 

._ panier. Nous apprécions nos rela - gnê d’une importante délégation Petite Sonde. 

tiens avec l’Europe car elle est. à d’hommes d’affaires, n’a donné 

ü elle seule, une grande puissance que des résultats modestes. Il faut FIN 

t 

1 ( ^ 

actuellement 

i jusqu’au 31 décembre 1979 


quotidien nationaliste Merdeka 
et le journal en anglais Indone- 
sian Observer, qui ne manquent 
pas une occasion de soutenir le 
Kremlin et Hanoï et de dénoncer 
le rôle des Chinois en Indonésie. 

Afin d’obtenir l'appui de l’In- 
donésie lors de la prochaine 
réunion au sommet des pays 
non-alignés, qui se tient à partir 


une occasion 
unique! 

LA GRANDE ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE 

20 voL reliés [23 x 30 cm), plus de 13 000 pages en couleurs, 
environ 15 000 illustraiions[+ un volume d’index. 

Une source inépuisable de formation et d’information, un 
outil de connaissance et de compréhension sur tout ce qui 
touche à notre existence. 

et en cadeau exceptionnel: 


tard, si la situation ne s’améliore 
pas. » Le Timor- Oriental la pro- 
vince la plus pauvre de 1 Indoné- 
sie, ne semble pas avoir tiré 


colonisation portugaise ! 

La crise Indochinoise a con- 
firmé. s'il en était besoin, le pré- 


LAROUSSE 


LAROUSSE DE LA LANGUE FRANÇAISE 

2 vol. (même format, même reliure), plus de 76 000 mots. 
Le grand dictionnaire parfaitement complémentaire de La 
Grande Encyclopédie, parce qu’il éclaire sur tout le vocabu- 
laire, ses nuances et la façon de s’en servir. 
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ASIE EUROPE 


Cambodge 


Tchécoslovaquie 


A l'Assemblée 
des Nations unies 


LES KHMERS ROUGES 
MARQUENT DES POINTS 


Mort du général Ludvik Svoboda 
ancien président de la République 


Le P. S. et le P.C. s'entendent 
pour mettre en sourdine 
leurs divergences 


Prague IAPJ. — Le géné- et . ministre de la défense était de- des contre-révolutionnaires, qui voû- 
ta ] Ludvik Svoboda, qui fut venu comptable dans une coopérative talent arracher la Tchécoslovaquie du 
président de la République agricole. En octobre 1954. il réap- camp socialiste ». 


De notre correspondant 


blée fl recommandé l’inscription 
à Tordre du jour de « la situation 
au Kampuchéa » f Cambodge) ; 


président de la République agricole. En octobre 1954. il réap- camp socialiste ». r^p __ Aucune décision spec- de U. Cosslga ? Lui . ayant per- 

tchécoslovaque de 1968 à parut : élu député, a entra deux Le 22 mare 1973, bien qu’âgé de »ft n il» Lr ™ n'a marqué le sommet mis de voir le jour par leur vote 
1975, est mort en On de mati- mois plue tard au présidium de soixante-dix-huit ans et de santé de la gauche italienne, réunie à d’abstention, les socjaistes ne 


née, le jeudi 20 septembre, r Ass emblée nationale. Cette réh»- déjà bien précaire, le général Rome le jeudi 20 septembre. Les pouvaient avoir le même avis que 

à Prague, à la suite d’un billtatlon intervint crolt-on, à la suite Svoboda fut réélu président de la délégations des partis çommu- les communiste. 

« brusque arrêt du cœur - au d’une Intervention personnelle de République. Il vivait dans un effa- nlste et socialiste, conduites par dansl op^isluam^» (tettjpartts 

sanatorium Sanops, réservé Nlkita Khrouchtchev, qui t'avait connu cerne* terni, n'apoaralsaait qu'eus 

aol hauts dignitaires. H était pends* le eueno Quatorze ans plue cérémonies officielles. Même son fÛ t£w 1e tarira a Pour amener le! 

âgé de quatre- vingt- trois ans. tard. le général Svoboda revenait au message de Nouvel An était lu à firme leur communiqul pouvoirs publics à a agir rapi- 

La date des obsèques natio- premier rang. la télévision. L’équilibre des forces Préparée de langue date Ge dément ». 

naJes qui lui seront faites L’indignation qu’il éprouva lors de au sommet était si fragile qu’au Monde du 20 septembre), elle On attendait surtout 1» cm - 
n'est pas encore fixée. l’invasion ne devait pas durer Son moment de décider de sa réélection, avait un triple objectif : me ttre uT da n 


régime cambodgien. Ces deux 


recommandations doivent 


dant être soumises à l'Assemblée 

plénière. 

L'Inscription de la question 
cambodgienne était demandée par 


expliquées* dans une atmosphère rom ensemble «au Portement et 
franche et amicale ». comme l’af- émule pu]* «pour amener tes 
firme leur communiqué. pouvoirs publics a « agir rapl- 


lard. le général Svoboda revenait au message de Nouvel An était lu à fume leur communiqué. pouvoirs publics à a agir rupt- 

premier rang. la télévision. L’équilibre dss forces Préparée de langue date Ge dément». 

L’indignation qu'il éprouva lors de au sommet était si fragile qu’au Monde du 20 septembre), elle On attendait surtout b dm - 
l’invasion ne devait pas durer Son moment de décider de sa réélection, avait un triple objectif : mettre —SX u ' ÜJ 2£n e 0 ”?» ^nScnm^nïi 


les pays de l’Association des na- 
tions du Sud-Est asiatique 
f ASEAN) (1), avec l'approbation 


n esi pas encore iixee. r invasion ne oevan pas ourer oon momeni ae aeciûer ae sa réélection, avait un snpie uwjcuw* . ------- - —- -—-r- — 

l udvflc Rvohod» □ ré- "" de '* discipline aidant il en 1973. le parti communiste prit denZ dï 

L» général Lud*k Svoboajprt- .-inclina lomqua, «n avril, i le laveur une curteuae résolution : ai la gens- ï££*™ïïJ2ï'5£5 MrtSSS^SiwSteSrSü tel 

aident de la République tchécosio- des Incidents qui eurent lieu après rai venait à disparaître. la direction SS^ D d«£lrune T f^mS gou- socialistes réclament la prési- 

vaque, était plus un soldat qu un !a vi^ira de !a Tchécoslovaquie sur de l’Etat devrait revenir à un trium- vernementale. 8011 cratie chrétienne refuse ces deux 


Le vote du bureau est intervenu 


Chypre s’abstenant 
A la commission de vérification, 
le vote en faveur de la délégation 
des Khmers rouges a réuni les 
voix de la Belgique, de la Chine. 


de l’Equateur, des Etats-Unis, du 


Pakistan et du Sénégal Le Congo. 
Panama et 1TJ.HJ5J3. ont voté 
contre. Seules, cependant, la Chine 


raque, ôtait plus un soldat qu un !a victoire de la Tchécoslovaquie sur de l’Etat devrait revenir à un trium- vemementale- cratie chrétienne refuse ces deux 

homme polmqu®- Un aans aigu de ru ^ s s aux Championnats du virât composé du secrétaire général La premier point a été obtenu revendications Un accord de 
I honneur militaire lui permit d ao- monda de hockey sur glace. M. Gus- du parti, du premier ministre et du sans peine. Il suffisait de souhai- principe a . „ . i® 

oompllr les actions les plus gîo- tav H usak remplaça M. Oubcek à président de l’Assemblée nationale, ter aune confrontation appro- tombre 

rtaus®. **3 son amou, de la |. dlractién du parti. Appraranmant, sapa doute pour «ter qup la r^ÆTtaetarfltaJ à (Ktfteto 

disciplina lui valut, sans doute, lea j*. f 0rmes légales avaient été moindre changement naltôre le pré- d’acre termesTle PAL s'engage 

moments les plus amers de sa wa. respectées, mais les troupes sovfé- cieux équilibre au profit de Tel fSjL évitant, pendant Quelque à. favoriser l’entrée des oommu- 

Porté à la présidence de la Ré- tiquas se trouvaient - en station- ou te» groupe Le générai Svoboda. temps, de poser Jes questions m- nistes au gouvernement, sans plus 

publique au milieu du - rfntemps nemont temporaire - dans le pays, au moins, n’appartenait â aucun de barraasantesau P.CX et que invoquer comme prétexte le 

de Prague -, le 30 mare 13B8, ! fut Tr0 | 8 an3 p!ua tard, i B 7 mal ces groupements celui-ci ne leur fera de procès ni ■J®. -SS" 

? < ÏÏL P0Ur SUCCéd0r ^îi üüa 1971 - l fl Président de la République En fin de compte, en mal 1975, d’incohérence ni de soclal-demo- M*4s M. Æf 

Novotny Perça que. contrairement à flt m éme l’éloge de l’Intervention II tut destitué de la présidence grâce . «uihp nnuvalent teurs que si la formation du 

nAm* 1 d ' aoW 1968< diaant que * raJdB ,ntBf - à un amendement de la Constitution, B'e^ïS^éaalemSt^sS^rïSÎ cabinet d’union nationale se révé- 

la natlon * ,fBt * ** W sociailstas puisque, assurait-on. son état de * VE malgré tout Impossibte. 0 

nu«é nationale, un Patriote dont a tratarnala, dirigés par r Union sovié- santé ne lui permettait même pas gramme et de réformes ». Ce n’est demanderait alors au RCi 

p0f ? a ï é 00 , J enatt „ **“ n à I 8 tique, avait conduit à ta consolt- de signer sa démission (Jusqu'alors d’ailleurs jamais le programme qui pFéSl ' 

conjoncture polit, que. U avait alors dation progressive et à ta réalisation la Loi fondamentale ne Contenait fait problème en Italie, mais son <*»<* du conseil socialiste. 


soixante-treize «ns. Une allure spor- tf es résultats posHfts actuels dans aucune disposition concernant une îîf 1116 5111 ta .. d *^^ nse 

tlve. un visage ascétique couronné , a We po m ique et économique -. Incapacité prtsldantielle). Curieuse- 

de cheveu i blancs, un air digne M H mnnl .T.. -_ 1F _ était possible. On peut s attendre 

et un maintien forçant le respect asa,st f r “ P T à un climat de non-belligérance 


de cheveui blancs, un air digne AuRRi w R m | nou ' m*i oumém était possible. On peut s attendre 

«i i- Aussi, M. Brejnev, venu assister m ant, queqluas /ours après, une pho- a «j, climat de non-belligérance 

ÏJ^-JÎÏÏ^ ÏJL quelque temps après au congrès tographle dans le Rude Pravo le dans ïsœnaines à venJrTles 

convOTaiem Dien a raenarge piuiox du P.C. tchécoslovaque, rendit -Il montrait debout et guilleret recevant communistes évitant de présenter 

décorative qui lui ôtaB enflée. Il hommage au « patriote authentique » u «e décoration des mains de son le PAL comme on soutien du 

ne fut même pas Jugé utile de le et à r » Internationaliste convaincu» successeur, Gustav Husak. Depuis, il terrorisme et le P-SJ. n'aqcusant 

taira e*rur. à I époque au préel- amll m . dm rtvalt Pat» une dlecrMon totale. plt ta.les comn mnWea d'orchestrer 

dlum du parti communiste, où II ne ra™ . . la répression. 

lût élu ou'après rimasion du paya mpaosee, tas rmeta rtaitani AMBER BOUSOGLOU. Majs gne dira du gtraTemement 


taira entrer, à I époque, au présp qu, aw }t au . dBnz ung vivait dans une discrétion totale 

dlnm du parti communiste, où II ne M „ Wo rapeuaaer les mecUnelKm AMBtC RntKrwr, rvl 


U VISITE « R.FJL 

lu s tes co mmunistes d'orchestrer DU PRÉSIDENT PERTINt 

. répression. 

Mais que dire du gouvernement CONSACRE LE RETOUR DE ROME 


mission devait être discutée pari 
l’Assemblée ce vendredi Les pcnn- [ 
tages semblent Indiquer qu’elle j 


, approuvée malgré de nom- 


breuses abstentions. — (AJ? J?.) 


(1) Comprenant l'Indonésie, la 
RCalaMe, 1 h Philippines, la Thaï- 1 
lande et Singapour. 1 


Comptable 

dans une coopérative 


PROCHE-ORIENT 


I SUR LA SCÈNE INTERNATIONALE 


QUATORZE ORGANISATIONS HU- 
MANITAIRES DEMANDENT UNE 
AIDE «MASSIVE H RAPIDE » 
EN FAVEUR DU CAMBODGE. 


l’acheminement de 35 tonnes de 


produits alimentaires et de médi- 
cament au Cambodge, en août, 
ont tenu, jeudi 20 septembre, à 


U affronta l’épreuve avec énergie 
et dignité. Avec tout son courage 
personnel, 11 résista à l’occupant, 
refusant de nommer un nouveau 
gouvernement pendant que MM. Dub- 
cek, chef du PCX. Cemy, président 
du conseil des ministres, Smrkov- 
sky, président du Parlement, Kriegef. 
président du Front national, et d’au- 
tres dirigeants se trouvaient à 
Moscou, où ils avaient été emmenés 
de force. Jamais 11 ne fut plus 
populaire que lorsqu'il sut réagir è 
l’occupation du pays par cette armée 
rouge aux côtés de laquelle II était 
venu combattre volontairement du- 
rant la seconda guerre mondiale à 


M. PertinL président de la 
République Italienne, achève, le 
22 septembre, un séjour en Alle- 
magne fédérale c om mencé le 1S. 
Après deux jours de visite offl- 


à Borna, U s’est rendu à 


Berlin -Ouest, puis k Munich, d’où 


«TÉHÉRAN DOIT ASSURER 
IA DÉFENSE DU GfflfE 
EN COOPÉRANT 
AVEC SES SEULS VOISINS» 


APRÈS L'ATTENTAT DE JÉRUSALEM , , S*St3SJ?SSà &£ 

flfl n • l • M. - Eÿahs-Jasef Strauss dott l’y 

“• oegm Hisse prévoir 

de nouvelles actions de représailles au Snd-Liban E ffîîhSi 

r allemands et italiens ont rendu 

De notre correspondant SfiSTSStaÆ 


compte. Les personnalités offi- 


Les besoins de la population sont 


indiqué. le tissu social est déchiré 


population ont été exterminés. 1 


populaire que lorsqu’il sut réagir à Jérusalem. — Après l’attentat M. Begtn a déclaré r « L'attentat A» mÏZSJT*! 

l’occupation du pays par cette armée i_ qui a fait, le 19 septembre, un de Jérusalem devrait inciter d 

rouge aux côtés de laquelle n était WCrare rc COITUTiandailt Êll Cllfif mort et cinquante blessés à Jé- ceux qui récemment nous ont leur tempeavalent eu Svov^S 
™nu combattra yolontalrermmt du- J. 1 mgjmo 5S51S fgüf'T" 6 ’ à »w P°*- des préSdents BemL en août 

ri'Tî.'ïïr.rsaî de|amarme sj^nsv'Æsb TffTïÆ 

tchâcoslovaque. Peu, "son aeUnc Téhéran IASS.J. - Le Gu.te STÆ’ïïrÆ SjSSSTUUSltSf & ' See^ 
durant la guerre, n reçut en 1965. doit être défendu uniquement par qu’un cahnerSatlf régnait au Im^Séger ^Stre p^S^ parce doïiée^ 

le titre de héros de l’Union aovlé- ** les autres pays riverains. Bod-Liban depuis près d'un mois, Que nous ne sommes plusune Welt 18 seîJtein ° re * Die 

tique et l’ordre de Lénine. Son .^SSÎSSïï" 1 <é ! en A ualité ', d ^ e re P rlBe nation sans armes dans la Dias- Exprimant sa • conviction aura 

Sü’JS-'îr-'Er s&fxkttjrE 

°“ a T s e dn t s, n cSSï‘ 1 M: ifeS^d^Æ’Se^ 

qu’. S’agteaatt de l’homme qui. tiens . concernant le . Golfe, a ®s3to ^SSSL Sfoffikms Siatett ^SJticit^SShafS 


presque toute la population. La 


ministre de^ la défense nationale & HE3M «nSSffiteTÎS^ SSfîS S Sffif drSenS’tS^ S??rSd’Sfi Sï nï 

depuis 1946. contribua en février ^tervlew à 1 doivent li^Se, M. wSunan avait laissé question pLtSSSSe^o^prt Ses raSro 

1948 à la prise du pouvoir par tes Ueu à des contants avec entendre au cours de son séjour senoe de représentante palestt- deson ^tSceâcSe itnïen sutri- 

communlstes et se chargea ensuite J*® a , ^ nv ®™ tna aux Etats-Unis quIsraSl s’enga- n l en s. Invité .à un colloque qui tuai entre T Allemagne » et fiiL 


sont stériles. L'ampleur de ces j 


suspecta aux yeux de Moscou parce 

BUX 00108 ^ t°ut éta; de cause. l’Iran qui signifiait une limitation des département politlquede ’l'ôîxp" dirigeant^ ~ de TXuemaane 'ne 

des alliés occidentaux. défendra désormais «s « propres opérions après vives cri- M Url Avnei, dïputé du Sîtt SSnrtpos wVü£ à%w?poM 

Son zèle ara» d’ailleurs été très intérêts » dans la région, a-t-il Üques adressées réoemment à « colombe » Shell! a déclaré qu’il (ces émigrants) contribuent au 

mal payé. Le général Svoboda perdit ajouté, «mttairement à la poli- Israël par In dlrlgnnte améri- asristerait à. cette réunion, mais progrès économique et social» du 

ses fonctions de vice-orôsideni du tique du régime déchu, qui defen- nains . Mais à son retour à Tel- qull condamnerait avec vigueur pays d'accuefl. 

r Z, S? oï cmr ^ 165 l ntérêtfi des pays oonsom- Aviv Jeudi, M. Weizman a dé- l’action de I’O.LP. es feraiL ^éplonSt d’autre part, « en 

matems de pétiole en jouant le menti ces indications et U a FRANCIS CORNU. df citoyen, de démocrate», 

r» 1S ? q ” ^ n . t 16 » 1016 de * gendarme du Golfe ». affirmé qun avait seulement dé- la coupure de Berlin, etafflrmant 

En fan. i «wrtee-présidem du conseil L’amiral, ancien ministre de la claré devant le Congrès améri- g M Moubarak, vice-président 8011 espoLr d» 1» voir réunifiée. 


qui étalent *J““L. le domaine politique que gealt désormais k avertir les au- doit avoir lieu k Rome, hindi II a rappelé 


torités américaines avant chaque prochain, et où devrait se rendre fédérale aocui 


initiative militaire au Liban, ce M. Parouk KhaddoumL chef du travailleurs italien* et aue aies 
qui signifiait une limitation des département politique de l'OU», dirigeants deTAUemagne ne 
opérations ap rès 1^ vive s cri- M. Url Avnal. député du parti dament pas oublier à quel point 


nlsations ont dénoncé «le flot 
de calomnies et de mensonges» 
dont les autorités cambodgiennes 


sont l'objet et témoigné de la. f 


Des efforts très Importants ont 
été entrepris depuis mal ; des 
hôpitaux, des dispensaires et des 


les prochaines manœuvres de la tenus Informés de la politique 


• M. Moubarak, vice-or ésùîevt 52 n P® TOlr réunifiée, 

égyptien, a déclaré. Jeudi 20 sep- expliqué chrire- 

tembre. à l’issue «l’une visite de ^ résJ l t ^ 


écoles ont été ouverts. La produc- 


tiques — reprendrait. Les villes 


Phnom-Penh serait ainsi passé 
de dix mille à plus de quatre- 
vingt min*» habitants en cinq 


Après avoir rendu hommage 


au courage du peuple cambod- 


communauté Internationale. Le 
Cambodge a besoin d'aide : 
vivres, produits pharmaceutiques, 
camions. L'assistance internatio- 
nale. estiment- Us, doit être « mas- 
sive et rapide»; elle ne devrait 
pas être « conditionnée par des 
questions d’ordre politique ou 
diplomatique ». car U s’agit avant 


Tu rouie ^ Golfe pendant cinq jouis à ministre de la défense a fait rnaintenakt. tSaS'rl^SSam HP*™* a7ec 1» situera' en 

partir de lundi. clairement comprendre que cette ,#*. A l l emagne et en Espagne, D a 

information ne devait pas être tïi^5r22!Â^S' ÎSSLS eBtimé *** c’était. Sote 

L'UN DES VICE-PREMIERS Ml- « qui »o«rne » KHon- pnj«l bC b » STSkSltt cSu^Tfê- ta 

zistan 1 e eouverneur de cette aro- fait valoir quTsraël n avait pas ponaahilité an intvmih* m -m-w, toture qui a appris k certaines 

NISTRES DONfft SA DEMIS* rince a affirmé que la situation ^ “ains liée s. D a toutefois re- partie à l’OLJ 3 gui exerce 9 {l faut < j OUC, ies ^ VOpvlation à faire 

..... y était calme. Quelques incidents, 5?,*î nu ’ .*££. cettain * imaginent bien Vadmettre, une pression sur re * mrs a }& force ». 

C ON quelques sabotages mineurs, tiue nous pouvons recevoir vne Arabes vivant darvt n» ri , surplus, a-t-il ajouté, l’ob- 

contir des installations pétrolières ^ Biens.» M. Moubarak, qui^étek ^ . dés ^ a . bUIsaH< ^ de 

Ankara (A^FJP.). — M. Paxuk notamment, ont été enregistrés (huit wlR i ord s y dol- l’invité du chancelier Kreœky a e f t „ * ** Z? 7 * sauter -le 

fin fam . ministre d'Etat et l’un des récemment, mais « nous- sommes cours des dernièr es on - eu deux longs entretiensavec constitue vers le 

deS^ “ce - premiS ministres vigilants » a indiqué l’amlrel Ma- nées) «*** échanger des informa^- celui -oL ^ ^ ^roche-OrientjrAfjique du Nord 

turcs a donné, 1e 20 septembre. dan L « Nous savons exactement J*”*?* ®* propos. Ûs se trompent. Soulignant la a qualité » des re- & ta Yougoslavie ». 

sa démlsslonau premier mlnls- Wi sont ces saboteurs, où Us se Sid autres pensent que nous pou- lations entre rAutriche et l’Egypte, «„ Cest le *5**“ qni fut abopd ^ 

tre, m. Bulent Ecevit Dans sa trouvent. Nous connaissons tout ®P“feS» le vice-président a évoqué l’^ort Sra* itf* ^ tr Çüens avec 

lettre de démission à M. Bulent ? e leurs activités et savons qui ÿ *!?i? 3>gnt é Bj üamerii - qui vient d’&tre conclu entre son Brandt et Kohl, 

Erevit. M.SufeaS° estime que «te les soutient, que ce soit en Iran *j °n esttme que ion nous dicte pays et tes firmes Siemens-Au- ÎSHJ& P ^ rtùl3 a Insisté sur la 

pu^w pânroeTte louïlrw- o« ô rétmnçer ». a-t-U ajouté, notre tourte, c’est encore une triche, Siemens- AUema“aKj “g*®* 16 de ne pas reléguer 

ment actuel, sortir delacrtse «sus toutefois donner de détails f%S!L\ <cf ’ Monde dn 21 sep- que Thomson C.SP. J^anceTle second . J? laa * “ * 

prace danslkqueUe ü se troupe «■ ^ lesaPPUls dont bénéficieraient tombre^^ - ul w rC - J1 * a g^n^gtdeprès de 2 milliards de aux ^ décisions d^m 


tout de la survie de presque tout 
un peuple. Les organisations qui 
mit monté cette première «opé- 


pour leur paît, d’envoyer Wte| 


« Les actions tendant à diviser 1X5 saboteurs à l’étranger. 
et à scinder P unité nationale et T „ „ 

l’intégrité de rEtat n'ont pas J? 

cessé de s'accroître et ont pris 1 iîJTOT 

des dimensions qui nécessitent dînL^Ste vênT ^réo^nar 

ie. (orna », affirma M. Paras ce ciaa te goarameii a qualifié 


Au cours d’une conférence de dollars portant sur la moder^sa! î directofre » réduit, comme ce 
resse radio- télévisée organisée tton du réseau égyptien de télé- fut te cas au sommet de la Gua- 


“jawte s’en seraient déclarés 


(1) Comité français d’aids médicale I 


VIENT DE PARAITRE! 

ATLASEC079 


et n&ltalre à La population carc- 
hnrtgioTiTi» ; Aids médicale et sclen- 
tmquB anglaise ; Centrale sanitaire 
suisse ; CUMADK ; Comité catho- 
lique contra la taim et pour le 
développement ; Développement et 
Paix ; Entx’aide protestante sutsee ; 
Mouvement d’entraide pour le tiers- 
monda ; Secours populaire ; OXFAM 
(Grande-Bretagne) ; Secoure catho- 
lique ; tbooaxbs (Irlande) ; Méde- 
cins sus frontière : comité national 
du Mouvement de la paix pour 
1 Indépendance et le développement. 


LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR ont la fourrure qoTl vous faut, 

p a bd IC& MT Grand choix prêt-à-porter on m 1 

RABANTIP Vheii, lea p. renard, grand cbolx ch 

GARANTIE BeparâtiêoS et transformations. 

DE CONFIANCE Service après-vente. TéL : 878-W-CT. 

■■ 47, ne La Fayette. 75009 P Agis . Mètre US PKLBTIE 


i P Agis . Mètre LE PELSTŒB 


or mesure, ■ 
chapeaax. ■ 

-«7. I 


Atlas économique et 
politique mondial 


Inc C1LF. • NOIQE IRISE 

PARLEZ L'ARABE 

Mitkodo anfio-vzsoe/le - 


M. PertinL bouleversant le pro- 
tocole, s’est rendu h pied à l’an- 
cien Reichstag et a la porte 


obscmitcur 


Coora btMfi a» stouH, 
d Arabe nodenw et R»ghr*tür 
et teste Pennée 

ra« des Bourdon non 

75001 PARIS - TéL 261-78-50 
Awoc. loi 1971 


de Brandebourg. A la prison de 
PlOtaensee. où furent pendus les 
eonjuÿs du '20 Juillet ibm. U a . 
oélébrf Ja résistance et la défense 
de la liberté. 7 j 

Sans sortir des droites dff'des 
pouroirs, M, Partini, utd était . 
*“<£gjené de M. Kranco-tei» . 
Maifsro, rninistre des ■ affaires f 
étrangères, est parvenu, 'par . sà; «•». 


est parvenu, par sa k«- 
jkt-— at son humanité, & 
faciliter un. retour de l’Italie sA' - 


la a^je internationale où 


, c ncontre Pi 

un retour t 
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La rencontre P.C.-P.S. ne laisse pas prévoir 
un retour à l'union de la gauche 


La rencontre entre communistes et 
socialistes, proposée par M. François Mit- 
terrand le 20 août et acceptée par le P.CJF. 
le 29 août, s’est tenue jeudi 20 septembre, 
an siège du parti communiste, pendant un 
peu plus de trois heures. Elle s’est conclue 
par un communiqué commun, qui fait 
état de divergences persistantes entre les 
deux formations, notamment sur les res- 
ponsabilités de l’échec de mars 1878 et 
sur l’analyse de la politique gouverne- 
mentale. Les deux partis se déclarent 
cependant disposés & favoriser «les 
convergences qui pourraient se manifes- 
ter sur le terrain des luttes » et qui « peu- 
vent également se traduire par "n» réu- 
nion des conseils municipaux d’union de 
la gauche ». pour engager des campagnes 
contre l’augmentation des impôts. - 
Ce résultat fort mince a été présenté 
par M. Pierre Bérégovoy, qui menait la 
délégation socialiste, comme un « premier 
pas », et par M. Charles Fiterman, chef de 
la délégation communiste, comme la 
confirmation qu'une « action commune 
loyale » est Impossible entre les deux par- 
tis- En dépit des efforts de la déléga- 
tion socialiste, qui comprenait, outre 
M. Bérégovoy. MM. Jean Poperen, Jean- 
Pierre Chevènement et Jean-Pierre Cot, 
le P.C.F. a repoussé la proposition d’un 


LE FINANCEMENT DES PARTIS POLITIQUES 

M. Jean Foyer (R.P.R.) : une mesure 
particulièrement inopportune 


« pacte de non-agression », déjà faite par 
M- François Mitterrand le 22 avril der- 
nier et rejetée alors, par M. Georges Mar- 
chais. Cette proposition, qui se réfère A. la 
période ayant précédé le Front populaire, 
est considérée par les communistes 
comme inacceptable au vu des positions 
actuelles du P-S. 

Les socialistes n’ont pas en pins de 
succès lorsqu’ils ont proposé l’organisa- 
tion d’actions communes et évoqué 
l'éventualité d'une autre rencontre. La 
présence, dans la délégation communiste, 
aux côtés de MM. Fiterman et Philippe 
Herzog, membre du bureau politique, de 
MM. Paul Rochas et Robert Allionne. 
membres du comité central, représentant 
respectivement L'Isère et les Bouches-du- 
Rhône. était faite pour souligner que, 
dans ces départements dominés par les 
socialistes, les relations entre les deux 
partis sont particulièrement conflic- 
tuelles, et que toute initiative commune 
est impossible. Cette situation, qui se 
retrouve d ans plusieurs autres dêparte- 


de l'acceptation, par le P.CF., de la 
recherche de convergences au sein des 
conseils municipaux d'union de la 
gauche. 


Les déclarations liminaires Inès par les 
deux délégations au début de la ren- 
contre ont mis en lumière, dtt côté socia- 
liste, la volonté d’aboutir & une relance 
de l'onion. de la gauche et, du côté 
communiste, le refus de toute perspective 
de ce type. La mise au point du commu- 
niqué final a été laborieuse, les commu- 
nistes, qui avaient rejeté préalablement 
toute « déclaration-paravent ». étant sou- 
cieux que ce texte apparaisse plus 
comme un constat de désaccord crue 
comme une base d’accord. Dans les 
conversations permises par les interrup- 
tions de séance, les communistes ont 
évoqué à plusieurs reprises l’élection 
présidentielle de 1981 et se sont inquiétés 
de la date a laquelle le parti socialiste 
désignera son candidat. 

Les maigres concessions du P. C.F. ne 
constituent nullement, de sa part, un 
engagement, comme l’a aussitôt rappelé 
M. Fiterman. Pour les socialistes, c’est 
là un premier résultat, qu’il leur appar- 
tient d’exploiter, tant auprès de leurs 
militants, pour les inciter & l’action, 
qu’au près de l'opinion, pour la convaincre 
qu’ils sont les véritables promoteurs de 
l’union et que les efforts qu'ils déploient 
en ce sens hb sont pas vains. 

P. J. et L. Z. 


Commentant le projet gouver- 


des 20 et 21 septembre) M. Jean 
Foyer, député RJ» JL du Maine- 
et-Loire, président de la commis- 
sion des lois de l’Assemblée 
nationale, a estimé, jeudi 20 sep- 
tembre, qu’il s'agit de « la résur- 
gence d’un serpent de mer que 
Von espérait définitivement dis- 
paru », et 11 a ajouté : 

«Le budget des cultes a été 
supprimé en 1907. Ü est étonnant 
d’instituer en 1979 un budget des 


que ce sait à tous, sur des bases 

qui reposeraient sur leur réelle 
audience, sans instaurer de seuil 


M. Pierre Juquin, député de 


a V indépendance et la transpa- 
rence sont deux conditions de la 
liberté des partis politiques ». 
L'indépendance, « prémie par la 


en place. « adhérents et les sympathisants 

» Imagine-t-on que beaucoup de chaque parti assurent et 
de contribuables auront plaisir à contrôlent eux - mêmes le Jtnan - 
penser qu’ils cotiseront dès or- cernent de la formation qui a leur 


préférence ». Le dirigeant i 


M. Bérégovoy (P.S.) : quelque chose 
a bougé à gauche 


M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national du parti 
socialiste, a commenté jeudi 
20 septembre en tin d’après-midi, 
la rencontre qui s'était tenue 
dans la matinée au siège du 
P.CJF., place du Colonel-Fabien. 
Il a tout d’abord rendu publique 
la déclaration liminaire faite par 
lui-même à l’ouverture de la 


première série d’entreprises I 


M. Fiterman (P.C.F.) : des divergences 
politiques profondes 

M. Chartes Fiterman, membre salions pour qu’elles se rencon- 
lu secrétariat du comité central trent et expriment des positions 
lu P.CJF, qui conduisait la délé- communes, ce serait faut simple- 
jatdon communiste lors de la ment tromper les travaaieurs. 


va augmenter fortement pour de r 

nombreuse* familles. H y a mai- quête sur l'activité financière des 
ment d'autres emplois pour l’ar- partis. 

gent des contribuables que la Après avoir rappelé que les 
caisse des partis politiques. Par- fonds du P.C. « proviennent de 
fis. personnel politique, élus, gau- sources claires », n'émargeant « ni 
vemants, institutions, sont pré- ' ... 


autrement. » 

[K. O.LR. — On ne s’étonnera 
pas que M_ Foyer ne retienne pour 
exemple que celai da P. C. F, mais 


gent » et a proposé à ce sujet 


sition de tous les candidats, sans 


20 septembre, déclare dans Z'Hu- 


d’union de la gauche, se fixant | 
comme objectif de sensibiliser 


délégation communiste, les rap- 
ports du PB. avec le parti com- 
muniste, puis 11 a fait plusieurs 
propositions à ses interlocuteurs. 
Dans la première partie de cette 


! report du dernier versement de 
^ l’impôt sur le revenu pour les 


la crise n'est pas fatale, et 
ajouté : «La solution est politi- 


que : die réside dans Faccès des 
forces de la gauche au pouvoir 
pour ouvrir la voie au change- 
ment démocratique et transfor- 
mer en profondeur les structures 
économiques et sociales du pays, 
dans le strict respect des aber- 


ïa plus large à tous les échelons 
pour la satisfaction des revendi- 
cations des travailleurs au , mo- 
ment où leur pouvoir d’achat est 
atteint, la Sécurité sociale agres- 


sait e déclaré que le parti socia- 


qu'il était « normal » que chacun 
des deux partis mène à sa conve- 
nance « les actions qtfü juge 
appropriées à la défense des inté- 
rêts des travaüleuTS qu'Ü repré- 
sentes. Soulignant que si socia- 
listes et communistes «consti- 
tuent des partis différents, qui 
ont une histoire différente, une 
philosophie différentes. Os doi- 
vent néanmoins s pouvoir expri- 
mer librement ce qui les sépare », 
SI a ajouté, à propos de la res- 
ponsabilité de la rupture de 
1977 : «Les travailleurs en ont 
été saisis et üs trancheront » 
« On peut discuter sans tomber 
dans l’invective, a poursuivi 
M. Bérégovoy, depuis deux ans — 
à une exception près, entre les 
deux, tours des législatives — les 
dirigeants du parti communiste 
se livrent A un procès en règle du 
parti socialiste, déformant nos 
propos, notre politique, multi- 
pliant les attaques personnelles, 
se comportant en fait comme si 
notre parti était leur principal 
adversaire. (-J L’émulation 
est souhaitable entre nos partis ; 
la compétition est de règle. Elles 
peuvent s’exercer, en dehors de 
tout procès dmtentian. Nous pro- 
posons au parti communiste. 


r e qué commun publié à l'issue de 
2+ la réunion, M. Bérégovoy a sou- 
ligné que le P.C. avait « refusé 
a le pacte de non-agression » pro- 
i T pesé par les socialistes mais a 
t_ qualifié la rencontre d’ « échange 


le parti socialiste. Ces divergences 
portent aussi bien sur les ques- 
tions du pouvoir d'achat et de 
la lutte contre l’austérité que sur 
la défense de remploi, le refus 
des licenciements ; ou bien les 
solutions qu’ü convient d’appor- 
ter au problème de la Sécurité 
sociale; ou bien encore la lutte 
intransigeante pour défendre le 
patrimoine et l'indépendance 


moigne que le parti communiste 
n’a pas tiré toutes les leçons de 
ce qui s’est passé ». Le PB. ne 
veut pas, de son côté, s’engager 
dans la c dialectique subtile », 


aux organisations de base tout en 
acceptant la réunion des conseils 
municipaux d’union de la gauche. 
-« Nous entendons saisir toutes 
les possibilités qu’offre ce texte 
[le communiqué commun], a 
poursuivi M. Bérégovoy, pour 
mobiliser et élargir Faction; les 
travailleurs seront jugés. On 
verra dans les semaines qui vien- 
nent si l’union est un mot vide 


chose a bougé à gauche ». M. Jean 
Poperen a déclaré à ce sujet : 
« C’est un pas modeste, mais un 
pas réel. Qui donc, il y a un mois, 
pensait que cela serait possible ? a 
travailleurs seront juges. f-J On 
pour sa part, insisté sur le fait 
que l’union était « un processus a. 

la déclaration commune 

Jeudi 20 septembre, en début 
d’après-midi, au terme de la ren- 
contre entre les délégations du 
parti communiste et du parti 
socialiste, qui a eu lieu au siège 
du P.CJF., M. Chartes Fiterman, 
membre du secrétariat du parti 
communiste, a lu la déclaration 
suivante : 

«La rencontre gui vient d’avoir 


commun et & rompre l’union. Sur 
certains points, eOc est même en 
retrait par rapport aux positions 
de l'époque. 

Franchise, clarté, 
sérieux... 

» J’ajoute que, si nos interlo- 
cuteurs nous ont parié de déve- 
lopper l’action, nous constatons 
que dans Scs faits le parti socia- 
liste n’y contribue en aucune 
façon, quand 2 ne la dénigre pas. 

» Tout cela confirme que. comme 
nous l’avons dit à notre recent 
comité central. Fheure n’est pas 
à raccord politique avec le parti 


d'un appel à toutes nos organi- 


férents selon les lieux et les audi- 
toires. Ce ne serait pas honnête, a 
M. Fiterman ajoute : « JVous 
comptons aussi sur la vigilance 
des travailleurs. Voilà pourquoi 
nous considérons comme dange- 
reuse l'idée d’un pacte de non- 
agression. Ce serait un pacte au 
brouillard. Nous, communistes, 
nous n’utüisons pas Finvective. le 
procès d’intention, l’agression. 
Nous nous en tenons aux faits, 
aux documents, et nous disons 
la vérité. Le débat démocratique 
est indispensable. Franchise, 
clarté, sérieux, volonté construc- 
tive, vottà notre politique. (.-) 

» C’est du reste dans cet esprit, 
et parce que nous coUabonms 


avons accepté la proposition 
d’aller vers des réunions des 
conseils municipaux cFunion de 
Ta gauche consacrées à la bitte 
contre la hausse des impôts. » 

M. Fiterman avait précisé la 
position du P.C.F. sur les 
« convergences dans Faction », 


(suffrages obtenus par rapport box 
électeurs Inscrits), on est fondé à 
penser que 16,83 % des contribuables 
ne venaient pas d’objection majeure 
à b cotiser obligatoirement an parti 
communiste a, le pourcentage étant 
de 18,64 pour le P. S„ de 1832 pour 


aux puissances d’argent et assu- 
rer un accès suffisant de tous les 
partis au service public de la 


Le Centre des démocrates so- 
ciaux « se réjouit » de l’initiative 
du gouvernement, mais il « sou- 
haite un aménagement du projet 
qui permettrait aux nouveaux 
courants de pensée, bridés par le 
système majoritaire, de potmofr 
s’exprimer dans des conditions 
équitables ». La loi, selon le C.DB, 
« doit organiser non seulement le 
contrôle mais la publicité des res- 
sources des partis politiques sous 


t-ll Jusqu'au bout de sa loglqne et 
déposera-t-il une proposition de loi 
virant à obtenir qne les Français 
ne soient plus contraints à financer 
que ce qui leu plaît T — R. B. J 

• Mme Hu guette Bouchar- 
deau, secrétaire nationale du 
P B. U., a déclaré, jeudi 20 sep- 
tembre : « Le projet que le gou- 
vernement s’apprête à déposer 


La Nouvelle Action royaliste 
estime que « Yon veut détriure 
les courants de pensée contesta- 
taires » et condamne un projet 
qui « conforte les grands partis 
politiques installés dans le sys- 
tème et qui tendent à monopoli- 


( extrême droite) pense que le 


est véritablement scandaleux. Les texte adopté par le gouvernement 
contribuables vont devoir cotiser aura pour effet d'a enrichir les 


p eu plus pour maintenir , 


dans une déclaration faite Jeudi pouvoir les grands partis confor- 


après-midL c Que Ze parti socia- 
liste développe son action sur le 
terrain comme nous développons 
la nôtre, avait-il dit, et si, dans 
le cours de cette action, ü y a 
des convergences qui apparais- 
sent, s’ü apparaît qu’ici ou là. à 


autre, on peut se retrouver, agir 
ensemble, eh bien nous sommes 
prêts à favoriser ces couver- \ 


L'espérance ! 


tique poursuivie respectivement 
par les deux partis. Ceux-ci ont 
confronté leurs conceptions de 
r union et de Faction, face à la 
politique du pouvoir. La discus- 


Dans la troisième partie de 
cette déclaration, M. Bérégovoy, 
au nom de la délégation socialiste, 
a fait les propositions suivantes : 

L — « Nous vous proposons 
que les sections locales et d’en- 
treprises de nos deux partis se 
rencontrent dès maintenant afin 
de débattre et de déterminer, 
avec les travailleurs et ta popula- 
tion concernée, les meEleures 
formes cFaction à engager sur le 


organisées dès maintenant, à 


cerne les responsabilités dans 
Féchec de mars 1978 que Tes 
positions adoptées sur d’impor- 
tants problèmes de la période 


néfastes de la politique écono- 
mique et sociale du pouvoir pour 
la population du pays. 

» Dans le cadre de la contri- 
bution concrète à Za lutte des 
classes qûra appartient à chacune 
d’elles de développer, les deux 
formation» sont convenue* de 


• SES DEJEUNERS et SES DIHER5 
J.C.BONPY 


revendications populaires. Ces 
convergences peuvent également 
se traduire par une réunion des 
conseüs municipaux d’union de la 
gauche, notamment en vue de 
mobüiser FopfnUm contre la 
hausse des impôts et d’exiger 
l’allégement de Ftmpôt sur le re- 
venu .pour les contribuables a 


Séjournant aux Antilles, 
M. François Mitterrand avait 
déclaré avec gravité, le 9 sep- 
tembre, qu’il veillerait • à ce 
que le PB. ne bb laisse pas 
entraîner dans des polémiques 
marginales et à ce que l’on ne 
soit pas constamment dans une 
situation qui finisse par déses- 
pérer fieux qui croient à le 
gauche ». 

Venant au terme d’une période 
de prés de deux ans, tout au 
long de laquelle on a entendu 
les communistes dire les pires 
horreurs sur les socialistes, ou 
vice versa, le propos avait de 
quoi surprendre. 

M. Fiterman, ne voulant pas 
fltre en reste, nous a Indiqué, 
non moins gravement, jeudi 20 
septembre, que le noble souci 
du P.C. F. est de ne pas ■ trom- 
per les travailleurs » et de ne 
pas «Jouer avec leurs espé- 


l’ élection (ie ib septembre) d’un 
nouveau conseiller. M. Patrick 
Bernard (PB.), s’est réuni Jeudi 
20 septembre pour élire un succes- 
seur & M. Guy Chatlliez. maire 
socialiste, décédé en Juillet der- 
nier. Ce conseil d'union de la 
gauche, composé de vingt-fiix 
socialistes et de quinze commu- 
nistes, a élu à 1* unanimité 
M. Maurice Devloo, qui était 
mier adjoint. M. Bernard 
becque. qui était adjoir 
finances, devient premier adjoint 
et siégera comme vice-président 
de la communauté urbaine de 
mie, poste qu’occupait M. Cha- 
tlliez. 


Ces gens sont vraiment tou- 
chants. mais on est iondé à se 
demander si leur capacité d'ana- 
lyse est à la hauteur des géné- 
reux sentiments qu'ila expriment 
toutes les élections cantonales 
ou municipales partielles prou- 
vent, certes, que l’électorat de 
gauche demeure discipliné et 
persiste à ne pas voler pour 
la droite. Mais qui oserait pré- 
tendre, pour autant, que la véri- 
table espérance, celle de la 
période 1972-1977, vive encore 


laisser là leurs craintes et leurs 
scrupules tardifs et nous dira 
plutôt s’ils aspirent encore les 
uns et les autres, les uns autant 
que les autres, à gouverner. 

Le plus tôt sera le mieux. 


tablement installés en politique. 
Et les sensîbüités nouvelles, les 
partis qui n’ont encore — étant 


représentation parlementaire se 
verront définitivement éliminés. 

« A nom du P-S. 17., je dénonce 
cette aggravation de l’injustice 
dans la vie politique française. 
La peur de réclatement est-eUe 
si forte à droite que le pouvoir se 
sente obligé de maintenir la 
cohérence de ses troupes par de 


que le maintien des situations 
acquises. Nous sommes partisans 
de Fattribution de fonds publics 
aux partis politiques : à condition 


il ajoute : «71 tu falloir bientôt 
que les partis n’appartenant pas 
à la bande des quatre payent pour 
avoir le droit de se présenter aux 
élections. » 

[NJ5LB. : Les formations mino- 
ritaires avalent employé à plnslenrs 
reprises, lus de la campagne eoro- 
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APRÈS L’APPEL DE M. CHIRAC 

<11 importe qu’une majorité nouvelle se constitue 

nous déclare M. Jean Charbonnel 


de contacts» auprès des personnalités 
et des Formations gaullistes non RP JL 
(-le Monde- du 19 septembre). Le bureau 
exécutif de la Fédération des républi- 
cains de progrès, réuni lundi 17 septem- 
bre. à Puis, l’a approuvé à l’unanimité. 


M. Jean Charbonnel, maire de Brive, 
ancien député U-DJL de Corrèze, ancien 
ministre, président de la Fédération des 
républicains de progrès, a accepté de 
remplir, k la demande de M. Jacques 
Chirac, une « mission d’information et 

c comment pouvez-vous dé- dent de la République, lundi der- cation fondamentale de rassem- fldélltéet de progrès une condl- 
jinir la mission que vous a nier, en ' " " “ ‘ ~ ’*’**"“* 

proposée M. Jacques Chirac et Comme l’i 
que vous avez acceptée ? ■*“ " " 


Le président de cette formation de gaul- 
listes d'opposition explique id le sens 
de sa mission et les raisons qui Font 
poussé à se rapprocher du mouvement 
de M. Chirac. 


ï mission de bonne yug Mitterrand, un rassemble- lution dans un 
" “ — meut de salut publie 

désarmais. Comment r ^ PH 


« uuc — B reste toujours — les 

v ^ tout diff é- trois problèmes déjà évoqués. 

rent Nous restions toutefois sé- C'«st à oet égard que l'ajp - 


ensemble dans quelles conditions autres, à droite c 


parés djms plusieurs domaines la Réunion a apporté 

importants : c’est ce qui m’avait nouveau, dans ^ , «*• 

à gauche, s’ils conduit à formuler, U y a quel- M. Chirac y a maiüf«^ésolen.- 


ancun préalable aux contacts que retrouver 
Je souhaite prendre l’unité ? 


Jour les voles de du RPJL. i 


~ vocation, mais aussi de n’avoir 

effectué aucun effort original do 
*”*’ f 1 a ^ eC j.}L.r io V ie ~ doctrine et d’avoir trop souvent 
mt,n iste de r époque ? épousé les thèses les plus conser- 

effet été exclu de vatrioes de la c majorité»» . 

— Vous ne le pensez pins 
aujourd’hui ? 

m , — Je constate que c'est bien ce 

dature puis le gouvernement de qui a failli 


s à M. Chirac ? 

deux raisons . ... 

«elles, qui tiennent l'une à l'ïm- qu’en soutenant après la mort 
pératlf national, l’autre à l'idée de Georges Pompidou, la candi- 

que je me fais du gaullisme. dature puis le gouvernement de , 

» L’Impératif national d’abord. M. Giscard d’Sstalng, les dlri- des élections européennes 
Le pays est plongé dans une crise géants du mouvement gaulliste le juin dernier : s’il y avait eu plu- 
très sérieuse, qui s'aggrave cba- déportaient vers la droite, le cou- sieurs listes gaullistes en pre- 
que jour, et dont les pouvoirs paient de la vole du progrès, senoe, non seulement le RPR. 
publics ont de plus en plus de mal l’écartaient de son électorat po- aurait reculé un peu plus encore. 


maîtriser les effets : la déce- pulaire et; i ... 

vante réunion de presse du présl- l’amenaient & renoncer & t 


— Uats n’y o-f-fl pas des 
problèmes qui vous opposent 
tant en ce qui concerne les 
structures du fi J* -K. que ses 
orientations politiques, écono- 
miques ou sociales ? 

— Oui, et d’abord celui de 
l’orientation générale du RJ» JL, 
qui se pose actuellement à deux 
niveaux : celui du fonctionne- 
ment interne du Rassemblement ; 


> Sur le premier point, c 


Souris tarée cherche 
poulet sainpour 
refaire sa vie 



IJne grande enquête sur les manipulations génétiques 
par Josette ALIA 

dans le prochain numéro du 

donateur 


» Or, cette éventualité ne G’est 

pas produite. Paradoxalement; la _ „ iiuu[ j[ _ r i 

dure épreuve qu’a alors connue le rendre le mouvement à lui-même, 
parti de M. Chirac l’a finalement & ses militants et à ses étasTje 
renforcé, puisqu'il a ainsi dé- souhaiterais, bien sûr, que oes 
montré qu’il pouvoit exister par mesures soient complétées et ren- 
hü-même, en dehors de la mou- forcées ; je souhaiterais, en pai 
vanoe présidentielle, en défen- ticulier. qu’un esprit nouveau i 
manifeste à l'égard de tous < 

officielle, parce que beaucoup plus Delmas, ont été L 

“ 1 J 1 u des années récentes, des respon- 

sabilités majeures dans une for- 


force Jusqu'en 1969 : flftwK 
jourdlutidS qu’eUe soit à nouveau notre loi. 

1 ’J t * Quant & la doctrine écono- 

Certainement pas. La dé- mique et sociale que devrait se 

'-JIM. J'Attends le 

qui doit en dé- 
ï prochain, pour 


L'omeiluro wrs 

— Que faudrait-ü pour que 


— Gaulliste de gauche. Je ne 
peux engager mes amis & ouvrir 
le dialogue avec le RJ* JL que si 
le courant auquel nous apparte- 
nons, dont une grande partie se 
situe actuellement en dehors de 
ce mouvement, peut, & cette oc- 


les socialistes 

celui-ci à encore une majorité 
d an s le pays T Si l’on ne veut pai 
qu’un vide se creuse dans Fopi- 
nion. qui risquerait de mettre ex 
danger, tôt ou tard. les insütu- 
ttons.il Importe qu’u ne nouvel* 


1 i« uuwon ; ce serai 

aussi celui du RJ* JL, qui pour 
ralt ainsi sortir de la situation 
cette oc- ““WguS et contradictoire où i 
thèses en B ! u ^ 0Uye ; PCisqu’U critique fré 


noos souhaitons surtout dépasser 
lés débats d’école pour mettre en 


et les autres, retrouver la vous? 


un fidèle appui au Parlement ! 1 
le gaullisme devait prendre si 
distances avec le gjsaundisme, t 
serait-ce pas, en tout état t 
cause, de bon augure î 

— Quel* contours verrie ; 
vous alors à cette nouvel 
majorité, comment Ftmagtna 


et clairement en ce domaine, i 
— Si votre rapprochement 


dans laquelle vous êtes entré gence 


l 1974? 


— Comme un regrou p ement i 
tous les démocrates unis par 
volonté de sortir le pays de lin 
passe actuelle. Elle devrait ra 
sembler les hommes et les fem&a 
qui, pour y parvenir, seraiej 
prêts a répondre à la fols & l’ex 
et de grar 


telles qu'elles ont été fixées tore 
de l’élection présidentielle de 
1974, n’ont plus désormais beau- 
coup de sens. 

» En fait, la France est, depuis 
1978k divisée entre quatre blocs 
sensiblement égaux, dont un seul 
soutient vraiment la politique du 


deor nationale et à la nécessl 
de résoudre les problèmes «raol 
diens des Français fan» un esm 
de solidarité et de justice. C't 
pourquoi Je continue à souhait 
qu’une discussion approfonc 
s’instaure dés que possible est 
gaullistes et socialistes pour pr 
parer un rapprochement qui z 
paraît être, désormais, dnnu 
nature des choses. » 


président de la République : 

peut-on même se demander si 


Propos recueillis par 

ANDRf PAS5ERON. 


du 22 septembre au 27 octobre 

OPÉRATION 



AUX TROIS 
QUARTIERS 

MEtROlMADâBNE. - 

RETROUVEZ LE. PLAISIR D'ACHETER 








tt nouvelle se 

Mot* Çharbomet 



imùta- .'i 
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Au cours de son comité central de dimanche 

Le E.P.R. compte démontrer qn’il existe nne politique de rechange 

Le comité central du ELPÜ. personnalités qui échappent aux Voulant s’adresser davantage réalisent Mais fl estime que 
&e réunit dimanche 23 sep- coteries qui se sont peu k peu aux Français dans leur ensemble seule une volonté exprimée par 


mm* Us nortent «n.- tw n i devraient être mieux précisées et le contenu des notions de rasaem- gradation économique et sociale, 
w.«nn les u * res «mis en cause sauf blement et d’ouverture qull en- D devrait donc affirmer que, 

sao on an mouvement sur de Ü Devaquet et celui tend restaurer, ainsi qu’il l’a contrairement à ce qu'assure le 

1 information et la commmn- de M. Claude Labbé, conseiller annoncé tara de son voyage à gouvernement, Il existe bien une 
cation et sur les orientations politique (et président du groupe la Réunion (te Monde du B sep- politique de rechange, 
de la politique économique et parlementaire). Les nominations tembre). M. Chirac a pu constater Sa conviction s’est confortée, 
sociale. M Chirac prononcera • auxquelles procédera M. Chirac que, si 1e succès de ““ ' ' * ' 


ensuite un discours. Le comité T Peut-^tre en deux étapes — 

central nracédara devraient être suffisamment si- nombre de militante, la « politiç 

?vïiîSïiSt gnificatives pour montrer à la de» chapitaux* n’a pas suffi 
a l eiectionde quinze fois qa«fl entend exercer person- élargir son audience électorale. 


mouve- non seulement 


travers les 
qu'il a eus 
person- 


convient donc tant d’abord de 

,, , , , pansa bllités de président dm faire disparaître les dissensions 

„ £2°^? Chhac alzne a dire mouvement et qu’il veut donner qui existent dans la famille gatü- 
quu est désormais •remonté sur a celui-ci des orientations non- liste elle-même en redonnant sa 

son cheval». Mais après avoir été velles. Ainsi Je rapport élaboré valeur à la notion de «rassem- 

désarçonné à deux reprises, le par M. André Fanton. ancien blement». C’est le sens de la 

26 novembre 1978 en se fractu- député Rjpjl de Paris, snr mission confiée à un gaulliste G u 1 

rant une jambe sur une route de « !Wo - - 

Corrèæ. et 2e 10 juin 1070 en sa- cation 


î du monde syndical f comme les 
oureaux de Force ouvrière ou de 
la Confédération générale des 
cadres), mais aussi par les réac- 

c «co w«u»uuld uuu- «« — tions des parlementaires qui vien- 

Mals après avoir été velles. Ainsi le rapport élaboré valeur à la notion de « rassem- nent de séjourner dans leurs 
’ w — - ■ “ *■“ de la circonscriptions. Ainsi. M. Olivier 


Jean Atlanl 


les moyens de donner une nouvelle pourrait se concrétiser au cours M. Giscard d'Estâlng, plus soep- 

un échec relatif. Le président du image de marque du mouvement des prochains mois par la réunion tique à l’égard de la politique du 

RJPJL semble avoir décidé de ne gaulliste et à son président. H d’une sorte d’états généraux du pouvoir. Q est donc pour le moins 

pas reprendre Immédiatement le s’agit de restaurer une réputation gaullisme. ” ” v * 


effet à réfréner son allure. 


prestation télévisée de 

d'Estâlng, plus soep- 

par la réunion tique à l’égard de la politique du 

* ' pouvoir, n est donc pour le moins 

1 outeux que M. Chirac se rap- 
C’est dans cet esprit aussi que du 

L Chirac a commencé d’amé- ®° lldarîté majori- 


ralson notamment des Initiatives Dorer ses relations avec certains De 7 a ? t . panorama poil- 


Si IL Chirac est resté sflen- intempestives prises parfois par élus du RP.R, qu’ü qualifie lui- Qui _lui ^ semble mouvant, 

eim depuis le dernier comité M. Chirac ou conseillées par «m même de « contestataires de ££?£,* “ fhj^tlon économique et 

mtral duRJ-R. le 2Q Juin ap- entourage. &onije tôt Quant à le notjon 1I S a % 

— — d'ouverture, elle se réduit pour îLSKJn — ’ïftJïL ?!.JS 

Je moment à l'énoncé d'un jnïn- 

cipe et à la mise en sourdine des ïïït r S,„ <pIelq î e n Borte ae "«“ rer 
attaques lancées - n y a peu de ' Usp0Illble - - *• p - 


voyage à la Réunion les S et 
6 septembre, —c’est qu’il a voulu 
approfondir sa réflexion à la v.» „„ 9IUU 

fols sur l’organisation du mouve- Jean Méo 


Des orienfafions nouvelles 

(Test surtout Je rapport de 


r ses orientations polî- 


tes orientations temps encore — contre les socia- 
politUme économique et hâtes, puisque certains RJ>-R. 
qui pSme^Tde eemblmtm^ntmant_ne gur — 


ment et 

tiques. , ««ucm» uc uucu* 

I*a situation actuelle du pays pereevolr les c h^ du RP JL loir les conf ondre 


„ • M. Obvier Guichard, député 

_ (RP JL) de Loire-Atlantique. 

autant que la perspective*"^ R^Swirant 1 ^ partie iIHh munlstes. En revanc^l&Chîrac. ancien ministre, écrit dans 

l’élection présidentielle de 1981 rence de presse donnée par désirant dissiper toute ambiguïté, FEcho _ de la presqu'île puéran- 
peuvent en^effet Inciter te chef M. Debré, le 28 août, tenant ctevait pranmoK^ane^con damna- daise^d u 21 septembre - 

céder à ur 
options, \ 
déchirante 


du mouvement gaulliste à pro- compte des critiques que celle-ci tion sans équivoque de la 
céder k un infléchissement de ses a suscité, contrôlé personnelle- m 

tions. votre k une «révision ment par m C hirac, ce rapport 
nie », mai s sans précipita- devrait exposer la doctrine du 


Je ne suis pas sûr 


velle droite». 

DéBrent. m» un 1* dit dans 

- , , , _jo entouras,, «prendre la du- ™“ 

matière éoonamUne et tance et de ta hauteur ». M Chi- 
— 'entend plus se mêler dlrec- 


sociale et offrir des solutions 


L'orgamjaiion 

ticlpation, cheval de bataille talres ~ nT~des relations*** de 
A l’issue de la dernière réunion habituel des gaullistes, doit natu- groupe 


co n c r ètes. 81 le thème de la par- tement des querelles parlezcen- 


créer l'illusion 

rons avoir un répit de six mou, 
rejuntM» ne son & ' U71 Or Ü est trop évident 
le gouvernement. IJ J* restent ouverts. 


du' comité obÜÆ te"» jnin! ™U«™nt ttrë replia, ceux de la gn maintenant Mn.ainen guê ce T S v,T *JÜ? lx " d 

M. Chirac, ayant été convaiiKU croissance- de la relance, de n’est pas l’action ou le harcèle- “ n / tonce . a " n ^J’ a7 ^°T cer . , un 

que des irrégularités auraient l’investissement, de la lutte contre ment parlementaire qui contraln- P?** su ^ stan .^fh et p , 

entaché mSSon des quinze le chômage, de la réfanne fiscale, dront M. Raymond Barre k chan- 

membres du conseü oolitiaue. du combat contre 1 inflabcai, de- ger de pobtJoue. H n’est pas non Oonn 2 voie - L important n est 

suSMoralê ceÏÏe-cï ^ vralent être assortis de proposl- phis de r Intérêt du RJ»JL d’ou- qagner du temps, mais 


veau scrutin doit donc avoir Heü Précises afln d’échapper aux 

dimanche. cette dénonda- reproches couturmera 
tlon, dont M. André Fanton était ’ “ 


l’un des auteurs, avait été 


C'est enfin le discours que 
M. Chirac prononcera dimanche, 
du comité central, qi ‘ 


d’avancer dans une 
clairement indiquée. 

» Quant à la majorité politique 

Chirac pourrait être elle hésite entre se laisser aller 


. crise politique en __ 
versant lé gouvernement. S’il ne 
s’agissait pas de la situation du 

Sà," 


M. Claude Pasqua, sénateur des dQ maire ^ Paria- 
Sauts - de - Seine et secrétaire 
général-adjoint chargé de l’orga- 
nisation. M. Chirac a, en consé- 
quence, chargé M. Alain Deva- 


que quelques principes généraux 


très de réintégrer les instances 
dirigeantes, sans faire allu- 
sion au cas particulier du pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
ML ^ Chaten-De lmas. Aucun nom 

de oe comité central, aucune tête 
ne devrait tomber. C’est, en re- 
vanche, dans quelques semaines 
que m. Chirac décidera lui-même 
des modifications & appo rter k 
l'état-major du mouvement en 
procédant seul, selon les statuts, 
à des nominations nouvelles. Le 
souci du chef du RP JL est à 
la fde de rajeunir et d 'étoffer 
son équipe et de désigner des 


constater que les 

. asslmistea qu " 

mule depuis près de deux 


à ses rivalités et 


éclairera les intentions politiques prédictions pessimistes qull for- pour tirer dans le même 


se mais là encore, ü faut i 


UN SONDAGE < SOFRES- EXPANSION > 

M. Giscard d’Estaiag serait réélu 
si les Fiançais devaient roter maintenant 

Un sondage Sofres publié sonnes interrogées n'expriment 
par le bimensuel f Expansion et pas d’intention de vote, 
réalisé do 24 au 30 août sur un Au second tour, ML Giscard 


uquête Sofres envlsaf 
d’un duel entre 
tant et le secrétafi 
^ . _ P.CJ. M. Glaçai 
d’Estâlng obtiendrait alors 64 ^ 
des suffrages contre 36 % à 

A la question de savoir qui. 
Interrogées. Au second' tour, le ïf àtonïSSi SraÜt le mef 


58 % des suffrages, contre 47 % » 


président sortant ne se représen- 
tait pas. les réponses sont les 
“ Livrantes : 

Jacques Chirac, 37 91 

re, 20%. Ni l’un _ 

>. Sans opinion, 15 %. 


dature de M. Michel Rocard, . . 

MM. Giscard. d’Estâlng et Mar- Barre, 20 %. Ni l’un ni l'antre, 
78 %. Sam opinion, “ 

M. Barre feralt-ll i 

tant. 1 point de plus (39 %), le aident » ? oui 20 % : 
secrétaire général du P.C.F., sans opinion. 19 %. 

2 points de plus (22 %>. et M. Ro- *“ “ -__ 

card 3 points de moins que le 

premier secrétaire du P.S. : 24 % de 1981 ■ ne changera pas grand 
lieu de 27 %. Le score de chose b k la situation actuelle, 
“ i contraire qu’elle 


M. Fronteau sonhnite la reconstrnction 
d’an < parti autonome de centre gauche > 

Le banquet organisé Jeudi fait part de ses objectifs, qui sont 
20 septembre & Paris pour mar- notamment d ’ k organiser le sur- 
quer la naissance du club Répu- saut du parti radical », de « pu- 
blique et Démocratie de la capl- senter un projet politique spéci- 


hre du bureau du parti radical. 


VIENT DE PARAITRE 

ATLASEC 079 

Atlas économique et 
politique mondial 

ofosewiteur 


leur fondateur, M. Jean-Pierre vont compter quarante à cin- 
Prouteau, secrétaire d’Etat auprès quante députés ». 
du ministre de rtndnstrie. mem r , xotn . m ^ 

tea.li, est celui de la nouvelle 
gauche républicaine, de la ré- 
diSÏÏTde « tonne, rt publiçam, . Km, attfn- 

dition des banquets républicains » dco soci alistes un choix clair 

mvSp de entre réforme et révolution, nous 
SumSfSfSi^eïS^îll^ «ttepàons d’eux an vmgrts de 
tto d? 1981. n » ruvtwrç data ttdtotaaic i *»!«- 

ttonnaire. Nous attendons du 
PS. qu’ü nous dise qu’ü se rallie 
à l’idée de coopération entre les 


DONNEZ UNE 

,.«r a i/nTBE INTERIEUR- 


22 SEPT.- 7 OCT. 1979 

Porte de Versailles 

,s'«i loti «iu mtthiliev 

(fe la 

deeovati&Êt 

tle la 

cuisine *’t du tapis 




lOh -19h 

Mardi et Vendredi jusqua 22h 


contractuelle . » 

L’orateur a encore souligné : 
« La tradition socialiste française 
est réformiste comme la tradition 
radicale, comme la tradition du 
centre gauche, n ne faut pas 
laisser le P.S. face à face avec 
lid-méme et avec le P.C. dans ses 
interrogations sur le socialisme de 


Le secrétaire d’Etat a noté que, 


à cette date. 

Rappelons que M. Jean -Pierre 


général du parti radical. Selon 


(M. Barianl) et la première vice- 
présidence (M. Prouteau) de cette 
formation lors du congrès qui 
siégera k Paris, du 12 au 14 octo- 
bre: Ce projet soulève une diffi- 
culté statutaire. Le « contrat : 


& son poste de vice-président par 
le congrès ; or les statuts du 
parti disposent que, seul, le pré- 
sident est désigné de cette i 


projet n’ait le temps de s'organi- 


sa titre) on d’une autre personna- 
lité radicale. — N.-J. B. 
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L'assassinat de Pierre Goldman, fend! 20 sep- 
tembre, par trois inconnus, & Paris (nos der- 
nières éditions) a suscité de nombreuses protes- 
tations dans les mili eux de gauche et d ‘extrême- 
gauche. Plusieurs organisations ont appelé à 
une manifestation, vendredi 21 septembre, à 
18 h. 30, sur les lieux du meurtre, place de 
TAbbé-Georges-Hénocque (13°]. n s’agit de: la 
Ligue communiste révolutionnaire, l’Organisa- 
tion communiste des travailleurs, les Comités 


communistes pour l’autogestion, la Fédération 
anarchiste, le Collectif national 23 mars-l" mai, 
la Fédération nationale des radios libres, le 
Centre d’initiatives pour de nouveaux espaces 
de liberté. 

L’enquête a été confiée à la brigade crimi- 
nelle qui semble orienter ses premières recher- 
ches vers les milieux d’extrême droite. 

Pierre Goldman a été assassiné vers 
12 h. 3a devant l'hôpital de la Croix-Bouge, 


Une manifestation de protestation 


& proximité de son domicile, rue de la Colonie. 
Selon plusieurs témoignages, deux Jeunes gens 
d’environ vingt-cinq ans ont tiré plusieurs 
coups de feu sur Pierre Goldman avant de 
s’enfuir en courant. 

Pierre Goldman venait de quitter son domi- 


cile pour envoyer un mandat anx parents d’on 
ami panaméen qu'il hébergeait. Deux jeunes 
gens, en attente sur la place, se sont alors 
dirigés vers lcd. tirant à courte distance. Les 


Juif, militant, gangster, écrivain 


Dans Souvenirs obscurs d'un juif 
polonais né en France (le Seuil), 
qu’il a écrit en prison, Pierre 
Goldman parle ainsi de ses origi- 
nes : « Je suis né le 22 juin 1944, 

& Lyon, en France, en France . 

occupée par les nazis.» (~) Je ancien marxiste, militant de 


Quinet était effectivement fondé 
à lui réclamer cette somme. 
Pierre Goldman s’était pourvu en 
cassation 11 y a une semaine 


TÉMOIGNAGE 


Son désespoir était infini 


suis juif (~). Mon père, Atter 
Motfsze, exerçait à Lyon des res- 
ponsabilités militaires au sein des 
organisations de résistance juives 
alliées au parti communiste. Ma 
mère appartenait à la direction 
de ces mêmes organisations 
Légalement, je ne suis pas son 
füs puisque, reconnu par une au- 
tre femme (juive), celle que mon 
père épousa en 1949, je suis, pour 
la loi, né d’éüe. b 
H passe ees premières années 
chez une tante, puis, après le ma- 
riage de son père, chez celai -ci. A 
l’école, dit-ll. * rien ne m'inté- 


renvoyé de plusieurs lycées, dont 
celui d’Evreux, où 11 a adhéré, en 
1959, aux Jeunesses communistes. 
A dix-neuf ans, ü s’inscrit à la 
Sorbonne et & l’Union des étu- 
diants communistes, où Q parti- 
cipe, comme membre du service 
d’ordre et du comité national de 
ce mouvement, «à r organisation 
de la lutte contre les groupements 
d'extrême droite b. 

1 Un an plus tard, ses études 
abandonnées, 0 forme le projet de 
rejoindre une guérilla en Amé- 
rique latine et se lie à des étu- 
diants guadeloupéens. U ne ces- 
sera plus de fréquenter les mi- 
lieux antillais. En avril 1966, 11 
quitte la France pour l’Amérique 
latine sur un cargo norvégien o# 
U s'est embarqué comme garçon 


1U.E.C.. cet aqclen révolution- 
naire fasciné par les Caraïbes et 
l’Amérique latine, ce malfaiteur 
repenti, avait opté pour 
sillon de « réflexion et de résis- 
tance » Intellectuelles. U avait 
été engagé comme Journaliste du- 
rant quelques mois, puis comme 


IA, progressivement 11 avait 
écrit des articles, distillé des 
Idées, c Libération ? c'est le 
seul journal dans lequel Je puisse 
écrire B, disait-11 tout en lui 
reprochant avec violence tel ou 
tel de ses articles. Car Pierre 
G oMmnn. 6’11 avait «bazardé, 
peu ou prou un certain marxisme. 


droite le heurte profondément, t 


américaine avant de regagner 
l’Europe. Rentré à Paris, il décide 
d’échapper & la conscription et 
quitte la France pour La Havane 
où il noue des contacts qui. en 


tempête, essaie de convaincre de 
la nécessité d’étre vigilant et 
Intransigeant sur ce thème. 

H se met & la rédaction d’un 
premier roman : l’Ordinaire 
mésaventure d’Archfbald Rapo- 
port (JuUiard). Il voyage, n 
repart vers les Caraïbes, le Vene- 
zuela. U se saoule de créole qu’il 
parie comme le français, de mu- 
sique afro-cubaine. « La Balsa : 
du ruhm dans les oreilles b est le 
titre de l’un de bqs derniers 

Dans le même temps, et dés le 
début de 1977, Pierre Goldman 
entre au comité de rédaction de 
la revue les Temps modernes. 


prison où il écrit : « Nous 

échouâmes. Nous ne fûmes pas 
inactifs, mais nous ne parvînmes 
pas à organiser une nouvelle gui- 


contradlctions, constamment en- 
recherche et à la recherche de 
son identité, Q reste de gauche. 
imaunnRmriwHWM.i.in^ collection chez 

Tflta. à sauver la lutte armée du 5*525“* û v.. deva £ 

- - - - publier un essai philosophique, il 

travaille aussi à un ouvrage col- 
lectif sur la nouvelle droite et à 
scénario de film sur les Im- 

retourner éventuellement au Ve- 
nezuela. ■ Cet argent, je m’en 
débarrassai en trois semaines, au 

SÆÆS *■ -ü-v-snai 
ttJT&SSI'iiiSjtt LAURÏNT 

9 décembre 1974 devant la cour «t BERTRAND LE GENDRE. 


Le 8 avril 1970, Pierre Goldman 
n’était pas au rendez-vous. Je l’atten- 
dais sans vraiment l'attendre. Depuis 
plusieurs mole, » venait riiez mol. 
tous les deux ou trois jours. Nous 
parlions de tout et de rien, de notre 
passé commun, d'un événement du 
Jour, d'une promenade à Cuba, des 
ouâriiias latino-américaines, des 
gauchistes de l'aprèe-maL De loin 
en loin, Pierre sa livrait encore à 
de brillantes Improvisations théo- 
riques. rappels du temps où il passait 
. pour l'un des principaux animateurs 
de (a gauche communiste estudian- 
tine. Souvent, il s'arrêtait au milieu 
d'une conversation et restait un long 
moment prostré dans un silence 
monte. 

J’avais appris par bribes, et «ans 
que jamais II en pariât avec préci- 
sion, qu'il avait commis au cours de 
l’hiver plusieurs agressions à main 
armée. Mais, dlsalt-il, II était décidé 
A y renoncer. Il voulait repartir sans 
bien «avoir où, au Venezuela peut- 
être, ou bien au Liban, rejoindre des 
guérilleros, des partisans, retrouver 
une fraternité de combattants authen- 
tiques, dont ses anciens camarades 
français, trotskistes ou maoïstes, 
n'incarnaient & ■ ses yeux qu'une 
pitoyable caricatura. Mais 11 en par- 
lait sens y croire, comme s'il avait 
voulu ms convaincre et se convaincre 
qu’H n'avait été qu'un gangster de 
circonstance et que, la parenthèse 
refermée, Il redevenait le militant, le 
révolutionnaire, disponible et Intact- 

Je n’avais pas besoin d'être 
convaincu. Je partageais son désarroi 
et cala m 'Interdisait tout Jugement 
moraL Je ne pouvais que lu] proposer 
une amitié Impuissante à le tirer dû 
désespoir où je le voyais sombrer. 
J'appris le lendemain, devant le 
knoque A Journaux, que Pierre Gold- 
man avait été anété, la veille à 
17 heures, eu carrefour de l'Odéon. 
Sa photo s’étalait sur toute la hauteur 
d'un quotidien du soir, et le titre 
annonçait la captura de l'assassin des 
pharmaciennes du boulevard Rlchard- 
Lendr. 

Cette arrestation ne me surprit 
pas. SI, A l'instant môme. Je sus 
d’évidence (et probablement bien en 
peine alors de dira pourquoi) qu'il 
n'étalt pas cet assassin, l'épilogue 
tragique de b es longs mois d'errance 
ma semblait aller de sol. et J’eus au 
môme moment la conviction que 
Pierre r attendait, voire, secrètement, 


par MARC KRAVETZ C) 


le souhaitait. Au terme de cette 
décennie de grandes débâcles Idéo- 
logiques où le public, désormais 
blasé du spectacle de la violence, 
ne distingue plus guère les Iront! ères 
de la politique et du fait divers, l'Iti- 
néraire d’un Goldman peut passer 
pour une sorte de préfiguration du 
terrorisme contemporain. 

Beaucoup ne se sont pas privés, 
lors du premier procès d'assises 
— et même certains de ees anciens 
camarades qui, par la suite, ont 
changé d'avis — de recourir à ce 
raccourci commode : Goldman, révo- 
lutlonnalre, dévoyé, braquant le bour- 
geois faute d'evolr pu participer & 
un grand soir apocalyptique. Pierre 
avait senti le danger et, au risque 
d'en pâtir, résolut de ne pas y don- 
ner prise. Au grand dam de sa 
défense, il lut, A Couverture du pro- 
cès, une déclaration dans laquelle II 


refusait les « fémo/gneges tfe mora- 
lité ». Goldman ne manquait pas alors 
d’amis honorables et pouvait comp- 
ter sur quelques témoignages pres- 
tigieux. Il les récusa tous. Auteur de 
trois hold-up. il entendait qu’on le 
Jugeât sans complaisance et ne 
voulait pas étayer sa proclamation 
d'innocence, dans le double crime 
qu’on lu] Imputait, par autre chose 
que des faits irréfutables : «Je mis 
Innocent parce que le suis Innocent. 
Et non parce que diverses per- 
sonnes viendraient souligner tel trait 
de mai caractère, de mon compor- 
tement, ata. - 

Le Jury n’y vft qu’une preuve sup- 
plémentaire du machiavélisme de 
l'accusé. Il eût encore moins compris 
ce que Goldman appelait I’- évidente 
nature passionnelle, viscérale, de ma 
vie politique •. Tout, pourtant, sa 
Jouait IA 


Révolté de naissance 


Le Jeune homme qui débarque, & 
vingt ans, dans les parages agités 
d’une Sorbonne qui vient de vtvre 
les grandes heures de la fin de la 
guerre d’Algérie, est un révolté de 
naissance, un exclu qui revendique 
son exclusion comme signe d'appar- 
tenance. Ce fils de résistant Juif, 
« révolutionnaire professionnel », ne 
se consolera Jamais d’ôtre né trop 
tard dans un monde trop vieux, qui 
ne peut lui offrir d’autre aventure 
que celle de la réussite sociale. 
-Lycéen surdoué, étudiant brillant 
Goldman rate systématiquement tou- 
tes les études qu'il feint d'entrepren- 
dre. Ses épreuves à lui sont les 
perpétuels défis qu'il sa lance pour 
n'ôtre Jamais ce qu'on attend de lui. 

Militant de (Union des étudiants 
communistes au moment où celle-ci 
se rebelle encore contre le pater- 
nalisme et le conformisme staliniens 
du parti, H y fait des ravages 
éblouissants. Goldman sèche les 
cours, mais dévore les livres. Il 
écrit, Il Invente. Cependant. « 
volt moins dans les débats tumul- 
tueux des amphithéâtres que dans 
les bagarres qui opposent étudiants 
d’extrême gauche et d'extrême droite. 

Fascination de la violence 7 Le 
chef du service d'ordre des étudiants 
communistes de Sorbonne - Lettres 


aiore pour (Insurrection étudiante. U 
ne se hasarda qu'une fols, au milieu 
de la nuit, A visiter la Sorbonne occu- 
pée. Cala n'empécha pas, par la 
suite, la police, et aujourd'hui encore 
divers commentateurs, da faire de 
Goldman l’une des éminences grises 
du mouvement de mal. Nous parlâmes 
longuement cette nuit-là : dialogue de 
sourds, Goldman était déjà au Vene- 
zuela, dans un combat réel, qu'il refu- 
sait d'identifier A la prise de pouvoir 
par l'Imagination. 

Quand IL revint, quatorze mois plus 
tard, Il renonça bien vfte è donner 
le change. Lui et son groupe avalent 
échoué. Mais l'échec politique n'étalt 
encore rien. Il me fallut du temps 
pour comprendre que Pierre ne se 
pardonnait pas d'être encore vivant, 
et, A vingt-six ans, d'ètre au terme 
d'une histoire qui n'avalt pas eu 
lieu. 


connaît aussi la fin. C’est à chaque 
minute que Pierre a transformé sa 
vie en un destin Identifié A l’errance 
millénaire du peuple Juif, qui ne 
peut se comprendre ni dans une 
religion («Né fuit eî athée») ni dans 
un pays (•> Trop fuit pour nf enraci- 
ner»). Relisez aujourd’hui ses livres 
et ses articles. S'ils sont, comme 
on dit. d'un grand écrivain, ce n'est 
pas l'effet d’un talent révélé par 
un long séjour carcéraL Le mot, la 
phrase, y ont le poids, la force, 
r éclat de l'essentiel. Il n'a pas seu- 
lement vécu son temps. Il Ta vécu 
pour tous, pour nous tous. Jouant 
A chaque fols sa vfe pots- expier 
("absurdité. 

Quand les adolescents que nous 
étions rêvaient d'une révolution fra- 
ternelle dans le eiilage de Che Gue- 
vara, n est parti au Venezuela. 
Quand, militant déçu, U a retrouvé 
la déchéance honteuse de ses 
anciens amis, H a résolu d’aller au 
bout de sa propre déchéance. Quand 
les reniements de la décennie sont 
devenus autant de principes de mode 
et de littérature, il a choisi de bâtir 
une œuvre solitaire, faite d’un déses- 
poir qui n'était pas du semblant 

Pierre Goldman était un homme 
vivent déchiré, eensuel, brûlant 
homme d'amitié et homme d’amour 
aussi. A l'heure où le- commando 
- Honneur de la police » frappait 
Christiane Goldman entrait dans -une 
maternité. De sa prison. Il avait 
écrit : «Je lui dis que nous aurions 
des entants. Je pensais qu'ils ne 
seraient pas des tvlfs basanés au 
sang nègre, mais des nègres qui 
..auraient du sang Juif. » 

Goldman vivant authentique et pur 
Jusqu'à l'ultime seconde : nous le 
savons, comme tes tueurs l’ont eu, 
quand, si l'on en croit lea témoins, 
après avoir été atteint d'une pre- 
mière balle, H s'est retourné et a 
regardé son assassin. 

« Que/ pouvoir a donc ce htit? 
disaient les gene. 

— Son désespoir est Infini. » 


la vie à une pharmacienne et à sa 
préparatrice, boulevard Richard- 
Le noir à Fans. Comme U nie la 


Six ans et demi en prison 

Au cours de sa détention, il 
passe avec succès une licence 
de philosophie et une maîtrise 

d'espagnol. H rédige Souvenirs 
obscurs- dont la publication 
accroît le malaise qu'a suscité 
la décision de la cour d’assises 
de Paris. Outre ses premières 
années et son Itinéraire de mi- 
litant politique, puis de «gang- 


ster», U retrace dans ce livre 
— et y démonte — les charges 
qui pèsent contre lui. 

Le 20 novembre 1975, la Cour 
de cassation annale l’arrât de 


veau, le déclarent Innocent de 
l'alfa ire du boulevard Richard - 
Le noir et le condamnent à douze 
ans de réclusion criminelle pour 
les trois agressions qu’U a 
reconnues. Le 5 octobre 1976, U 
fait l'objet d’une mesure de 
libération conditionnelle et quitte 
la prison de Fresnes où il est 
Incarcérer depuis le mois d'avril 
1970. 


blessé au cours de la Tusillade 
du boulevard Richard - Lenoir, 
tente d’obtenir de la Justice 
une salsle-arrét sur ses droits 
d'auteur. U se fonde sur le lait 
que Pierre Goldman a rails de 
se pourvoir en cassation contre 


des dommages et intérêts d'en- 


d’appel de Paris avait décidé, le 
30 mal dernier, que M- Gérard 


< Est-ce qn’on peut dire la prison ? > 

En 1975, Pierre Goldman avait pufatié « Souvenirs obscurs d’un 
Juif polonais né en Franc* ». La Dm n’étalt pas qu’un plaidoyer 
d'Iratocanca. On Dm d-deasoua un extrait dans taquet Pierre Goldman 
pourrait-on dire, psalmodiait la prison. 

c Est-ce qu’on peut dira la prison f 

» Est- ce qu’on peut dire le silence, est-ce qu’on peut dire 
les larmes lentes et secrètes après l’extinction des feux, parfois. 
Hé des voyous et des assassins, des 


des vieux caïds enfermés, qui répètent 

de leurs exploits passés, ou qui n'en parlent jamais, est-ce 

r on peut dire nattante et le temps, est-ce qu’on peut dire 
claquement quotidien des barres de fer sur les barreaux, 
quand les matons en effectuent la sonde, est-ce qu’on peut 
aire Monsieur le directeur fai thomneux de soliciter de votre 
haute bienveillance, est-ce qu’on peut dire Goldman avocat, 
Goldman parloir, Goldman extrait, Goldman dentiste, Goldman 
échange- fouüle, Goldman passager-hôpital, Goldman visite 
médicale, Goldman, prétoire, est-ce qu’on peut dire les femmes 
qu’on regarde du fourgon c ellula i re, et qui tordent le plexus 
de douceur, de douleur, est-ce qu’on peut dire les revues porno- 
graphiques je veux pas oublier comment c’est fait un sexe 
d’une femme, est-ce qu’on peut dire FkumiHation de se mastur- 


V excitation des transports au Palais, avec escorte spéciale, 
réservés aux prévenus considérés comme dangereux, est-ce 
qu’on peut dire le regard des gendarmes, d’est un tueur, est-ce 


liirement Signalé, est-ce qu’cm. peut dire les durs qui reviennent 
du parloir brisés, éteints, silencieux, parce que leur femme ne 
Viendra plus, est-ce quion peut dire les portes des ceOules qui 
retentissent, la nuit, sous les coups furieux d’un détenu affolé 
peut plus, est-ce qu’on peut dire les pendaisons, est-ce 
. eut dire yen a un qui s’est accroché Ü est mort en 
géant, est-ce quion peut dire les promenades, est-ce qu’on 
peut dire les dimanches et les jours de fête, pas de courrier , 


pas d’avocats, pas de parloirs, nen, est-ce quion peut dire les 
matons, la haine et la sympathie. le mépris, l’estime, la 
méfiance , est-ce qu’on peut dire chef ça va pas en ce moment 
je deviens fou, est-ce qu’on peut dire l’amère chaleur et la 
chair de poule de ces misérables dialogues qui consolent, le 


Certes, Il avoue sa « haine • pro- 
fonde, Irréductible, pour toute forme 
de fascisme, rétro ou néo, male 
u'ost pas l’essentiel. Ecoutez-le ■: • fl 
me semble commencer d’échapper 
A r abjection, à r Ignominie du pur 
maniement de concepts qui fait 
ressentie/ de notre activité : de cette 
lutte antifasciste dérisoire et substi- 
tutive. J’évite un peu des souillure s 
de notre génération. Impuissante, 
castrée, privée efhlatolre. » Dérisoire 
et substitutive : Ici, rien ne se Joua. 
Cet ersatz d’action, cette comédie 
da la révolution, ces simulacres d'af- 
frontements dans lesquels s'enlisent 
les organisations étudiantes, .Pierre 
Goldman lea vft dans un dégoût 


L’alcool et la musique accom- 
pagnent ses dérives. Fuyant ses amis, 
H cherche dans les bars antillais 


et qu’il sait factice. Périodiquement, 
Il annonce son départ pour un ailleurs 
dont tout le monde rêve et auquel 
personne ne croit Rage d’époque. 
Une génération entière a nourri son 
désespoir en se livrant par procura- 
tion, à fa violence salvatrice des 
• damnés de la tare». 

Pierre Goldman non. Part] en 1968 
pour une folle équipée qui se ter- 
mine dans une prison de Louisiane, 
Il récidive Cannée suivante pour 
Cuba. Noue passâmes quelques 
semaines ensemble à La Havane. Il 
partageait son temps entra la prépa- 
ration d'opérations avec de Jeunes 
Guadeloupéens et les soirées à 
écouter des orchestres locaux. 

Insoumis en France, Pierre était 
heureux de cette II légalité qui lui 
assura IL croyait-il. une oertftude de 
ne jamais revenir, il revint pourtant 
Le groupe de guéri Haros vénézuéliens 
avec lequel H s'était Hé devait .pour 
retourner au pays, faire un long 
détour par l'Europe. Pierre devait les 
attendre à Paris. Le hasard a voulu 
qu*n passe, dans une semi-réclusion 
Imposée par ta clandestinité, les évé- 
nements do mai 1B68. Il s’est expliqué 
sur le peu de sympathie qu'il éprouva 

<■) Journaliste A uWrotira. 


Les trois morts 


(Suite de la première pagej 
Délinquant Pierre Goldman a* vou- 
lait Idéalement tel, pour des raisons 
qui étalent siennes et qu'on l’a, pour 
Jamais, empêché d’expliquer tout à 
fait II se révéla en ce sans plus 
proche de son siècle qu’il ne l'a 
perçu lul-môme. Coupable, ou ca- 
pable d'avoir mal agi, lul-môme avait 
posé la question, fondamentale, et 
qui résume au fond tout la lutte 
qu'un homme peut conduire avec 
(plutôt que contra) des pouvoirs 
publics quêta qu’ils soient 
Capable d'avoir mal agi, selon des 
critères qui ne connaissent pas au 
demeurent de définition, o'est aussi 
«i vertu de oe principe que mourut, 
le 4 mal 1978, Henri Curie!, victime 
d’un commando Delta aussi mysté- 
rieux, du moins pour le commun, que 
l’est ce groupe «Honneur de la 
police», que ta police et l’honneur 
voudront Tune et l’autre récuser. Le 
meurtre vieux de dix-huit mois. 


militants. 

Contre cette capacité de nuire, 
accusation plus pesante que tout 
Henri Curiel n’avalt pu mais. Plane 
Goldman avait eu une fois le temps 
d'en appeler à ta loi. Il fut inaudible 
tant que ne se manifestèrent pas ceux 
qui tant agir la loi, oeux qu'on écouta 
lorsqu'ils parient 

Condamné â Paria, Amiens 
l’acquitta. Paris avait Ignoré las faits 
pour ne Juger que l’homme a priori 
soupçonné ; Amien considéra l'un 
et les autres, par la grâce aussi d'un 
avocat Georges Kiejman. qui cris- 
tallisa tout; l'ardeur et le défaut de 
preuves. L'acquittement et l'appel A 
ta loi n’auront été que provisoires, 
la |uatlaa ayant été désavouée, per 
des fous criminels qui, l'arme au 
poing, s'ert disent les champions. 

Fous criminels est encore une 
expression trop bénigne à l'adresse 
de ceux qui ont moins tué l'acquitté 
de 1978 quita n'ont assassiné le Juif 
et le militant de toujours ; moins 
bafoué la Justice qu'ils n’ont, è 
terme, menacé le groupe des incon- 
nus et des fameux qui avalent 
réclamé, dès 1974, non l'acquittement 
mais Justice. 

Las assassins de Jeudi savent 
d'ailleurs ce qu'ils font L'époque 


leur est assez favorable pour qu'un 
parti de ta majorité ait parlé naguère 
de fascisme rampant On le verrait 
plutôt A présent se dresser assez 
fièrement sur ses pattes da derrière. 
Qui le combat 7 Qui ne l'encourage 7 

En fait de lutte contre IuL qui, en 
définitive, ne devrait valablement 
que venir de l'Etat on n’entend que 
le silence. On craindrait de penser: 
et pour causa Quand ta priorité des 
priorités est à Tordre, Il ne faut 
s’attendre qu’à ses extrémités : le 
meurtre Idéologique. Ce ne sont pas 
les débats ambigus sur T anti- 
sémitisme (male accessoirement sur 
le racisme et l’Intolérance) qui peu- 
vent sentir d’antidote. On oserait 
01a»; m contraire. 

Non plus que oette perversion de 
l'esprit qui fait actuellement rentrer 
ta ■ nouvelle » droite dans ta be- 
noîte, anodine, noble et distingués 
catégorie des débats d’idées. 

La mort de Pierre Goldman est 
donc dans de telles conditions un rap- 
pel A l’ordre. Elle balaie pour qui 
veut bien le voir cette torpeur et 
ce confort. L’axtrdme droite, qu’on 
laisse se travestir d’idéologie, peut 
aussi Impunément se parer d'inno- 
cence. Apparemment sans désaveu. 
Lea précédente ne sont pourtant pas 
si loin. Mais ta mémoire paraît faire 
défaut 

PHILIPPE BOUCHER. 


• La Fédération nationale de 
radios libres annonce qu’elle dû 
tas* samedi 22 septembre; 
13 heures, une « émission -térnol 
gnage > sur l'assassina t de Plén 
Goldman. Cette èmlsslon-plrate g 
fera en direct (MJ? 95 MHz) f 
en public au siège du P.S.U-, 9. ru 
Borromée, Parte (15*). en présent 
” Huguette Bouchante» 
secrétaire nationale du PJ3.U- c 
la partiïcpation de membre 
an syndicat de la magistrature, d 
j* ll«i» <tœ Droite de l'homme, « 
de diverses personnalités. 
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de Pierre Goldman 


est organisée par les groupes d'extrême gauche 


Les deux assassins se sont enfuis, rejoints espagnol, criant «hombre!» C«hé, mec 1 >). 

Les enquêteurs orientent leurs investigations 
vers les groupes d’extrême droite 


l& travail des enquêteurs a progressé rapi- 
dement en raison de la présence, auparavant, 
de trois inspecteurs de la 9 e brigade territo- 
riale qui • attendaient » des malfaiteurs. Intri- 
gués par le comportement tendu des deux indi- 
vidus. ils les ont bien observés avant de partir. 

Ils ont pu faire un portrait très précis des 
deux hommes. II s’agit, pour le premier, d’un 
homme aux cheveux bruns et courts, à fine 


moustache, vêtu d’un blouson noir et d'un fean, 
chaussé de baskets. Le deuxième homme, les 
cheveux blonds coupés également courts, por- 
tait un blouson bleu. 

De trente à quarante-cinq minutes après l’as- 
sassinat de Pierre Goldman, un correspondant 

anonyme a revendiqué auprès de l’agence 
France-Presse cette «exécution», au nom d'un 
groupe s'intitulant « Honneur de la police ». 


LES REACTIONS 


• M* GEORGES KlEJMAN. 
qui fut le défenseur de Pierre 


t fait accepter cela par l'opinion 


mande « que des recherches aient 
lieu pour empêcher ces commun- 


Pierre Goldman se sentait-il L’enquête sur l’attentat contre 


18 mais 1978, de Fran çois Duprat, „ _ , 

membre du bureau politique du n’a jamais abouti. La préfecture 
Front national, une organisation de police devait d’ailleurs douter 
d’extrême droite. H semblait xe- de l’éventualité de la participa- 
douter des représailles, au point tïon de policiers puisqu’elle n’avait 
qu’il avait demandé à plusieurs de même pas saisi l'Inspection géné- 
ses proches de le protéger. Des rate des services (LG. S.), 
militants, d'extrême gauche gi certains avalent conclu qu’il 
l’avalent accompagné dans ses s’agissait, en l’occurrence, dîme 
déplacements, durant plusieurs intimation, d’antres ont estimé 
jouis, et quelques amis avalent qiie j e but homicide n’était pas 
vécu dans son appartement. àexelure : la bombe aurait dû 

ex * >l06er lors ^ l’ouverture de la 
affirment aussi que celui-ci s’était portière par M. Lourdes. Mais ce 
sHiti plusieurs fols yteê par £, lnt n - ft H éfcé éclairci, 

l’hebdomadaire Minute, principa- T ... .'7^1. i,u 

Iement au moment de l'a affaire L attentat du 20 septembre, lui, 

daire rapportait, en effet, dans un meurtrières *** 565 

numéro de mars 1978, que les poli- auteurs - 

ciers chargés de l'enquête sur la Faut- il croire que (tes policiers 


toutefois, l'hypothèse d'un règle- 
ment de comptes. Pierre Goldman 
était, en effet, très lié au milieu 
sud-américain à. Paris. Il avait 


fasciste n ayant rien à voir, ni de alimenté par les situations aile- pas d'accord avec sa ligne poh'fi- 

près ni de loin, avec un acte mandes et italiennes. L'assassinat Que, et rémwrm qui a bouleversé 

poucter ». « On pourrait croire, de Pierre Goldman i~) met en la jeunesse de Fronce». 

a-t-U poursuivi, qu ü avait un cause responsabilité du minis- 

JÏÏÏ,“ tère & l'intérieur et de certains « LA FEDERATION ANAR- 
i®JÎ *C cro „ P'î*: - e . li un . JSrZl hauts fonctionnaires de la police CHISTK : u L’assassinat de Pierre 


tant de gauche gui ne militait 
plus dans aucune organisation 
précise . Mais il avait toujours la 


déplacements, durant plusieurs 
jouis, et quelques amis avalent 
vécu dans son appartement. 


senti plusieurs fois visé par 
l'hebdomadaire Minute, principa- 


LES PRÉCÉDENTS 


d’hommes politiques étrangers, 
six personnes ont été assassinées 
en V rance depuis trois ans pou 


(républicain Indépendant) de 


même sensibilité à l’injustice. En 


s Je ne crois pas qu’ü se sentait 
menacé, a conclu M* Klejman. 
Après sa libération, il avait fait 
durant quelques temps adresser 
son courrier chez moi, mais ce 
n’était que pour fuir les demandes 


qui ont alimenté une campagne 
visant à dénoncer le laxisme des 
juges et la démission de la jus- 
tice. » Le syndicat s attend de 
M. le président de la République 
qu’ü s’oppose solennellement aux 
critiques de certains membres de 
son gouvernement adressées aux 
tentatives de la justice de faire 
prévaloir les principes généraux 
du droit et le respect des libertés 
sur la politique de la sécurité . » 
• LE PARTI SOCIALISTE 
exprime « sa profonde mdigna- 


n est à relier à la vague sans 
cesse croissante de violence patro- 
nale et étatique dont sont victi- 
mes tous CEUX qui s'opposent à 
l'ordre bourgeois. Devant cette 
montée de la répression, qu’elle 
s" effectue par le biais de TEtat 
(23 mars-/" mai J ou par celui de 


• LE SECRETARIAT N ATI O - 


y soient mêlés? Le défenseur de JiiMstaè le M décembre IS7S, croire que cet acte odieux ait pu j? * vigueuT c ^f p ( § li 


mort ». Les noms de François 
Duprat et de l’écrivain Jean 
Edern-Halller auraient figuré sur 
cette liste. Selon Minute, l'auteur 


«HOM&IR DE IA POLICE» 


Ho nni nr de la police, te S mal 1 


Pierre Goldman ne le pense pas. 
et tes syndicats de policiers ne 
veulent pas le croire. On peut 
seulement noter que le communi- 
qué revendiquant l’assassinat 
contient une phrase — «Pierre 
Goldman a payé ses crimes, la 
> justice du pouvoir ayant montré 
une nouvelle fois son laxisme » — 
dont la tonalité fait écho aux 
récriminations dîme fraction de 
la police. Depuis quelques années, 
des policiers se sont regroupés 
dans des petits syndicats où les 
thèmes de la c légitime défense» 
trouvent un large écho. Us dénon- 
r cent fréquemment la mansuétude 
des magistrats, sans que l'admi- 


Le Xuan, « Interpellé » par les 
syndicalistes. Le groupe Honneur 
de la poüee annonçait notamment z 
« Les. policiers solidaires se préparent 
& assurer désormais eux-mêmes leur 
défer se. Us en ont les moyens. » 
Les auteurs de ces deux attentats 
ont utilisé le nom d'une organisation 
de résistants qnl a effectivement 
existé pendant la guerre, et qui était 
essentielllement constituée de poll- 


nlstratïon fasse preuve d’une 
grande vivacité de réaction contre 
ces campagnes. 

Il serait hasardeux de conclure 
h une participation de pollrïeiE 
au meurtre de Pierre Goldman. - 
La police en effet ne vit plus au 
temps où des réseaux faisaient la 
loi, au temps des luttes contre 
le PLN, puis contre TOAJ3. 

Ce vendredi, tes policiers de la 
brigade criminelle semblaient da- 
vantage orienter leur enquête, 
pour l’instant, vers les milieux 
d’extrême droite. Le signalement 
très précis des assassins pourra 
être comparé avec des photogra- 
phies. Une expertise balistique 
devrait aussi permettre de mesu- 
rer 1e lien entre cet assassinat et 


Goldman, et des témoins, dans 
les deux cas, avaient vu des 
Jeunes gens s’enfuir à pied après 
les coupa de feu. 

Les enquêteurs n'éliminent pas. 


rue de* Dardanelles, à Parta-7®. 
L’enquête sur ce crime se pour- 
rait. De nombreux points xes- 


■w jeune militant maoïste, 
René-Pierre Overney, le tuant. 
L’attentat est revendiqué par les 
Noyaux armés pour l’autonomie 
populaire (N AP AP). 


1977, k Paris, par deux hommes, 
qül prennent la fuite à pied. 


bre du bureau politique du 
Front national, est tué, le 
18 mars 1978, dans l'explosion de 
sa voiture, en Seine-Maritime. 

• HENRI CU Kl EL, réfugié 
politique apatride, d’origine 
> égyptienne, est assassiné, à Paris, 


police révéle qoe l’arme utilisée 


Dans la presse parisienne 


LE MATIN t c’est l’horreur. 

« Pierre Goldman, aujourd'hui, 
est mort, abattu par trois hom- 
mes qui se réclament cTun réseau 


d’un portrait-robot. H ressemblait 
à tout ce qui haïssent les imbé- 
ciles, et, parmi eux, mais ils 
ne sont pas les seuls, les lecteurs 
de Minute : Pierre avait échappé 


échapper aux tueurs, qui doivent 


nière des tueurs de l’escadron de 


cette « solution finales qui sou- 
lève le cœur?» 

L'AURORE * hors des normes. 

e 21 avait été comparé à un 
héros des « Possédés » de Dos- 


r c anti-France ». C’est-à-dire 
nous 

» Ce portrait-robot, c’est aussi 


prononcés. Parce que. à sa ma- 
nière. entière, brutale, d’une seule 
pièce. Pierre Goldman était le 
plus pur d'entre nous. Celui qui 


s'inclinaient devant cette person- 
nalité hors des normes. Comme 
certains oiseaux de nuit. Pierre 
Goldman attirait et fascinait. 
Plus tourmenté que quiconque, 
plus ambigu ^que personne, fl ira 


L’HUMANITE : M. Bonnet fait 
la sourde oreille, 
a (..) Certes, c’est une tradition 
de la bourgeoisie que d'entretenir 
un climat de peur dans les pé- 
riodes difficiles et de recou- 
rir pour cela à des professionnels 


mencement. ü y avait eu la ré- ^ ^ provocation. Mais, rare- des tueurs. Os tmenl que 



LIBERATION r un pur. 

e (—1 Les prophètes sont des 
purs, et Pierre était un pur. 
J’entends l'aboiement assourdis - 
sant des tueurs qui ce matin a 
une terrasse de café, parcourent 
la presse à la recherche du récit 
de leurs exploits. J'entends te 
ricanement imbécile des salauds 
pour fftti Goldman combinait tous 
les traits de l’homme à abattre : 
juif, aimant les Noirs , révolution- 
naire, braqueur, taulard. écri- 
vain, ce qui est naturellement 
une circonstance aggravante, et 
surtout, pire que tout, l’homme 
qui avait échappé à la pefne_ de 
mort pour un crime qu’ü niait, 
accusation terrible dont la fus- 


succession d’actes de violence de 
caractère fasciste. Les policiers 
eux-mêmes et leurs syndicats les 
plus représentatifs, qui ne voient 
pas «ans inquiétude se développer 
certaines pratiques dans leurs 
rangs, ont dénoncé le danger. 

» Mais, au ministère de l’inté- 
rieur M. Bonnet fait la sourde 

oreille. On fl même observe que, 
sous' son règne, la violence. V insé- 
curité et la prooostfon se por- 
taient fort bien. Et pourtant. 


LE FIGARO : l’écrivain-né. 

« (-) Avec son deuxième livre, 
réertoain-né devenait alors un 
professionnel de l’écriture Non 


Tant perpétré et permis ». Le P3, 
« solidaire des organisations dé- 
mocratiques qui entendent protes- 


mettre en œuvre pour découvrir 
rapidement les assassins. » 

• LE SYN DICAT DE LA MA- 
GISTRATURE : « Depuis 1968. la 


ms citions nient la justice (-) et 
cherchent à s’y substituer, ü n’y 
a plus de sécurité publique (-)- 


chés activement. Ce serait d’ad- 


rneOleuïe preuve de toute 
blés ne puissent bénéficier ae iUiaencg w- ^ Von veut 


JEUNESSE SOCIALISTE dfi- 


pour raconter sa vie d'ancien tau- 
lard mais pour jouer sa vie et sa 
mort à püe ou face avec les mots, 
avec le langage. Le personnage 
essentiel de ce roman ne pouvait 
Être que la violence, et la violence 


— ----- — t- . . iin..i«s »nw»w»»i>, » ( Auschwitz par exempte-.) et n’a 

tre est-u politique, .raciste ou tes faud. à la prison. Il ne deeait pas de raison d'être que Vexpiation. 


romanesque, le livre se voulait 


"LOCATION, VENTE" 
SUR 3 ANS AU VALLONA 
GAGNEZ DU TEMPS 
ET DES M 2 . 


FRANCE -SOIR : Goldman se 
savait menacé. 

« Hier Goldman, et demain 
qui? 

» Après l'assassinat de Pierre 
Goldman, abattu hier à midi sur 
une petite place tranquille du 
XIII* arrondissement, plusieurs 


GAGNEZ DE L’ESPACE AU DEHORS 
ET AU DEDANS 

fetinTn i l l Tl l l ïf | □«—! L’architecture du 

Uni M VaDona, vivante et 

I ffil découpée est 

| | 1 I I rj g fl ouverte sur le parc 

|ll ^ | HW fôjB j — im de la Défense: 

I l LAT~* I p I e parc est aménagé, 

noir-j J ,j. 1 fcn'i j. "vallons et massifs 
E^û-i I i rZffi rythment la prome- 

3yacsu8i> 1 +67H 2 *mfle. nade sur une étendue 
de 17 hectares. Balcons, terrasses, jardins 
privat ife , individualisent la plupart des 
appartements. Le choix jJAf — 
s’établit entre studios, deux^||k\ 
quatre, cinq et six piècei—^gs^/fjj/L’C 
Tous les plans sont 
étudiés avec soin: 
studio 34 à 41 nf, 

5 pièces 99 à 118 nr jnli 

et plusieurs appartements de ® u » 
quatre cinq et six pièces sont en duplex 

GAGNEZ DU TEMPS: NANTERRE 
PLACE DE L’ÉTOILE EN 7 MINUTES 
PARLERER 

Le Vallona. se situe i côté de La Défense, 
en face de la préfecture de Nanterre : vous 


LA "LOCAJlONfVENTE" SUR3 ANS 

S V = ïf Au Vallona tous emmé- 


"vous pourrez devenir 
ufV propriétaire dans 3 ans: 

par exemple la première 
année; vous louez un 
\ j“®*v 5 pièces de 99 m? à partir 
/7 n* ‘ ^ de 3 200 F* par mois; 

toutes les sommes versées (hors charges) 
constitueront votre apport personnel 
Venez visiter notre appartement modèle 
et Fappartemcnt de votre choix. 

Nous vous présenterons les multiples 
avantages de notre formule de “Location, 
Vente” sur 3 ans. 

Sur place : le Vallana - 6^ rue Salvador 
Allende - 92000 Nanterre - téL 72179 08 
samedi, dimanche et jours fériés de 11 h 
à 13hetdel4hàl8h.Lundidel4hàl8h. 
Ou en semaine, à la Boutique Oril; - 
55, bd MaJesbeibes - 75008 Paris - 
cél 2618115. 

4> 

LES LOSANGES 


l’a traité de voyou et de gangster, 
on a célébré «on talent d'écrivain, 
on a salué son cheminement 
intérieur pour cerner et exprimer 
sa personnalité étrange. On a été 
pour, on a été contre, ü a gonflé 
des torrents de passions contra- 
dictoires et. maintenant qu'il est 


tins, quels qu’ih soient, ont voulu 
faire de leur crime un acte de 
vengeance, en 2e revendiquant 
comme une réaction contre * te 
» laxisme de la justice du pou- 
» voir ». » 


occupations et le temps de vivre, 
car la vie quotidienne 
§^<1 ^&«aEn||ï s’organise facilement: 

la station Nanterre 

Préfecture est à 200 m, les commerces 
(centre commercial en cours de réalisation), 
les écoles, les crèches sollicitent une vie 
de quartier et vous rencontrez vos voisins, 
qu’ils soient locataires au Vallona ou 
qu’ils travaillent dans les bureaux. 

Les enfants vivent au grand air, profitent 
des terrains de jeux en toute confiance 
car les voies piétonnes les protègent 


*Lc loyer est détermine en fonction du prix de 
P appartement, prix valeur septembre 79 



J II me serait agréable de recevoir une 

I documentation sam engagement de ma part, 

NOM 

I PRÉNOM 

I ADRESSE 

I TÉL — 

■ Retourner ce bon à la Boutique O CIL 
J Le Vaflona 

| 55, bd Malesheibes- 75008 PARIS. 
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JUSTICE 


ÉDUCATION 


Les militants bretons dorant la Cour Je sûreté de l'État 

Yann Puillandre, une «figure» 

M. Yann Puillandre, quarante- 


trois ans, ne se satisfait pas d'un 
curriculum vttae froid et sché- 
matique. fl veut que tout soit 


clair. Alors, Jeudi 20 septembre, adhéré 
quand le président de la Cour de 


longtemps opté pour l'indépen- 
dance de la Bretagne **■ " 


i heure et demie 11 a parlé 
de son enfance, et des raisons 


d'Arrée, U n’alla à l’école qu’à 
l’âge de sept ans, car ses jambes 
étaient trop courtes. dit-U, pour 
couvrir les 5 kilomètres qui le 
séparaient de PI on é vez -du -Faou. 
Dans la classe, d’un côté ceux 
qui parlaient le français, de l'au- 
tre. las « bouseux », comme fl les 
nomme, ceux qui ne s’exprimaient 
qu’en breton, comme lui 11 a donc 
appris le français. Rus tard, à 
quinze ans, parce qu'il n'avalt 
pas de bourse d’études. 11 a tra- 
vaillé à la ferme jusqu’à vingt 

Yann Puillandre a vu petit à 


Citroën passait le dimanche après 


rejoindre 

D’autres, U 

■ saisonniers, partaient dans le 
Nord, pour les champs de bet- 
teraves. Yann Puillandre se 
souvient des articles dans les 
Journaux : « Un chargement de 
Bretons arrivera à Saint-Quentin, 
venez choisir _ » « Bn sept ans, 
raconte-t-il, dix-neuf jeunes sont 
partis, fêtais le dix-huitième. s 

En 1956 , n a devancé l’appel 
et s’est engagé dans l’armée de 
l’air. Orléans d’abord, où U se 
retrouve dans un cercle culturel 
celtique avec des gens de sa 
région. Puis le Maroc, Casa- 
blanca, en 1958. où il découvre le 
colonialisme. « Cétatt comme la 
Bretagne. Les Arabes aussi de- 
vaient parler français, le. petit 
fellah en Bretagne, c’était moi.» 
Il restera quatorze ans dans l’ar- 
mée et finira adjudant-chef, 
a Une carrière honorable », pré- 
cise- t-LU prenant à témoin le 
général d’aviation assis parmi les 
Juges. 

Puis 11 a créé, à Quimper. 


Le MOB ayant disparu, n fait 
partie du Stroilad. or oro créé 
en 1972. B quittera ce mouvement 
quand la tendance des « nationa- 
listes conservateurs » l’emporte et 
s’engage dans le FASAB (Front 
autonomiste socialiste autoges- 
tionnaire breton). H se présente 
aux cantonales, aux municipales, 
chaque fols sans succès, car « le 
mouvement n’a pas les moyens 
financiers de se faire connaître ». 
Responsable de la formation mili- 
tante. fl était de toutes les ba- 
tailles. de toutes les luttes : 
l’exode rural, le remembre- 
ment. le nucléaire, etc.. Jouant 
comme H l’explique. Je rôle de 


son arrestation. H ï 


que c’était une « figure autono- 
miste». Ltzl clame qu’il est na- 
tionaliste indépendantiste, par- 
tisan d’une république bretonne 
socialiste. « J'ai le droit de le 
dire, lance-t-il, car c’est la meil- 
leure chose possible pour le bien- 
être du peuple breton. Debré dit 
bien qu’il est pour l’indépendance 
de la France, mai je dis que la 
Bretagne doit être indépendante. 
Je ne fais pas partie du F L.B. 


indépendante, ce gui ne veut pas 
dire que l'on va construire un 
mur de Berlin entre elle et la 
France. Je n’aime pas que l’on 
décide pour mot La France veut 
détruire ce qui reste de notre 
personnalité, c’est un ethnocide. » 

Après sa première condamna- 
tion, Yann Puillandre a eu toutes 
les peines du monde à retrouver 
du travail car, affirme-t-il, «la 
police passait partout oà f al- 
lais ». Son ancienne entreprise 
avait fermé ses portes. B a donc 


cousin. B a passé une année à la 
défrli ‘ “ ’ • 

est ï 
1978. 

Yann Puillandre s’assied. H a 
dit ce qu’il avait sur le cœur. Les 
juges l’ont écouté. L’ont-fls 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


DANS LES ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE 


Les meurtriers présumés de l'abbé Bran 
ont été arrêtés 


De notre correspondant 


Digne. — Les gendarmes de 

Forcalquler (Alpes-de-Haute-Pro- 
vence) ont arreté. Jeudi matin 


tés, avait entassé chez lui de 


20 septembre, un repris de justice nombreux objets de culte, dont 
de vingt-trois ans. Luls-Manuel certains avaient de la valeur fl 


soixante-trois ans, curé de Saint- 
Michel - l’Observatoire, assassiné 


A ouvrir, avec sa mère. \ 


ivait aidé celuf-d 


Curé de Saint-Michel depuis bytère. 


sin d'antiquités < 


VIENT DE PARAITRE 

ATLASECO 79 

Atlas économique et 
politique mondial 

obseiMiteur 


M. Rossi avait ouvert à Manos- 


Jlmenez, impliqué U y a quelques 


aveux et a donné les noms de 


tice déjà condamné pour vol 
d’objets d’art en 1973. et Patrick 
Gano. vingt ans. inconnu des ser- 
vices de police. 

L’abbé Brau avait succombé à 
une tentative de strangulation et 
à des coups portés sur la tête 
L’enquête s’efforcera de déterml 


UNE FORMULE MUYB1E THES ATTENDUE 

UNE ÉCOLE PRIVÉE 
ADAPTÉE 

aux SPORTIFS et aux ARTISTES 

ESTEENaT MIXTE DE LA 6* ABS TERMTNALRg A-B-C-D 

23. rus de Fans - 92ioa Boulogne 

Mit» ! Porte 4e Saint-Cloud 

603-13-04 Bus : 22, 32, €2. 7Î. PC, 123. IM. 136, 175, 48Î. 


ESAS 


CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
DES ADMINISTRATEURS DE BIENS 
C.F.PA.B. 

S3, rue du Rocher - 75008 PARIS 
ZtAbllBa&meut d’Enaetgoemant Technique Privé 

{près Ce la CJfAB.) 

Reçoit les irmertpUtms de» élèves jusqu'au 1S octobre pour préparer 
le Brevet Professionnel des Profession* Immobilières IDtplbme d Etat). 
Documentation sur demande à l'adresse indiquée Ci -dessus ou m 
téléphonant au : 293-25-12. 


Faits 

ef jugements 

M. Pierre Bas proposera 
I nouveau la suppression 
des crédits de la guillotine 


der à ses collègues de la commis- 
sion des finances, qui se réunira 
le 2 octobre, de repousser les 


à l'entretien de la guillotine et 
aux frais d'exécution. « En reje- 
tant ces crédits, a déclaré, mardi 
18 septembre, M. Bas, le Parle- 
ment supprimera une sanction 
barbare et anachronique. » 
L’année dernière, la commission 
des. finances avait repoussé un 
amendement identique du député 
de Paris. M. Bas avait redéposé 
celui-ci au cours de la séance pu- 


gouvernement ayant en recours à 


losophique tel que celui-là. » 


Loreuzo Bazano 
est mis en liberté 


mercredi 19 septembre la mise en 
liberté de Loarenzo Bozano, d’ori- 
gine italienne, détenu en France 
pour escroquerie et condamné 


l'enlèvement et le meurtre d’un 
enfant. 

Acquitté une première fols par 
la cour d'assise Italienne, Lo- 
renzo Bazano devait être rejugé, 


Limoges avait refusé la demande 
d’extradition formulée par le 
gouvernement italien, « en mi- 
son de la trop grande différence 
existant entre les procédures pé- 
nales des deux pays » fie Monde 
du 17 mai). En France, un indi- 
vidu acquitté ne peut en effet 
être rejugé. Le droit français 


tolrement rejugé s’il est repris, 
oe qui n’est pas le cas en Iatlle. 

La chambre d’accusation a 
confirmé la décision prise par le 


Lorenao Boz&xio aurait commises 


15 000 francs. 


CONCILIATION 

MORTELLE 


femme, Christine, trente-deux 


île se trouvait dans le cabl- 
d'un juge d'instruction, 
9 Elisabeth Linden, pour 


C’est a U fin de la ren 
gu Max Basile a brandi t 


Intervenir. Christine Bufle ■ 
tard, tandis que son mari p 


Élèves et enseignants des lycées de Reims en grève 

Des « profs supplémentaires » 

De notre envoyé spécial 

Reims. — Sur les marches du dlqués, décidaient, le lundi 17 sep- 
)&lals de Justice de Bel 
tenta lycéens sont rassa 
jeudi 20 septembre, en i 

siün~ Venant des quati» a**™*. — — — -- 

de la ville, des groupes de gar- Selon les enseignants, cemoü- 
cous et de Ailes convergent vers veinent de grève serait suivi par 
ce lieu de rassemblement des 80 à 70 % des professeurs. 

« lycéens en grève ». Ça et là, Le lendemain, les professeurs 
quelques banderoles très artisans- du lyoéc ubergier ae Joignaient à 
les — où l’on peut lire a Des profs lear action. Et le 19 septembre 
supplémentaires» ou » Allégez les forces de police évacuaient 

classes » — sont tenduea Fendant délégation qui tentait — 

^ js.-» u — 1 - ~ * fois encore de rencontrer le. 3 

teur. Les professeurs du lj 
Roosevelt ont décidé à leur tour 
j — — — - 7 .— • — • 7 — — »—r. — de se mettre en grève à partir de 
de première au lycée Uberper. Si M maxlredl SL c a Iwuhelt noue 
m teuern ont déclenché une m nmmt m 

* h (xMupopie *>7U tau cloue 
de quarante élève.», tamise nr 
parce que lesccmtutions arenset - enseignant de sciences éoonoml- 


sociales. Les grévistes 

, aussi que dans l’aca- 

deux cent quatre-vingts 


Aux lycéens qui veulent mener 


santés. 1 

Le moi _ 

che les lycées rémois est en effet 

ÊSSi JFSSÜ. «t“ d'affectation. 

Jaurès, où, note . 

ble du Syndicat national des une 
enseignements du second degré dante 

(S. N. ES.), « à la rentrée, sur en occ_ 

trente-sept classes, on en camp- en organisant des débats, aux en- 


ces conditions de travail, qu’ils répond dans le Journal local 


jngalent inacceptables pour les 
enseignants comme pour les élè- 
ves. les professeurs syndiqués 


La norme ministérielle de qua- 


CFJD.T.), au Syndicat national Reims. > 
des lycées et collèges (SJ&JLL.C.), 
ainsi que de nombreux non-syn- 


SERGE BOL LOCH. 


PANS LES UNIVERSITES 

La majorité des enseignants 
ont moins de quarante ans 

Un décret préparé par «liants et même leur diminution 


corps unique de professeurs, par les décrets du 9 août dans le 
Désarmais, Il n'y a plus qu’un but, selon Mme Saunier-Séïté 
corps de rang magistral qui inclut « d'instituer un mode de recrute- 
les maîtres de conférences et les ment et d’avancement équitable, 

g rofesseurs. Une note publiée le sain, sam ambiguité, sans pesan- 
mdà 17 septembre par les services teur* administratives », risquent 


supérieur 


- premier trimestre 
de 1979 et donc concernés par 
es décrets publiés oet été. 

D’après cette statistique, le 
total des enseignants exerçant 
dans les universités était à cette 
date de 41978 ainsi répartis : 
4 467 professeurs. 5 257 maîtres de 
conférences, 370 chargés d’ensei- 
gnement, 13 769 maîtres-assistants 
et 14 576 assistants, auxquels 
s’ajoutent 2 803 professeurs du 
second degré et quelques centai- 
nes de lecteurs étrangers. Par rap- 
port à une statistique publiée 
dans le rapport de M. Francis 
de Baecque. conseiller d’Etat, en 
1974, on constate qu’entre 1973 et 
1979 le nombre des professeurs 
titulaires a légèrement diminué 


(43 %) mais reste faible en droit 
et en médecine. Iza note du minis- 
tère. permet aussi le constater la 
Jeunesse du corps enseignant. La 
majorité des assistants et des 


dans les disciplines juridiques que 
la moyenne des âges est la plus 


très, 33 % des professeurs ont 
soixante ans et plus, en médecine 
344. % ont atteint cette tranche 
d’âge. 

Globalement, la pyramide des 
âges des enseignants d’université 
n’ouvre que des 


l’extension des effectifs des étu- 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 


Cours directs {1« et 2» année ) . 

Cours par Correspondance fl ^année théorique seulement]! 


CLCF 16, rue du Delta, 75009 Paris 


CHINOIS « JAPONAIS 

L'école commerciale 
de la Chambre de Commeic 
et d'industrie de Porh 
rou* luronne de la reprise 
de m coan de langues à partir I 
du M septembre. 

3, rue Armand- Afolsant 
75015 PARI 8. Ti L 320-08-32 


LES RECTÏUK 

POURRAIENT FIXER LES OATS 
DU BACCALAURÉAT 
PAR ACADÉMIE 
DÉS IA SESSION DE 1980 

«Le baccalauréat par académie 


t pas le i . . 

a déclaré M- Christian Beullac, 
jeudi 20 septembre, â Strasbourg. 

Une telle décision, préclse-t-on 
su ministère de l’éducation, pour- 
rait être prise dés la session de 
1880 . h»h coïnciderait avec l'ap- 
plication de l'étalement des 
départs en vacances d’été sur 
cinq groupes d’acad é mie s (le 


Monde d xl ? Juillet). 


DÉFENSE 


L'ARMË DE TERRE RECEVRA 
DE N0UVB1ES MOTOCYCLETTES 
DE LIAISON 

M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, s’est fait présenter. 
Jeudi 20 septembre à Versailles, 
la nouvelle motocyclette légère, 
de marque Peugeot, qui doit équi- 
per les formations et écoles mili- 
taires. 

Cette motocyclette; adoptée par 
l’armée française pour ses llai- 

raids sur routes et en tous che- 
mins à courte et moyenne dis- 
tance, est dérivée du modèle 
commercial SX 8 de 80 centi- 
mètres cubes de cylindrée. Elle a 
toutefois subi des modifications 
rendues nécessaires pour une ap- 
plication militaire. 

L’expérimentation en corps de 
trope, durant le second semes- 
tre de 1978, sur soixante-quinze 
motocyclettes réparties dans sept 
régiments, a permis de parcou- 
rir au total 500000 kilomètres 
sur routes et sur pistes à la 
satisfaction des utilisa leurs selon 
l’état-major de l’armée de terre. 

Uhe première commande ferme 
de 1250 machines vient d'être 
passée, les matériels étant livrés 
à partir de décembre prochain. 


• Le~ 13* régiment de dragons 
parachutistes, cantonné normale- 


et mars 1979. Avec ses équipes 
Opérationnelles chargées des liai- 
sons indispensables è l’achemine- 
ment rapide des informations et 
h la transmission des ordres, oe 
régiment a pour mission la re- 
cherche du renseignement, en 
profondeur ou sur les arrières du 
dispositif adverse, au profit du 
haut commandement. 



L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR L'ALIMENTATION 
ET L'AGRICULTURE (F.A.O.), Rome, Italie, 


CHEF DU BUREAU DE LA PRESSE 


RESPONSABLE DE LA COUVERTURE DE PRESSE DES ROUVRES 
DE L’ORGANISATION 


QUALIFICATIONS t Diplôme d’an* anj vanité on «Tune école de Tourna- 
te reconnue sept us d upérleoce A des postas de responsabilité crois- 
sant^ dans le d omain e de l'tnfoctnatton. particulièrement de la nouvelle. 

TRAITEMENT I En fondas 

26 200 à SI 400 dollars U S-, exept d'izopôta. rmrta>rgntrA. 

Inhérente A la fonction publique Internationale. 

Adresser cnrriemum visse détaillé Irét : VA 742-GXt-Oamm) 

Personnel. aGF/Gl B-2&. FAO. VT* dalle Verne AI CaracsUa DO H 


D Rome. Italie. 





Suisse A 


Saisissez la dernière chance d’acquérir 
votre résidence secondaire à 20 min de 
GENEVE et de son aéroport. 

Les “RESIDENCES DE ROLLE” 

suées dans un jardin de 3000 m 1 face au lac Léman et au massif du 
■ Mo nt-Blanc, vous offrent des 

APPARTEMENTS DE 2 à 4 PIECES 


Sauna, fitness-room, parking souterrain, portes cf entrées 
automatiques, pariûphooe, alimenteront encore le plaisir que vous 
aurez à ÿ passer des moments inoubliables. 


Le nombre d appartements étant limité, hâtez-vous de nous retourner 
1e coupon d-dessous à l'adresse 

MARIOTTI SA. 93, rue delà Servette^ CH-1202 Genève P | 
- - ”3^- 


Adresu complète 

Profession » TA. 






• « • LE MONDE — 22 septembre 1979 — Page 15 

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

la plus moderne maison spécialisée - 61, rue Froidevaux 75014 Paris 

du 22 Septembre au 7 Octobre 1979 au 

SALON DU. MOBILIER 
ET DE LA DECORATION 

Parc des expositions - Porte de Versailles - Bâtiment 2 - Ailée D - Stand 15 


MODELES VITRES ACCORDABLES - 

JÜXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES - DÉMONTABLES - NOMBREUX BOIS. loV* 

COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE * 

PAH SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 




Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement. 


dUAlATUÔABLtt - iUl'tltfUîîADLtJ) 

Vitrées ou non. 5 hauteurs - 3 profondeurs » 

3 largeurs - 2 couleurs 

Ce magnifique ensemble de modèles contemporains 
juxtaposés non vitrés est réalisé EN PROFILE ALU- 
MINIUM ANODISÉ BROSSÉ ATX et en stratifié méla- 
riiïné blanc ou noir. Montage et démontage très faciles, 
notice de montage et clé jointes. Montants et traverses 
en aluminium anodisé brossé. Pinces d’assemblage 
système breveté. ATX. Pieds à vérins plastique noir. 
Côtés et fonds en stratifié mélaminé double face 8 ram, 
crémaillères aluminium encastrées. Étagères réglables 
en aggloméré stratifié mélaminé double face 19 mm, 
chant avec T aluminium encastré. Nos modèles contem- 
porains peuvent, être équipés facilement et séparément 
de portes coulissantes en verre ou en parsol bronze de 
5 mm d’épaisseur. 


JÜXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 
Vitrées ou non. 

12 hauteurs - 4 profondeurs - 4 largeurs 

Étagères en multipli, côtés en aggloméré bois (pan- 
neaux de particules). 

Placage acajou traité ébénisterie, vernis cellulosique 
satiné, teinte acajou s'harmonisant avec tous les styles. 
Fonds contre-plaqué Vitres coulissantes avec onglets, 
bords douas. 

12 hauteurs de 64 à 224 cm, modèles de 2 à 8 rayons 
pour formats différents. 

4 profondeurs 20 cm, 25 cm, 30 cm, 38 cm, nom- 
breuses combinaisons par superposition. 

4 largeurs 64 cm, 78 cm, 94 cm, 126 cm, extension 
par juxtaposition, utilisation des angles, etc. 

Nombreux bois en option. 


...A DES PRIX IMBATTABLES 

. — — — — visitez nos Expositions Vente — 

a Paris : 61, rue Froidevaux, Paris 14 e . Magasin ouvert le lundi de 14 h à 19.h et les autres jour; 
même le samedi de 9 h à19 h sans interruption. 

Autobus: 28, 38, 58, 6a Métro: Denfert-Rochereau - Gaîté— Raspaîl - Edgar Quinet 

• FPAMnF Seine 2000, 43. r. des Charrettes, tëf. 7196 25. STRASBOURG**, H.aY. Gaidô 

,ij GeuHe (Esplanade), téL 61 OS 24 • TOULOUSE, 2-3, quai ûe laoaurade, tel. 21 09 Tl 
Ouvert tous. tes ioors meme h sameA AMIENS*. 3. r. ses Chaud ronn iers. teL , YDURS**. 5. r H. -Barbusse foras des Halles) IAL 61 113 3A 
91 8715* BORDEAUX-, 10, r. Bouflard, tÉL 44 39 42 • CLERMONT-FERRAND**, krnrffl 


téL 791542 • LYON” 9. r. de ta Rèpubhque. téL 26 38 SI e MARSEILLE ”, 109, r. 


• TOURS” 5. r. H. -Barbusse (près des Halles) téL 61 03 2a 

{* iermé le lundi marin - ~ lermâ le lundQ. 

- ÉTRANGER 

AUTRICHE : 1D10 VENUE Kosmos Buchhandlung .Woïtzefle 16 - BELGIQUE : 


JÜXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 
Vitrées ou non 

^ hauteurs -3 profondeurs - 5 largeurs 

Vernis mat satiné, teinté noyer. Sur les montants en 
façade, moulure de style bois massif, étagères en mid- 
tipli, montants en aggloméré, placage,. acajou traité 
ébénisterie. Dessus et socles débordants, frontons avec 
découpe de style. Pieds en forme, vitres claires coulis- 
santes avec onglets. Juxtaposition, par simple pose, 
sans fixation grâce à notre système exclusif de mou- 
lures amovibles. 

Placage chêne ou merisier en option. 

| Nombreux antres modèles et département sur mesures. 


pN«"i“GRArOfT 

| LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES, 75680 Paris CEDEX 14 

| Veuillez m'en voyer sans engagement votre CATALOGUÉ B1BUO- 4 

I THEQUES VITRÉES ou non contenant tous détails : hauteur, lar- 
geur, profondeur, bois, contenance, prix, etc. 


'GRÀTÛfT 


t” ia quai E-Zota (pr. du Musée), téL 30 26 77 • ROUEN” Front de (22} 35 16 21 - PAYS-BAS : Bw$um 1406 NA, Nwe's-GraveUndseweg. 33. 


I ou par téléphone ^ ^ 

j 24 H SUR 24 70 9D 

J (répondeur automatique) VAlrif WuWW 



A.T.P. »a, tu capital de 042 360 F 
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MEDECINE 


\CARNET 


Aux Journées pharmaceutiques internationales 

La génétique dans notre vie 


— M. Patrick AKNOüX et Mme, 
née Marie de Faiguerolle», ont la 
joie d'annoncer la naissance de 


décès de 

M. Glande BOULANGER, 


— On ncras prie d’annoncer le 


survenu & Paria, le 18 septembre 1939, I 
1 l'&ee de quarante -huit ans. A. la j 
suite d’uns longue maladie. I 


De nombreux pharmaciens et médecins ont 
assisté depuis le début de la semaine, et jus- 
qu’au 20 septembre, aux 20 e * Journées pharma- 
ceutiques Internationales qui se tenaient à la 
faculté de pharmacie de Paris. 

Outre les exposés et les débats techniques 
concernant tous les aspects de la pharmacie 
et de la pharmacologie moderne, les auditeurs 
de ce congrès ont entendu, selon la coutume, 
une série d'exposés sur un thème choisi, en 
raison de sa très large portée & la fois scien- 
tifique et sociale. H s’agissait cette année de - la 
génétique dans notre vie -, de ses implications 
pour le « conseil génétique * donné aux familles 
et pour la genèse des maladies mentales, pour 
ses applications & la détection et à la prèven- 
tion des maladies (par l'identification des 
groupes tissulaires! et pour celles concernant 
l'industrie, riche des perspectives qu’ouvrent 
les recombinaisons génétiques. 


Le professeur Marc Chambon (Lyon), qui 
préside ces journées, a choisi un thème dont 
les perspectives scientifiques sont parmi les 
plus importantes de la décennie & venir, et 
dont les aspects éthiques ne manquent pas de 
préoccuper aussi bien les scientifiques eux- 
mêmes que les -responsables politiques. 

Un débat animé par les meilleurs spécialistes 
français des techniques de recombinaisons 
génétiques est consacré à ces aspects éthiques, 
sous la direction de M. Joël de Rosnay t Ins- 
titut Pasteur!. 

La « science du siècle », comme la nomme 
le professeur Savel (Paris), ne pouvait laisser 
Indifférents les spécialistes des médicaments 
que sont les pharmaciens. Cest, en effet, dans 
leur discipline qu'elle connaîtra vraisembla- 
blement, par l'application de technologies révo- 
lutionnaires, les plus grands développements. 


Mme André Tbaraud. son épouse, 
M. et Mme Philippe Tharaud, 

Isabelle, Cécile. Laurence, 


heureux de Taira part de la I 
Laura. Antonia, | 


Karlno et Sandre, ses ml ea. 


br£e le mardi 25 septembre 1979. A 
10 h. 30. en l'église Salnt-Jaoques-du- 
Haut-Pas, & Paris, et sera suivie de 


ses petites-filles. 

Les obsèques ont eu lieu dans r In- 
timité, le 17 septembre 1979. en 
l'église cathédrale de Salnt-Brleuc. 
Lé présent avis tient Heu de fairo- 

7, rue du Pet ntre-Oé rûme, 

78380 Bouffi vaL 


Soutenances de thèses 


Les hormones et les vaccins nologlo génétique aura des appli- chez certains après l'administra- 

constitueront, estime le proies- cations très importantes pour tion de prlmaquine, ou de la toxi- 

seur Aberg (Stockholm), le pre- l'espèce humaine dans le domaine cité pour le système nerveux de 

mier succès, dès le milieu des des recherches d’énergies et de l'tsonlazide chez des sujets qui ne 


Cnt avis tient lieu de faire-part. 


ladle que généreuse dans la conduite 
de son existence, s'est éteinte. le 
U septembre, à l’âge de soixante- 
dix ans. 

Mme Daniel CHRISTOPHE, 


26 septembre, & 14 heures, asile i 


levures dont les programmes hé- en méthane ou en éthanol de» jumeaux vrais, qui ont des consti- 

rédltaires ont été modifiés de résidus de pâte à papier et la initions génétiques Identiques, pré- 

grosses protéines (ovalbumine), concentration des minéraux à sentent rigoureusement le même 

des antigènes de virus, substrats partir de l'eau de mer ou des type d'intolérance aux mêmes 


Il est frappant de voir que les sont heureux de faire part de leur 


Marie José KERSAUDY 

Patrick CHEVASSU 
sont heureux de faire part de leur 
mariage célébré le 14 septembre 1978, 


conseil de l'anlveTBlté de Lyon -H, 
M. Louis Roux : « Thomas Hobbes, 
écrivain (1988-1679 ». 

— Université de Pario-X. lundi 
24 septembre. & 14 heures. Balle C SS. 
M. -Dominique Mainguensau : « Sé- 
mantique de la polémique, du dis- 
coure A llntonUscoun, étude d'un 
corpus da texte reUgtaux du dix- 


i Mme Alain et Maiy Chris- ) 


des vaccins de l’avenir, de l’Insu- minéraux de faible teneur. Un médicaments, ce qui en confirme 
line, ou l’hormone de croissance délai de quelques années noos ainsi l’origine constitutionnelle, 
qu’est la somatostatine. sépare de ces perspectives, et on La thérapeutique moderne tient 

Cette dernière, seule thérapeu- P^t se demander si elles seront compte de ces données par l’éta- 


maines récoltées dans les vingt- méthodiques sont de mise pour ^enta. 

quatre heures qui suivent un le génie génétique en raison des Des anomalies constitution - 
décès. Sa rareté fait, a dit le dangers potentiels des manlpu- nelles, elles aussi 1 héréditaires, 
professeur Aberg, qu’un nain sur lations. « Ces dangers, a conclu mais dont il n’a pas encore été 
six seulement peut en bénéficier, le professeur Aberg, sont moin- possible de préciser avec certl- 
H semble que, dès la fin de cette dres que ce que l’on pensait en tude le support biochimique, font 
année, sa production Industrielle 1973. fl n'en reste pas moins que le Ut d'un certain nombre de 
par un colibacille spécialement la surveillance des autorités res- maladies mentales. Il en est ainsi, 
modifié sera chose faite. pensables doit s’exercer et que comme l’a montré le professeur 

Le processus sera moins rapide les chercheurs, qu’ils soient em- Mendlewicz pour la schizophré- 

pour l'Insuline dont la synthèse a ployé* par l'Etat ou par l’tndus- nie et pour les syndromes dépres- 
été réalisée en laboratoire et dont trie, ne doivent subir, de ce fait, slfs, où «le multiples procédés 
les sources actuelles (porcs et bo- aucune pression pour des succès relevant de la génétique médicale 
vins) ne sont pas M.n« limitation Ttrpides. » ont pu mettre en évidence des 

et sans inconvénient. C'est fl y a vingt-cinq ans « terrains familiaux » hëiédl- 

De même, te production de cer- «üm.nt OmT® genHIUlt - l'apparition de 

tains éléments essentiels du sang PfJJL ™ cr! J. , 

(antithrombine, facteurs de coa- < ï n „™S lté i -S! 


tains éléments essentiels du sang ^ 

(antithrombine, facteurs de coa- r tL a ^. on ^ ™ e , 81 ^ connaissances sont encore 

attuaSg jg jjgs ânhSV.ï jee issasvtssr££ 

cularitô de la constitution géné- «ESb Tgfc jm 

étatisation sol? possible. Depuis lois, comme l’a montré 

Outre ces perspectives théra- le professeur Léchât (Paris), les ® onste *“ t *p n , a ™ c ™ui - 

peutlques à court terme, la te ch- travaux se sont multipliés dans ® n £ lobant J* 841 * 186 

cette discipline nouvelle qu’est la dépressions simples que les psy- 

« phannacogénétique ». On sait 

_ à présent que nombre d’accidents 5ÏSS5fî?iîS5SS£? 

. \ St auras 

^ 13 l^ 5 b S. 0 Sf^ïïÆ tl iïSl p°£ Û °w.Cr 

260.39 50-poste 233 de déficiences héréditaires de la S è 

- constitution biochimique, enzyma- "" «t nt 

AUX TROIS „ra 

l quartiers J srajur&wss 

N ' dda glopuies ranges observera ^ n QU e de 0Æ à 1 ?t 

— dans la population générale. 


Mgr LEFLOK 

— M. et Mme Jean - François 

Leux» enfanta et petits-enfante, 

St tous ses ara la, 

ont la douleur de faire part du 


directeur de recherchée honoraire 


l'église aalnte- Mjwrt U ft de vouziexz I 


W* 10 9 mal 1893 S vmnlers (Ardennes), I 
learHMarle Letton, docteur ès lettres, 
watt enseigné é partir de 1943 é l'Institut 


guidés et protégée. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’In- 
timité. le 18 septembre 1979. 

U. rue Pemmet, 

82200 Neuilly-sur-Seine. 

— M. et Mme Philippe Devinât et 
lotira enfants. 

Berge Langlois-Berthelet, 


Visite* et conférences 

SAMEDI 22 SEPTEMBRE 


. — 8 h. 30, grille des Tul- 


Salnt-EÛquler et de Valloires et Po- 
lie de> Bagatelle à Abbeville ». 

15 11. 9. place des Vosges, Mme Bou- 


15 11 , 2, boulevard du Palais, 

de Parla et ViotorHugo ». 

15 11, ta. rue Saint- Antoine, 

Mme Zojorio : « Bétel «le Sully, 
A vu* siècle ». 

15 h. 30, entrée hall gauche, côté 
parc, Mme Balot ; « Le cbftte&u de 
ÏÆalBcms-Laffltte : combles et cui- 
sines » (Calme nationale des monu- 
ments historiques). 

1S 11, musée Marmottait, 2. rue 


— Mme Marguerite Lecteur, née 
Osdolt, son épouse, 

M. et Mme Jacques Lecteur, 

Le docteur Bernard Osdolt- Lecteur 


riwrches au CN.R.S^ n est élu en 1966, 
é l'Académie des sciences morales et polt- I 
tiques. Il a écrit plusieurs ouvrages sur 1 


décès, le 16 septembre 1979. de 
M- Marcel LECOEUR, 
dont 1 ce obeèquee ont été célébi 


— Le général Robert Astler de VU- 77. avenue da la République, 


Mlle Odile Astler de VUlatte, 

Et leurs familles, 

sut la douleur de faire part du 


adressé» à la CAPEB, 49, boulevard de I 
Fort-Royal, 75640 Paris Cedex 13. I 


chevalier de la Légion d'honneur, 
déporté résistant, 
membre du réseau «Comète», 
survenu dans sa quatre- vingtième 
année, en la maison de retraite Salnt- 
Françota, k Cadalou (Tarn), la 17 sep- 


administrative de la 1 Confédération ) 


L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES Cette différence ta 

tlve, est observée aussi pour ce 
POUR L ALIMENTATION que l’on nomme la « constellation 

. . dépressive s se traduisant par des 

ET L'AGRICULTURE (FAO.) f Rome, Italie, dépressions précoces — 


Cette dtfKmnce très slgnlfica- tJEï£uEX wÆfiï cLSK 


REDACTEUR 

CHARGÉ DE L’INFORMATION 



agrandissez 
votre 
surface 
habitable 
par des 
murs qui 
rangent 



l’armoire universelle 



de bob, BtoSothèques, se* 
crôteres, grand raigemerf. 
chaîne hi-fl. grand choix de 
LITS REDEVABLES 
LONG CREDIT 

Odakuw rtl4«onb3 umbki 1 F 20 

148 av.ÉmHe Zola 
Paris 15*. téL : 575JX20 
26av.Divt3)on Lacterc 
ANTONY -t*L:237^ano 


alcooliques ou toxlcomanlques, ou 
même des troubles corporels, 
(ulcère duodënal, obésité, hypo - 1 
thyroîdle). qui «^instituent des 
équivalents dépressifs génétique- 
ment associés aux dépressions 
d 1 1 e s bipolaires (alternance 
d’excitation et de dépression). 

Il est vraisemblable, a dit le 
professeur Mendlewicz, que la 
thérapeutique des affections dé- 
pressive, bénéficiera grandement 


CHAMPAGNE 

BESSERAT 

DEBELLEFON 


M. et Mme Loxhet, 

M. et Mme Chyrefc. 

dl1 f8jJa part du 

Robert BECKERS. 

* l’âge de eolxante-q olzuse ans. 

Lee obsèques ont été célébrées le 
membre, dans la plus stricte 


grand officier dans l’ordre national 


du Conseil économique et social. 
Fondateur de U CAPEB dont U fut 


15 h, 65. boulevard Aragu. M Jas- 
let : « Rencontre avec les artiste» 
de la Cité fleurie ». 

15 h. 45, métro H0 tel -ds- Ville. 
M. Ragueneau : « Curioeltée du 
passé et chapelles souterraines 
autour da Beaubourg » (Connais- 
'sance d’là et d'ailleurs). 

15 h, devant l'église, place de la 
Sorbonne. Mme Hager : « La Bor- 
homi^et ses alentours, cours, curto- 

15 h-, métro Saint -Paul - Le Ma- 
nia. Mme Haxüler : '« Ds l'hôtel 
i de Rohan t I* hôtel d'Angoulfime. le 
Marais Inédi t ». 

15 11, 3, ru» de Sully, M. Boulo : 
c Les salons de l’Arsenal » (Histoire 
et Archéologie). 

15 h-, métro Saint-Paul - Le Ma- 
rais, M. Quasoo «Le Marais 
inconnu » fLutéce- Visite*). 

13 11, 2. rue de Sérigné. M. Teur- 
“W î « Les Jardins et ïas plus beaux 
hôtels du Marais ». 

15 lu 1, plan Malesherbe» : « La 
Banque de Franc» et l 'hôtel Gail- 
lard » (Tourisme culturel). 

CONFERENCE. — 20 h. 30, 24, rue 


J’ai deux amours, 

« i n diaa Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon 
pour eux toujours mon cceur est 


VENTE A VERSAILLES 


3. mt p, C h.-L égera - 950-58-08 
DIMANCHE 23 SEPTEMBRE. 14 h. i 



prient d'annoncer le décès survenu, 
an sa soixante-dix-huitième année, 
de 

Marie (Marion) PARIS, 
Ingénieur chimiste, 
médaille de la Résistance, 
domiciliée B, place V suban. 

75007 Paris. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont été célébrées le 14 sep- 
tembre 1978. dan» la plus stricte 
Intimité. 

— Le bureau de l’Union des méd* 
dns. dentistes et pharmaciens, Amis 
d'Israël, 

le regret de faire part du décès 

docteur Joseph KO S EN, 
membre de leur bureau, 
survenu brutalement. 

La levée du corps aura lieu le 
lundi 24 septembre 1979, 4 7 h. 30, 
A l’hôpital de Lariboisière, entrée : 
boulevard de la Chapelle. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Nous transmettons nas vives condo- 
léances k la r»miru , 


LOISEÀU 

AYCARDI 

ORFEVRE HORLOGER 
JOAILLIER 


LA MAISON DU LODEN 


■ - - , , 

SALLE DES VENTES, 185. anaw 745-55-55 

de flfé à gré tous tes Jours d« 10 à 12 h. et de 45 h. à 19 h. 30 
du VENDREDI 21 au DIMANCHE 23 SEPTEMBRE INCLUS 

3 » TAPIS BORIEHT El CfflNOIS 

ART CHINE JAPON 1 LOT TAPIS PAKISTAN 

•1,90 "X 1,10- drauls 4J00 F 
Expcsitbn Sali,. 2, ■ 1 LOT TAPIS ORIENT : si Ion 

. . , . . , depuis 2J50Û F, salle i manger 

Irai res, pierres dures, bronzes députa 3.000 F 

Restauration - Achat - Vente - Expertisa 


Intime à partir de 500F 

3 pantahms 350 F 

3 cbemi^s 140 F 

CLUB Î)X 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 

ouven tous lu jouis eauTtfimmcIie 
* de 10 h d 18 h 30 

CLUB DX 131 
131, tue du Fg S* Hanoté 
75008 

M* S* Philippe dn Boule 
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CAMEL MILD, LA CAMEL DOUCE 

( 0,86 mg de nicotine et 9,7 mg de goudrons ). 
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des loisirs 

et du tourisme 


ALPINISME DE MASSE ET POLLUTION 

Le Mont-Blanc 


PROMENADES SOUS -MARINES 


assassiné » Un Aquascope » en mer Rouge 


Ç A. sent la merde sur Val- 
guilte du Goûter C3 863 mè- 
tres). Ia face nord de l’al- 
gnine de Blonnassay laisse tomber 
fies draperies immaculées Jus- 
qu'au glacier, les cumulus com- 
posent avec le soleil couchant 
des pyramides mordorées an- 
dessus des Ara via, la brise s’est 
faite douce, mais ça sent vrai- 
ment la merde en raison de la 
Burfrêquentaüon du refuge et de 
ses toilettes antédiluviennes. 
Tenter, en ce mois de septem- 
bre, l’ascension du Mont-Blanc 
par sa voie normale, c’est se de- 
mander à chaque caillou et à 
chaque refuge si les amoureux 
de la haute montagne ne sont 
pas en passe de la tuer & coup 
d’ordures et d'insouciance. On a 
bien assassiné la Côte d’Azur ] 

Montant du terminus du tram- 
way du Mont-Blanc vers le re- 
fuge de Tète- Rousse et vers ce- 
lui du Goûter, le sentier s'élève 
riftna des éboulis, puis dans le 
couloir du Goûter, où les pierres 
instables sont légion. Chaque an- 
née. cinq, dix personnes meu- 
rent sous l’aiguille : perte d’équi- 


libre ou chute de pierre_ 
Croyez-vous que cette mortalité 
particulièrement élevée Inspire la 
prudence 7 Point. Que ce soit & la 
montée ou à la descente, on ne 
compte plus le nombre des alpi- 
nistes pressés qui ne supportent 
pas d’attendre et qui doublent les 
cordées lentes au risque de faire 


le nombre d’alpinistes qui l&is- 


L’alplnlsme de masse a tué la 
fraternité de la montagne. A 
Tête-Rousae, bien que l’affluence 
transforme la salle à manger en 
dortoir. l’atmosphère reste sym- 
pathique. Au Goûter, c’est la 
lutte pour la vie. Plus d’entraide, 
mais de l’agressivité. On se bat 
pour un tabouret. Le samedi 
l" septembre, certains ont même 
dormi sur le toit du refuge, car 
quatre cents personnes avaient 
envahi oe havre prévu pour 
soixante-dix environ. « C'est le 
foUdore du Mont-Blanc », dira 
un guide avec un haussement 
d’épaules. 


immondices an clair de lase 


Le folklore, c’est aussi oe jeune 
Allemand qui se tard dans les 
nausées. Œdème du poumon. H 
est monté directement dé la 
vallée. H n'était plus revenu en 
haute montagne depuis trois 
«an» Aller gie ? Absence d'entraî- 
nement ? Peu Importe. Ses pou- 
mons se remplissent d'eau et sa 
vie est en danger. Eh bien, le 
folklore dn Mont-Blanc veut que 
le gardien du refuge du Goûter 
ne dispose d’aucune pharmacie 
digne de ce nom. Pas de toni- 
cardiaque, pas de seringue. Heu- 
reusement, trois médecins et un 
guide possèdent des trousses sani- 
taires de première urgence qui 
pallieront ce scandaleux sous- 
équipement. 

Puisque dormir dans le refuge 
du Goûter promet d'être un sup- 
plice, autant gravir le Mont- 
Blanc de nuit, à U lueur des 
lampes frontales d’abord, puis 
du disque lunaire lorsque le 
dôme du Goûter ne le dissimu- 
lera plus. Mais le seigneur des 
Alpes en. a décidé autrement. La 
bise a tiré un voile noir sur la 
lune et les étoiles et, à la hau- 
teur du refuge Vaüot (43B2 mè- 
tres), vers une heure du matin. 


la neige tourbillonne autour de 
la cordée. 

Le refuge n’est pas gardé, n 
devrait être utilisé en principe 
seulement en cas de mauvais 
temps par des cordées faisant 
retraite du sommet ou empê- 
chées de redescendre. H est plein. 
Une trentaine de grimpeurs l’ont 
choisi pour se rapprocher du 
terme . de la course (4 807 mè- 
tres). qui est à deux heures seu- 
lement. Le refuge se trouve dans 

dlces se sont amoncelés un peu 
partout et les derniers arrivants 
n’ont d'autre ressource que de 

Souffle le vent, gronde le ton- 
nerre, griffe la neige ! La mon- 
tagne fait le ménage et oblige 
les hommes à plier bagage dans 
la brume du matin. Aujourd’hui, 
plusieurs centaines de touristes 
ne se prendront pas mutuelle- 
ment en photo sur le toit de 
l’Europe. C’est la montagne et 
c’est très bien ainsi.- Restent les 
alpinistes, et c’est IA que le bftt 
blesse. Us sont trop peu res- 
pectueux et trop imprudents. 

Al. F. 

(Lire la suite page 21 J 


CALAIS 




=330 F 

Exemple de prix* à payer pour la traversée <Thne voiture 
moyenne (type R16, 304) avec 4 ou 5 passagers. Sur 
Hoveriloyd, seule la voiture paya Pas les passagers (jusqu'ài). 


«OKEMLOIP 


ItL 1211966110. ' • Tarife pffpraL Sous ristrvf hauiu carburant 


C ORPS de poisson ventru 
sous des ailes d'oiseau 
marin à demi repliées, 
c’est un bien étrange engin- qui 
évoluera, le 28 septembre, au 
large de Dinard. dans la baie 
de la Rance. Ce Jour-là l'Aqua- 
scope, puisque tel est sor nom 
de baptême, subira une ultime 
série de tests et de contrôles 
techniques avant d'aller entre- 
prendre. loin de nos mars euro- 
péennes dont la clarté est de 
plus en plus fréquemment 
compromise, une carrière tout 
entière placée sous le signe des 
loisir*. 

Car ce - semi-submersible 
d’observation touristique et de 
promenade sous-marine comme 
le précise sa carte d’identité 
officielle, a été pensé et conçu 
uniquement pour permettre à un 
public de tous les figes, non 
forcément nageur et encore bien 
moins plongeur, de découvrir 
le monde animal et végétal, uni- 
vers fabuleux qui se cache sous 
la mer. et de l'approcher dans 
des conditions que seuls Is sous- 
marin traditionnel, la cloche de 
plongée ou la plongée autonome 
pouvaient Jusqu'ici réunir. 

M. Gilbert Trigano, P.-D. G. du 
Club Méditerranée, toujours à 
l’affût de la nouveauté, ne s’y 
est pas trompé, qui a commandé 
fermé le premier exemplaire de 
Mquascope — le seul achevé 
pour l’Instant — et entend bien 
en faire avant la fin de cette 
année le « clou * du village que 
le Club vient d’ouvrir en Egypte, 
à Hour-Ghada. sur la mer Rouge. 

A l'origine de ce « bateau », 
qui n'en est pas ' un, long de 
6,40- mètres, large de 4,46 mètres 
et haut de 2,76 mètre», où huit 



flottaison tôt à la hauteur des ép&nlaa des 


la partie supérieure reste visible i 
cockpit du poste de pilotage. 

passagers peuvent prendre place 
outre le pilote, un homme, un 
architecte, Jacques Rougerte, 
créateur du Centre d’architec- 
ture de la mer (CAM), à qui 
l'on doit déjà plusieurs réa- 
lisations et de bée nombreux 


projets d’habitat sous-marin 
(ta Monde daté 18-19 Janvier 
1976}, dont, notamment, le pro- 
totype QeJethée, une maison que 
le public du Salon de la navi- 
gation de plaisance de 1976 
avait pu vis ter. 


Vers IM « civilisation de la mer. 


Contrairement au bateau à 
fond transparent qui n’autorisa 
qu’une très partielle observation 
des fonds à partir de la surface. 
V Aquascope va permettre à ses 
passagers de s'intégrer tota- 
lement dans le milieu marin, à 
partir d’un posta .d'observation 
mobile : leur vision ne sers 
pas limitée par des hublots, et 
Ils se trouveront, pour reprendre 
l'expression de Jacques Roo- 
gerle, » installés dans un véri- 
table ce//», à l'instar du pas- 
sager d'un hélicoptère assis dans 
la bulle de l'appareil. En. effet, 
les parois de L'engin (voir cro- 


Air plan de la sécurité, H fout - 
souligner que. V Aquascope, aetrti- 
submeralbte dont la partie supé- 
rieure (les «elles» abritant les 
ballasts permettant rimraaralon 
maximum et le cockpit du posté 
de pilotage) resta ■ obligatoire- 
ment m surface, se ravitaille 
exclusivement en ah « frais »■ et . 
peut accueillir sur cette même 
structure supérieure les per- 
sonnes qui se sentiraient mal à 
l'aise durant la promenade. Pré- 
cisons enfin qu’un moteur 1 DIastd 
de 25 CV assure la propulsion 
de r engin, à une vitesse' de 1- à' 
3 nœuds lorsqu'il est eh poaffiprt ' 
d*immeiBtoa, c’est-é-djr» baHaSts 


Nul doute qu’un tel équipe- 
ment devrait savoir répondra au 
désir d’un nombreux publia El 
parler de «révolution» dans. 
l' approche du. monde sous-marin 
ne nous semble pas excessif. 
Désormais, la découverte devient 
possible d’une réalité Jusqu" Ici 
réservée aux seule spécialistes. - 
Un premier pas, et d’Impor- 


— avec une fol et une opiniâtreté 
qui n’ont pamals faibli depuis — 
voici maintenant plus de dix ans, 
lorsqu'il choisit pour sujet de 
diplôme de fin d* études d'archi- 
tecture le projet d’une ferme 
sous-marine vouée à l'aquacul- 
ture 0)- Un chemin Jalonné de 
cent autres recherches, qui vont 
de la tour d’observation au res- 
taurant sous-marin, en passant 
par des refuges à l'usage des 
plongeurs, un centre d'études 
biologiques et plusieurs projets 


Parcs que le . but qu'il potm- 
sutt, lui, Rougerie, c'est - pré- 
parer et auseffer le naissant» 
d’une mcMI/set/on de la mer « 


(D Voir Èûbiter'la ifur, i 




LIMITES D’UNE EXRÉjg'É^fcE \ ....... 

< Nouvelles Frontières» avait rêvé d’un nouveau voyageur... 


L ’AGENCE de voyages « Nou- 
velles Frontières » décon- 
certe. 1978 : elle distribue 
450 000 francs de prime excep- 
tionnelle à son personnel et se 
lance dans une campagne de 
publicité agressive dans laquelle 
elle déclare s lutter pour le droit 
au voyage ». L'année 1979 fait 
apparaître des résultats contra- 
dictoires. D’une part, d'une 
année sur l’autre N J. affiche 
un taux de croissance de 40 % 
du nombre de scs clients qui 
avoisine cent quarante mille. 
Une réelle performance. D’autre 
part, 1 Union fédérale des 
consommateurs (UF.C.) et des 


clients isolés ont dénoncé vigou- 
reusement les imperfections ou 
les ratages de certains produits, 
de l'agence. Est-ce la rançon dn 
succès ? Le prix à payer pour 
un certain tapage publicitaire ? 
Ou les inconvénients d’une 
croissance trop rapide ? 

Pour essayer de répondre à 
ces questions, U convient de 
remonter aux origines de « Nou- 
velles Frontières » lie Monde 
du 5 mars 1977). Cette agence 
est née. en 1965, de insatisfac- 
tion d'un certain nombre de res- 
ponsables de mouvements de Jeu- 
nes venus de la J.K.C, de la J.CXCX, 


OUBKO MENE ILS t ! 

• L-ERuf’nsw wlumoub N-emir SOS ,1 
prévue s» te atnw PusüciBwï/J 


è\\G 


du scoutisme et du flhrh Médi- 
terranée. Avec J a c q ue s Ma» Int, 
directeur général de NF, fls 
ont estimé quH n’était plus pos- 
sible de faire voy ag er des Jeu- 
nes dans des structures confes- 
sionnelles où la ségrégation des - 
sexes p ersi st ai t. Le premier choix 
consista donc à créer une asso- 
ciation totalement neutre de ces 
points de vue: 

Les premiers voyagea, organi- 
sés an compte-gouttes, étalent 

dèle. A destination du Maroc, 
du Moyen-Orient, de la Turquie, 
ou de Ja Grèce, les Inscrits pré-' 
paradent soigneusement la dé- 
couverte humaine, politique et 
économique dn pays. Confèren- 
ces et week-ends de travail se 
succédaient pour informer te 
jeune voyageur sur les consé- 
quences dn sous-développement 
ou 1e statut de la femme en 
terre d’Islam. « Si noua avions 
continué ce type de voyage, nom 
nous limitions à. - me mxnoriti, 
certes, tris moOoée, explique 
Jacques Maillot. Nous nous som- 
mes tris vite rendu compte que 
la dé m ocratisation du voyage n'y 
trouvait pas son compte. » An 
coma de l’année 1968, le copiant . 

< souple » qui ne souhaitait pas 
rendre obligatoire la préparation 
au voyage et qtri minimisait 
l'aspect politique des séjours 
l’emporta su sein du conseil 
d'administration de KF. * Nmà : 
axions conservé nos cydes, pré- 
paratoires, c’est-à-dire gui- 
des, des forums et des fournées, 
d’études, mais aujourd’hui Os 


sont facultatifs bien que nous 
■ demeurions co n vaincus que c et 
effort préalable conditionne la 
réussite dit voyage. » Deuxième 
pari : la liberté laissée an client 
de « voyager idiot ». 

De 1968 A 1976, l’agence s'est 
colletée avec les compagnies 
aériennes parce qu’elle s'aper- 
çut que, sans bas tarifs de trans- 
port, les Jeunes n’empnmte- 
rajent en grand nombre 

les routes du monde. 

s Nous avons essayé de dtre la 
vérité sur les tarifs des transpor- 
teurs aériens, raconte Jacques 
MaHtot, Nous avons cassé les prix 
ot nous continuerons A battre en 
brèche le monopole des campa- 
grries régulières. Nous allons ainsi 
proposer, à partir du 6 décembre 
prochain, un vol Mulhouse-Dakar 
aller et retour au prix de 
1790 francs. Si Air France a créé 
succes siv e me nt des tarifs « jeu- 
nes » et dés tarifs c vacances », 
infiniment plus avantageux pour 
le consommateur, c’est parce que 
Freddie LaJeer d lancé son « train 
du ciél » et parce que quelques 
organismes comme le nôtre ont 
montré le chemin. » Troisième 
option de Nouvelles Frontières : 
offrir des tarifs te moins étevés 
possible. 

Malgré oes avantages — eou- 
ptessa liberté, éoonooote, — les 
critiques adressées, oet ôté, * 
l’agence se sent multipliées. 

ALAIN FAUJAS. 

A (Lire la suite paye 20J 


Ç'MMuel toüô iôjomû. 


1. œ/entie Monwqne S - 56, rue de Rennes 6 
55. rue du Faubourg SMtioré 5 - Forum des Halles - S'hvmU 


E/hiemud (Migatv fout éfe? hÆe, de joui. 
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U MONDE DES LOISIRS 


«Nouvelles Frontières» avait rêvé 
d'un nouveau voyageur... 


(Suite de la page 19.) 

On peut les regrouper dans 
deux catégories. H y a ceux qui 
reprochent à NJ 1 , les retards et 
les mauvaises conditions d’ache- 
minement aérien. D’autres se 
plaignent de prestations ne cor- 
respondant pas, soit aux normes 
de qualité attendues (nourriture, 
service), soit aux annonces du 
catalogue (localisation, visites). 
Jacques Maillot répond, avec 
vivacité, que « le nombre des 
mécontents ne dépasse pas une 
infime minorité b. U ajoute qu’il 
se développe au sein de son 
agence un véritable débat interne 
à ce sujet, a Nos gars sont déçus. 
Nous nous sommes battus pour 


obtenir des prix favorables et 
certains de nos clients ou des 
associations de consommateurs 
noue attaquent Le leitmotiv est 
savoir ». World Airumys se met 
en grève illimitée au mois d'août 
en refusant de ramener les 
passagers déjà acheminés aux 
Etats-Unis. Nous rachetons mille 
deux cent cinquante places de 
notre poche sur d'autres avions, à 
la différence près que nos clients 
devaient rentrer par Londres et 
Amsterdam. Il y en a qui ont 
protesté contre ces destinations. 
«Veux pas le savoir.» Les toi- 
lettes de la compagnie Panam 
étaient bouchées. NE. n'y est 
pour rien. * Veux pas le savoir. » 
Nous ne sommes pas d’accord 


FOURCHETTE EN l’AIR 

Une terrasse aux Batignolles 


P UISQUE les beaux fours 
— quelle aubaine I — 
semblent vouloir s’attar- 
der, pourquoi ne pas profiter 
mieux encore du doux soleil de 
rarrlére-saison en déleunam - en 
terrasse -, un plaisir plutôt rare 
dans la capitale, et, qui mieux 
est, au bord d’une placette d'où 
— c’est plus rare encore — 
r automobile est strictement 
bannie ? 

Derrière le boulevard des 
Batignolles, et pas bien loin du 
square du môme nom. L'Enclos 
etiiche un menu à 50 F, prix 
net, dont la composition est 
plus qu'honorable. Il donne le 
choix, pour commencer, entre 
des crudités, des petits maque- 
reaux frais marinôs maison, les 
trois terrines (pété de campagne, 
pété de foie et rillettes}, dont on 
peut se servir à volonté, et des 
champignons à la grecque. Après 
quoi, on hésitera antre un 
savoureux boudin accompagné 
de pommes fruits, une andoulh 
lette de Troyes mltonnée au 
chablis, un onglet à la moutarde 
ou une bavette A r échalote. Pour 
finir, fromage et dessert (fruits, 
’ollea ou p&tlaserle 
maison). 


Ceux qui préféreront la carte , 
chiltrée, elle aussi, en prix nets, 
pourront se régaler d'une tarte & 
F oignon (12 F), d'une salade de 
mesclun aux foies de volailles 
U 4 F), d’œufs brouillés péri- 
gourdlns (22 F), ou encore 
d'œufs cocotte â roseîlla (16 F). 
S'ils sont deux. Ils pourront 
ensuite se partager une solide 
c ôte de bœuf (90 FJ. Mais le 
gigot de lotte à l’américaine 
(38 F), le steck de gigot aux 
herbes (38 F) ou le cœur de 
filet au beurre de roquefort 
(45 FJ soi» tout aussi reniante, 
copieux et simplement préparés. 
Les desserts de la carte sont 
comptés de 9 & 18 F. 

Avec une bouteille de berge- 
rac (25 F), un pichet de beau- 
jolais (19 F) ou un cûtes-du- 
rhône à 12 F. on fera à L’Enclos 
un repas agréable, sans ma- 
nières, servi par un personnel 
Jeune, courtois et diligent. Des 
vertus qui, elles aussi, se font 


J.-M. D.-S. 


* L’Enclos : 15. i 


'C 


lilas, 78017 parta Tél. 387-64-51. 
i-ea cartes Dîners et American 
Express sont acceptées (fermé le 


V 1 1 »T^ R^lfiA 

BOT KL WELCOME 3 Etoiles 
Bord . de mer. cuisine renommée. 

06230 VU I uf ran c he-3 ur - Mer. 

Tél. : (83) 80-88-81. 

Station thermale . 

66160-US BOTJLOP (Pyr. Or.) 


La station du Foie et de la vésicule, 
migraine, allergies, «quelles d’hépa- 
tlte. goutte, diabète, eczémas. 

Hôtel des Sources * * NN 
Hôtel du Grillon tTOr • • NN 
Hôtel du Camgoa * * NN 


Angleterre 


KENSPTGTON 


Une situation exceptionnelle prés du 
métro South Kenolngton et Harroda 
90 F. Breafcfaat anglais, taxe Incluse. 
CROMWELL HOTEL, Cromwell Place. 


Suisse 


Hôtel Taisana - Semaines forfai- 
taires en montagne dès 320 P. Piscine 
couverte et plein air. 4 courts tennis. 
Télex : 74233. 


WEEK-END EN IRLANDE 
5/7 octobre 

1050 f tout compris 

Æ> Mac Bride Voyages 

325.02.90 S 

Département de JET-SUN " 
122, tue (fAssas- 76006 Paris * 

J 

Un Irlandais à Paris... 


OCEAN -INDIEN 

1 SEMAINE 

AD DEPART DE PARIS 

1) Comores .. 4.570 F A/R 

2) Maurice ... 4.970 F A/ R 

3) Mombasa . 3.775 F A/R 

4) Nairobi . . . 3 .280 F A/R 

5) Nossy-Be . . 5.195 F A/R 

6) Réunion . . . 3.965 F A/ R 

7) Seychelles . 4X15 F A/ R 

8) Tananarive . 4.300 F A/ R 
Pour séjour 2. 3 on 4 semaines 

et COMBINES DSS ILES, 


8, me Hablllon - 79006 PARIS 
Tél. : 329-40-40 Lie. 1171. 


avec un monde d’ assistés, c’est 
pourquoi j’ai répondu à un couple 
qui venait de faire les frais du 
Ramadan en Tunisie et qui se 
plaignait tCaootr passé Irais 
semâmes dans les mêmes draps : 

« Je ne vous ai pas vendu des 
» vacances, mais je vous ai pro- 
b posé de découvrir un pays. » 

Dans l'introduction à la bro- 
chure de l’hiver 1980. cette amer- 
tume transparaît : « Si vous consi- 
dères que vos vacances sont 
gâchées, par exemple parce que 
la nourriture de l'hôtel n'est pas 
conforme à nos habitudes, parce 
que vous avez vingt-quatre heu- 
res de retard à la suite d’une 
panne, ou parce que la climatisa- 
tion de votre autocar n’a pas 
fonctionné, etc., sachez que nous 
ne donnons pas au mot voyage le 
même sens que vous, b 

Voilà qui est parler clair. Alors 
pourquoi avoir claironné l’année 
dernière sur les mure du métro 
un « droit au voyage » qui 
n’existe pas et qui fait abusive- 
ment croire à M. Tout-le-Monde 
qu'il suffit de payer pour connaî- 
tre. N’a-t-on pas confondu, à 
NJ, les moyens du voyage avec 
ce droit hypothétique au voyage 
attirant par-là même une masse 
de consommateurs passifs et 
ronchonnants ? Jacques Maillot 
reconnaît que l'expression « droit 
au voyage» était un peu forte. 
Toutefois, il rappelle que Paris- 
New- York à 1950 P était une 
nécessité et que son agence n’a 
Jamais pré tendu faire autre 
chose que lutter pour satisfaire 
les besoins du voyageur dans le 
domaine des bas tarifs. 

Certaines critiques ne sont- 
elles pas dues à une «mauvaise = 
vente» réalisée par un personnel 
débordé en période de pointe ? 

« Impossible ! Nous passons no- 
tre temps à mettre nos clients 
en face de leurs responsabilités 
même si cette attitude nous vaut 
des plaintes pour refus de vente. 
J’ai personnellement empêché 
une jeune femme de prendre 
part à un trekking au Népal 
vers lequel elle s'envolait avec 
des talons hauts. Notre circuit 
« court » de distribution et la for- 
mation de notre personnel nous 
permettent de dissuader un can- 
didat à la Tanzanie qui se moque 
de rapproche socialiste de ce 
pays. Malheureusement, malgré 
toutes nos précautions et tous 
nos avertissements, certains per- 
sistent à ne pas venir à nos per- 
manences et d ne pas lire nos 
fiches techniques _ » 

Nouvelles Frontières subit la 
contradiction de tenir un discours 
où transparaissent encore les 
Idéaux politiques et culturels de 
ses origines et d’avoir ouvert aux 
personnes les moins motivées les 
portes du voyage. L’agence se 
souvient avec une certaine nos- 
talgie du temps où elle était mili- 
tante. Elle doit se comporter 
aujourd’hui en société très 
commerciale. 

Pourtant Jacques Maillot n’hé- 
site pas une seconde et déclare 
sans ambages : « Oui, je refe- 
rais. ai c’était à refaire, tous les 
paris engagés depuis 1965. parce 
qu’ils nous ont permis d'offrir 
à des minier s de gens les moyens 
de voyager et de découvrir.» 

ALAIN rAUJAS. 


L'i/e 

aux trésors 

L E Cantal est une île. Verte. 
La mer s’en est retirée H 
y a bon nombre de mil- 
lions d' années sinon ce serait 
Bail, avec un volcan central, 
découronné ici , contrairement, 
lé-bas, au mont Agung. Il n’y 
manquerait même pas la fraî- 
cheur et les brumes d’altitude. 
Dàcouronné, mais avec tout de 
même quelques fleurons bien 
conservés : le plomb du Cantal, 
le puy Mary, la puy Griou. Les 
flancs du massif labourés par 
les b / a c/e/s laissent apparaître 
de puissants reliefs. Une dizaine 
de rivières ont adouci les plaies, 
mais aujourd'hui cependant 
» l’imagination du visiteur aura 
de la peine à concevoir l’am- 
pleur du cône primitif -, écrivent 
les spécialistes. Le géant can- 
tal ien, rEtna auvergnat, a-t-ll 
culminé è 3 000 mètres? Ruiné 
par l'érosion, le puy Mary a 
plié jusqu’à 1 S65 métras, le 
puy Griou, vestige encore arm- 
gant d’une cheminée, élève son 
pain de sucre au créno ras 6 
1 694 mètres ; les randonneurs 
viennent lui marcher avr la Mis. 


découvrir 6 r arrière-s a/aon. Le 

Grande Encyclopédie mention- 
nait «La petite ville de Salera 
mériterait une vraie célébrité 
pour ses vieilles constructions 
aussi bien conservées qu’à Nu- 
remberg. C'est un ravissant 
décor des quinzième et seizième 
siècles, planté par l’art, respecté 
par le temps, dans un des plus 
beaux sites de France- » 

Le vœu des philosophes a été 
exaucé : les demeures Renais- 
sance de Salera ne manquent 
pas d’admirateurs. Mais appro- 
chez : voici f argent et le cuivre 
du buste - reliquaire de Saint- 
Césaire-de-Maurs, la statue de 
Notre-Dame-de-ClavIers, vierge 
auvergnate chère à Malraux, la 
voûte lambrissée au dix-huitième 
siècle de réglise de Cheylade. 
Venez. plus près : découvrez les 
tapisseries <f Anglards de Salera ; 
le Christ noir, unique, de Sa/m- 
Flour ; la Vierge ouvrante de 
Masslac, la chBsse en émail 
tfAlly ; les fonts baptismaux 
romans et le tympan de Mau- 
riac; les chapitaux cTYdes ; les 
fresques du château tf Anlony. 

Le Cantal, Ile aux trésors, tle 
verte, fraîche, précieuse, vous 
accueille : abordez— 

CHRISTIAN LAS5ALAS. 


ERRATUM. — Dans l’article 
de J.-P- Péroncel-HugOK « Le 
Moyen Age et ses tours -opéra- 
teurs » lie Monde du 15 septem- 
bre), une erreur de transmission 
noue a fait écrire que « Tare 
méditerranéen sud a été conquis 
par les musulmans au XII e siè- 
cle ». H s’agissait, bien sûr, du 
Vile siècle. 


• L’Extrême-Orient groupe ion 
tourisme. — Les offices du tou- 
risme des pays d' Extrême- Orient, 
installés à Paris, ont décidé de se 
réunir au sein d'une association 
dénommée East Aslo Travd asso- 
ciation (EATAJ. Celle-ci rassemble 
les offices de tourisme de la Corée 
du Sud, de Hongkong, du Japon, 
de Macao, des Philippines, de 
Singapour, de Taiwan et de kl 
Thaïlande. Elle aura pour voca- 
tion de promouvoir les voyages des 
Français vers ces pays. M. Lee 
Sang Heup, directeur de l'office 
de tourisme de Corée, a été élu 
président dé l'EATA. 


• C'est le ministre philippin du 
tourisme, M. José Aspiras, aul a 
été porté à !a présidence de l'Or- 
ganisation mondiale du tourisme 
(O.M.T.) dont la troisième assem- 
blée générale s'est réunie ces Jours 
derniers à Tor remol inos (Espagne). 
Près de cin<* cents délégués, repré- 
sentant une centaine de pays, y 
étaient présents. 

La prochaine conférence de 


1980 à 



300 maisons 
prêtes à 
construire 

Au deuxième SALON DE LA MAISON 
INDIVIDUELLE, vous trouverez sûrement 
la maison de vos rêves... 

Cinquante constructeurs, venus de la 
France entière, sont i votre disposition 
pour vous écouter et vous Informer. 

Des spécialistes vous conseilleront sur 
les prêts bancaires, l’achat d'un terrain, le 
chauffage et la construction de votre maison. 

Ne manquez pas ce rendez-vous, votre 
future maison vous y attend. 


DU22AU30SBTOffiREDEI0tfA!9H 

N0CnJRNES:HARU-VBDREDi 


VENDEE 


Spectacle pour un pays retrouvé 


O N a dit que c'était le plus 
grand spectacle de la sai- 
son 1978. Pourtant U a été 
entièrement conçu, monté et 
joué par des amateurs béné- 
voles dans un décor naturel. U 
s’agit du spectacle d'art et d’his- 
toire intitulé Ce soir, la Vendée, 
auquel quatre-vingt mille spec- 
tateurs assistent chaque été de- 
puis deux ans au château du 
Puy-du-Fou, non loin de Choiet. 
De cette immense demeure à 
demi ruinée mais achetée par le 
département de la Vendée on 
n’a fait ni un centre de festival 
«znade in Paris» ni une hostel- 
lerle pour séminaires de cadres. 

Pour une fols, ce sont les 
ruraux — onze communes grou- 
pées — qui ont pris leurs affaires 
en main. XJn fils ûn pays — ’ 
passé par l'ENA — a écrit la 
scénario d’un spectacle original 
qui se tient à mi-chemin entre 
le son et lumière et la pièce de 
théâtre. Les artisans du pays ont 
confectionné les carrosses et les 
armes. Les villageoises ont cousu 
les costumes. Et quatre cents 
volontaires font chaque soir les 
figurants. 

Hervé Louboutin, jeune jour- 
naliste vendéen, raconte, avec 


PAS D’ACCORD 


J'apporte le démenti le plus 
formel & cette affirmation 
m vous adressant le 


jH 

i c'est pas cher ! 


OTO 
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rmuk 

des Philatélistes^ 

Vient de pnbBsr une brochure de 
76 pages abondamment illustrée 

TOURISME 

ET 

PHILATÉLIE 

EN 

ESPAGNE 

de JACQUES BIAUGEAUD 


Laie : 3s ja r 
ÏA «t pore mal 
boulevard ftaa 
75009 PARIS 



flamme et talent, dans son livre, 
Le Puy du fou : im _ _ 
retrouvé, cette aventure collec- 
tive. Un spectacle de qualité, une 

participation populaire, un suc- 
cès commercial et, surtout, une 
authentique animation d’un ter- 
roir rural, ça n’est pas rien ! Car 
au-delà du spectacle les Idées 
fusent. 

Grâce aux bénéfices cm va 
achever la restauration du châ- 
teau, pals y installer un éco- 
musée sur le Bocage vendéen. 
Pourquoi alors ne pas remettre 
en marche le petit train qui 
reliait autrefois la commune des 
Epemes & Choiet ? Mais déjà 
un Journal est né dans le canton, 
le Püyfolais, et une école de 
cavalerie de plein air, et un dtnh 
d’archéotogtew. 81 les spectateurs 
d'un soir renouent avec le passé 
de la Vendée, les acteurs, eux, 
pensent an présent et à l’avenir. 
Un Joli trait d’union mis en 
valeur par Hervé Louboulin, dont 
le récit se Ut comme un conte. 


* Le Puy-du-Fou : un pays 
retrouvé, par Hervé Louboutin, 6cL 
le Cercla d’or, 135 pages. 


Les guides et leur salaire 


dernier accord de salaire (1) 
signé entre les représentants du 
SNAV et ceux des organisations 
syndicales, et qui démontre que 
les accompagnateurs et guides- 
accompagnateurs reçoivent des 
salaires forfaitaires journaliers 
compris entre 110 et 162 francs, 
forfaits auxquels S’ajoute une 
majoration de 10 % lorsque les 
deux tiras de la Twûntirtn s'effec- 
tuent à l’étranger. 

Nous devons rencontrer les 
_ ^présentants du SNAV le 
21 septembre. La délégation 
C.G-C_ que j'aurai le plaisir de 
conduire, ne manquera pas de 
demander l’application des tarifs 
journaliers annoncés par 


secrétaire général 
de la Chambre corporative 
des courriers, 
gulda-tnterprètes 
et oonfèrenciers de la C.QJO. 

(1) Article 1 : n » été convenu 
que las salaire* des catégorisa pro- 
fMHlonnnllea prévues ct-aprèa sont 
fixées ainsi qau suit pour l’ansem- 
ble du territoire métropolitain. 

A partir du 1“ Janvier 1979 : 

Guida accompagnateur, première 
catégorie : 182 francs; guide accom- 
pagnateur, deuxième catégorie : 
185 francs; accompagnateur, nm- 
mlènr catégorie. 138 francs ; 


. Frais de déplacement 

à l’étranger, pour les Journées pas- 
sées à l’étranger, les salaires sont 
majoré» de 10 %. Lorsque le» deux 
— J “ parcoure s’effectuent à 

la majoration de 10 % 
h pour la totalité dn 


Article 3 : Frais de route. Les 
frai» de rente engagés dans le cadre 
des Instraotlone reçues et dûment 


justifiés sont 


Votre 

BAIGNOIRE 

remise à neuf! 

SAMOTEC vous permet de remettes 
à neuf, sur place en w jota, en blanc 
ou en couleur, vos baignoire, douche, 
lavabo, btdet, va, etc. AppRcaUon 


— PoSssage da baignoires rugueuses 


GARANTIE 3 ANS 

SUR SIMPLE APPH^ 

DEVIS GRATUIT (sans cngagèmenB 

tXJCUmTTAVONG^fOrTE 

SUR DEMANDE 

SAMOTEC, 31, rue Froftteranx, 
75014 PARIS -322-71.45 


RESIDENCES 1 ïSBi, 
Campagne • Mer « Montagne 


Grand choix terrain». ' villas, mal- 

Toui prlz> crédits. 

45. allées P&ul-Riquat, 
él. (87) 78-45-48 


Vallée du Cher - Sologne 

Mano i r toute beauté 
Fume ancien monastère 88 ha 
Château 17 ha tout* beauté 


MODEMS - COTE D’AZDfl 

Très tafiUe» propriétés srrière-pays. 
Appartement» grand standing Cannes 

Place dn 


BEU.E4LEr.EI-M ER 


Berry - Propriété agricole 

CABMET COCHEUH «o » W »? - ™. Sr 
B.P. 15 - 41110 SAINT-AKHUN 
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SpMUde 



-iM-flttidrs «■{ îcur sais! 



>our un 


pays 
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Le Mont-Blanc 
«assassiné» 

( Suite de la page 19.) 


En attendant que la commu- 
nauté montagnarde parvienne à 
fie discipliner, serait-ce trop de- 
mander an Club alpin français 
(CAF J, gestionnaire des refuges, 
de revoir complètement sa politi- 
que d’accueil, d'hébergement, de 
réservation, d'hygiène et de sécu- 
rité pour mettre un peu d’ordre 
dans ce qu'on est bien obligé 
d'appeler une dangereuse pétau- 
dière? 

M. Charles-Noël Berrehouc, 
vice -président de la commission 
de protection de la montagne au 
CAF, vient de recenser les « ano- 
malies b rencontrées sur l’itiné- 
raire normal du Mont-Blanc, et 
il conclut, dans une lettre adres- 
sée au président du CAF : « Les 
problèmes que nous pose la ges- 
tion de nos refuges sont consi- 
dérables, certes, mais la manière 
et les moyens que nous em- 
ployons pour les résoudre sont, 
pour le moins, inadéquats Tant 
que des mesures d’envergure ne 
. seront pas prises, je comprendrai 
parfaitement que le CAF soit 
sévèrement jugé ! » 

Le sympathique « bricolage b 
élitiste des débuts du CAF n’est 
plus de «tt»wi lorsque des mil- 
liers de citadins mettent le cap 
sur les rocs et les glaces pour y 
trouver, comme leurs aînés, la 
peine et la paix. Le tourisme 
alpin de masse réclame une 
réponse appropriée. 

Al F. 



Le phénomène Archéodrome 


'N 


D EPUIS quelques mois, lee 
automobilistes qui par- 
courent r autoroute Ou 
Soleil découvrant, en amont de 
taire da service de Beaune, plu- 
sieurs panneaux annonçant la 
proximité de rArchéodrome. 

Ce mot nouveau, créé de toutes 
pièces pour les besoins du 
baptême, surprend et Intrigue 
les usagers de r autoroute. Cer- 
tains s’arrêtent, toutefois, et 
ceux-là avisent ensuite leurs mis 
et relations que •ça en vaut la 
peine m. Tels étaient les senti- 
ments déjà exprimés par un arti- 
cle du Monde daté du 2B juillet 
7078, paru peu de /ours après 
/'ouverture de FArchéodrome s 
« L’histoire pariante, tangible, 
le passé enfin raconté preuves 
en main à l’échelle véritable» 
Un succès qui devrait aller 
croissant- Une belle occasion 
de ne plus rouler IdioL » 

Depuis oette élogieuse consta- 
tation, les deux tiers de rannàe 
197 8 ont passé et les résultats 
connus permettent de mesurer le 
degré du saccéa remporté. Du 
21 juillet 1978 au 31 août 1979, 
rArchéodrome a reçu un peu 
plus de 268 000 visiteurs dont 
39 000 en juin et 36 000 en juillet. 
Le mois d’août est le premier 
qui permette une comparaison : 
août 1078, 25 18t entrées ; août 


par CHARLES RICKARD (*) 


Beaune-Di/on. La première Idée 
tut de révéler au public de r au- 
toroute les très belles stèles 
funéraires qui avaient été mises 
au Jour par les soins du docteur 
Planson et qui sont exposées, 
aujourd'hui, dans le petit musée 
de Nu'rta-Saint-Georges. 

Puis cette Idée ae développa 
audacieusement au cours des 
réunions qui rassemblaient les 
directeurs des antiquités histo- 
riques et préhistoriques de Bour- 
gogne, MM. Devauges et Thé- 
venot, F architecte Jacques Valen- 
tin alors associé à M. Soulié — 
fous deux auteurs du musée pré- 
historique du Thaï en Dordogne 
— et le s dirigeants de la Société 
des autoroutes Parls-Rhin-Rhûna. 
dont Facta de mécénat recevait, 
par Billctura, les encouragements 
des ministères de réquipement 
et de la culture, dans le cadre 
ae la politique d animation et 
d'humanisation des autoroutes. 

Il lut entendu que ce mécénat 
aérait limité à moins de deux 
millièmes des Investissements de 
la société, soit à un apport de 
8 millions de francs (montant du 
devis qui n'a pas été dépassé) 
et que les recettes et les dépen- 
ses d'exploitation devraient 
s'équilibrer, tout excédent des 


recettes réalisées grâce à un 
modeste droit d* entrée étant voué 
à des actions de promotion 
archéologique en Bourgogne. 

Le lointain passé de cette 
province a laissé des traces pro- 
fondes à tous les âges ; celui 
du paléolithique (Sotutrô), celui 
du néolithique (Ch&ssey), celui 
du bronze et du ter (Vix), celui 
de la résistance gauloise devant 
la conquête romaine (Blbracte 
et Aiésla), celui, enfin, de rèpa- 
nouissement de la civilisation 
gallo-romaine ( Autun , r antique 
Augustadunum) et tant d’autres 
qu’il conviendrait encore de 
Citer. 

Des œuvres qui survivent à 
cette époque et qu’on peut 
encore voir dans las musées 
régionaux, FArchéodrome ne pré- 
sente que des copies, des mou- 
lages. Il n'était pas admissible, 
en effet, de dépouiller les col- 
lections dont /es collectivités 
locales sont légiUmement Hères, 
et run des obfectlts visés par 
rAsaociaiion pour la promotion 
de F archéologie de Bourgogne 
— gérante de FArchéodrome — 
est, tout au contraire, d'inciter 
le public é se rendre sur place 
pour voir les originaux. 


ae l' ordre de 60°/a d’une année 
aur l'autre. Ha Incitent é pré- 
voir près de 360000 visiteurs en 
année pleine. 

Pour ceux qui considéraient, 
i tort, que r archéologie n'exerce 
qu'un attrait modéré sur le grand 
public, le succès de FArchéo- 
drome est • phénoménal » au 
sens étymologique du terme. Do 
ce - phénomène Archéodrome», 
tentons une explication. 

L'Archéodrome est né de la 
rencontre de quelques hommes 
et de la mise è profit de diverses 
circonstances. Au départ, Il y 
eut la découverte du site gallo- 
romaln des Bolards, favorisée par 
la construction de F autoroute 


Retrouver le fil de l’Histoire 


Mais cbs copies, cea moula- 
ges, aussi Intelligemment 
commentés qu’ils soient par des 
panneaux explicatifs accessibles 
A tous les niveaux de culture, 
suffiraient pas b assurer le 


eux-mêmes les accessoires des 
grandes reconstitutions. Ce sont 
celles-ci qui entraînent radhè- 
slon et, souvent, renthouslasme 
du public. 

Il ne devait pas être trop 
malaisé de reconstituer les 
fumuii, une fabrique de poteries 
ou une villa gallo-romaine puis- 


qu’il en existe des t 
visibles. De même, les travaux 
militaires de César autour 
dAlésia font Foblat de descrip- 
tions si précises dans les Com- 
mentaires de la guerre des 
Gau/es que r aménagement d’une 
section de 10000 m2 en fut 
facilité. 

En revanche, la gageure était 
grande de présenter un habitai 
gaulois alors qu'on na connais- 
sait que des fonds de cabanes 
et, surtout, un village néolithique 
dont une grande hutte de 30 mè- 
tres de long et 8 métrés de 
hauteur, alors que les scienti- 


fiques ne possédaient d'autres 
Indications que celles loumies 
par la découverte de trous de 
poteaux. Tout cela lut rendu 
possible cependant grâce A la 
coopération des archéologues 
avec des artisans, dont certains 
étalant d’anciens compagnons du 
tour de France, qui mirent une 
extraordinaire lerveur à agencer 
branchages et torchis. L' ar- 
chitecte Jacques Valentin eut. 
en outre, le mérite de présenter 
ces reconstitutions de telle façon 
qu’elles apparaissent aux visi- 
teurs en deux parcours circu- 
laires, l’un inférieur dans le 
bâtiment central, F autre extérieur 
dans un environnement boisé. 

A chaque étape du parcours 
Intérieur, de grandes baies 
vitrées ftermettent de voir sur 
le parcours extérieur les recons- 
titutions grandeur nature corres- 
pondant aux périodes évoquées. 
On pourrait se croire au théâtre 
ou au cinéma tant la - mise en 
scène » est habile, si ce spec- 
tacle — oui, c’en est uni — 
n’était également saisissant de 
vérité, d'honnêteté et de rigueur 
scientifique. 

Faire de rArchéodrome un 
spectacte qui se déroule au grô 
du visiteur, à la vitesse qu’il veut, 
en fonction du temps dont II 
dispose et en lui permettant de 
prolonger autant qu’il le désire 
les scènes qui renchantant, voilà 
sans doute, avec le choix de 
son emplacement au cœur du 
réseau autoroutier de la France, 
la secret de FArchéodrome. 


première tentative d'humanisa- 
tion des autoroutes, qui ait 
recours à la culture et à Fart 
pour inciter les voyageurs à 
retrouver le III d’une histoire 
extraordinaire — leur histoire — 
qui se perd dans la nuit des 


(•) Préfet honoi . . 
de la Société des autoroutes 


Paris- Rhin- Rhône, président de 
V Association pour la promotion 


rchûologie de Bourgoçrru 


: y 


Centre d’information 
Touristique 



Voyage à la carte 
spécial individualiste 


THAÏLANDE- 


CEYLAN 4.200 F 

TOKYO 5.915 F 

HONG-KONG 5.200 F 


et nos charters 

toutes destinations 


BANGKOK 

TOKYO 

HONG-KONG— 

B AU 

COLOMBO 

DELHI» 


— 2.150 F 
». 5.150 F 
_ 4.440 F 
4.450 F 


KATMANDOU _ 
et 

NEW YORK 

MEXICO 

LOS ANGELES, 
et nos TOURS 


1.200 F 
3.180 F 
1.800 F 
DU MONDE 


PACIFIC HOLIDAYS 
163, bvmim du Main* 
T. 539J7J6 l r Mouton- 
75014 PARIS OuvKTWt 


— Veuillez adresser vos brochures — - 

| Charter □ I 

j Voyages à la carte □ | 

| Amérique □ Asie □ j 

I i» I 

j Adresse [ 

i i 

I Ville I 

J Code postal J 

1 Joindra 2 F Hâtas pour tas d’enmt»! 


Atelier de poterie 


les amateurs île 3 à 83 « 


^BROCANTE DU BATIMENT-; 


CHEMINEES, CARRELAGES, TUILES, POUTRES, STATUESl 

OUVERTURE SUR 3000M 2 
DE LAT“GRANDE SURFACE 
DE VENTE 

DE MATERIAUX D'EPOQUE. 



Dans T ambiance extraordinaire 
du passé, vous trouverez pour b 

première fois en France, sur les 

&(X)0m 3 de b Brocemte du Bâtiment, 

b (Ab grande exposition de maté- 

riaux authentiques d'époque. Des 
centaines de cheminées de tous 

styles, des tonnes de carrelage, des 

poutres, provenant des maisons et 

demeures d’autrefois, garantis par 

certificat dauthenfcüé, à des prix 
moins chen que les copies. 

La brocante du Bâtiment, le long 
' du canal St-Marlm : une promenade 

dans le passé, un Beu d'affaires uni- 

que à Paris. I est facile de s'y rendra 
ai voilure, en bus (AS ou 75J, en 

métro (Gare de rEst,Oiâteaulandori 

SaÀok- HmËvu ^ 

ft (Sÿji 

KâMmeek 




^==1= T /authentique moins cher que la copie.; 


y -, ; y»’*’ 



En avion, vous a-t-on déjà traité en hôte de marque? 


En Corée, il existe une 


un visiteur est toujours 
considéré comme un bâte 
de marque, et cette coutume 
vous Fapprérierez sur 
Korean Air Lines. 


aussi spectaculaire que 
le nôtre en seulement 10 ans; 

ü finit quH y ait des raisons. 

Soyez notre hôte. 

Et voua serez agréablement 
surpris de découvrir pourquoi 
la plus jeune compagnie 


aérienne connaisse un suc cès dfÿà la BP 2 sa Asie. 


Soyez notre hôte. 













S »ppp 

I ■ 
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U MONDE DES LOISIRS 


Quand le sport bat des records d’élégance Philatélie 


O N se sentait les coudées 
franches au 81 SEL. ce 
Salon International des 
articles de sport de loisirs qui a 
fermé ses portes yoiei quelques 
Jours. Dn Salon de la mode spor- 
tive qui réunissait six cents 
exposants représentant vingt- 
huit pays. H est vrai que ce 


An nombre des sports « libres » 
les plus pratiqués, la randonnée 
pédestre, le cyclisme et la pétan- 
que ; du côté des licenciés, on 
trouve, dans Tordre, les footbal- 
leurs. les skieurs et les Joueurs 
de tennis, les rugbymen se pla- 
çant au quatrième rang. 

A la veille des Jeux olympi- 
ques. les fabricants travaillent & 
améliorer leur production tech- 
nique destinée & la compétition, 
réservant aux amateurs *es mo- 
dèles pour tous les goûts dans 
lesquels il fait bon vivre. Et nous 
assistons aujourd'hui a un c rap- 
prochement » entre les tenues 
sportives et la mode quotidienne. 
Une tendance qui va s'amplifier 
en 1980, donnant & notre façon 
do nous habiller une coloration 
de vie au grand air. 

C’est dans ce contexte que. & 
la suite de Dorotennia, dynami- 
que filiale de Dorothée Bis. 


grattés, molletonnés & dessins 
pointillés ou rayés, en éponge, 
percale, popeline ou chintz, sans 
oublier la toile à bâche, le denlm 
et le velours côtelé. Les shorts 
de tennis et de a Jag » sont en 
mélanges extensibles de coton 
ou de synthétique avec dn lycra, 
en mat et brillants. Les survê- 
tements améliorent encore le 
confort par l'ampleur des em- 
manchures, les proportions des 
cols et la présence de fermetures 
à glissière multiples. Blousons 
et anoraks suivent les mêmes 
lignes, tandis que les combinai- 
sons coupe-vent laquées sont 
désormais doublées d’éponge 
absorbante. 

Adidas chausse les athlètes et 
les sportifs du monde entier : 


dix-huit millions de paires ven- 
dues en 1978 et cent quatorze 
modèles au catalogue. Lee 
Joueurs de tennis apprécieront 
des modèles en cuir souple blanc, 
à semelle de gomme Injectée de 
polyuréthane: les joueuses, des 
renforts de cuir destinés à bien 
soutenir la voûte plantaire. 

Au Coq sportif, les deux-pièces 
pour le « Jog b et le tennis sont 
dérivés du débardeur, complétés 
de shorts en satin, à ganses 
contrastées. Daniel Bechter pro- 
pose des robes tee-shirt de ten- 
nis à fines rayures, plus ou moins 
ajustées, et, pour hommes, des 
shorts blancs droits à porter 
avec des polos en tranches bico- 
lores. Ftiaafp propose des tenues 
avec des bords côtes. Le panta- 


de détente à grandes épaules. 
Ion, monté sur élastique, s'affine 


Chez Francital, le poncho- 
tente « Blboliet ». en nylon 
imperméable, se transforme en 
tente individuelle grâce à un 
jeu de fermetures & glissières, La 


ANDORRE : Monument « Tn>- 
bada Co-Princeps. 

Suivant son 
naare muM programme 1979. 
HPttSncgM . u principauté 


Bureau temporaire* 
des manifestations 
0 14990 Caen, Jusqu'au 84 septem- 


© mho caen, jusqu'au » "v*™. 
bre. — Fol» da Caen (cachet petit 
format). 

0 59930 La Chapelle-A’Ann entière* 
(hâtai de ville), les 29 et 30 septem- 
bre. — A l'occasion de son lnaugu- 


0 57000 Meta, an zs septesunv w 
8 octobre. — Faire internationale de 


Enfin, Lestra Sport a pensé 
au confort du motard avec un 
sac de couchage qu’abrite une 
housse noire imperméable fermée 
de deux courroies fluorescentes, 
à sangler & l’arrière de la 
machine (35G F environ ; en 


0 680M Colmar (parc aes «xpu- 
altlons). les 89 et 38 septembre. — 
Festival international des oiseaux. 

O 74200 Tti omm -Ica-Baina (Maison 
des arts), les 89 et 30 septembre. ■— 
7° congrès régional du Groupement 


vente à la fin de l’année). 


— Le 29 septembre au bureau de 


philatélique sa volai en. 

0 03088 Moulina (bibliothèque mu- 
nicipale). lea 29 rt » septembre. -- 
Exposition philatélique «Boula de 
Moulins». 

© wdw Belfort («venue des Troi*- 
Chénee, société AJathom), le 39 sep- 
tembre. — IOO* anniversaire de la 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


1 poste d'Andorre-la- Vieille- — Obll- 


© MOttBenart («venue aes 
Chfines, société AJsthom). le 38 sep- 
tembre- — 100” anniversaire de la 
société. 

0 13090 Marseille (au C.N.RA, 


LE TOURISME QUI TUE, LE TOURISME QU I SAUVE 


Pierre Cardin lance pour l'été 
prochain sa < ligne sport ». 

Le tennis est désormais tin 
sport de pointe avec quelque 
deux militons de Joueurs et un 
innombrable public, n s'est 
vendu durant la saison dernière 
plus de 500 000 raquettes et 
presque autant de cha assure s 
spécifiques, sans compter 3 mil- 
lions de «tennis» fantaisie et 
800 QQQ douzaines de balles l 

L’été 80 Jouera la' carte trico- 
lore. C’est dire que le blanc sera 
partout, mais agrémenté de bleu 


ciel ou marine et de rouge Ce 
qui n’empêchera pas les bicolores 
de chanter, comme l’orange et 
le Jaune, deux tons de fuchsia, 
bleu olympique et vert cru. 

Quant aux cotons, U sont par- 
tout : en Jerseys unis, chinés. 


majeur et l’un des phéno- 
mènes marquants de cette moi- 
tié du siècle, son analyse scien- 
tifique, jusqu’à présent restait 
bien souvent limitée, fragmentée, 
voire peu rigoureuse et souvent 
entraînée dans deux directions 
opposées : une approche « éco- 
nomiste » qui parait le phéno- 
mène de toutes les vertus pro- 
pres à assurer le développement 
de ceux qui en avaient besoin ; 
une approche sociologique qui, à 
l'inverse, l’accusait de tous les 
maux, eu égard à des sociétés 
menacées. La thèse de doctorat 
d’Etat de Dimi trios Stavrakis, 
« Le phénomène touristique inter- 
national », vient à point com- 
bler cette lacune et essaye de 
réconcilier les deux d é marches. 

La chose n’était pas simple et, 
par formation, l’auteur nous li- 
vre une étude très complète .et 
très détaillée (de très nombreux 
tableaux 'statistiques appuient 
ses raisonnements) où l’écono- 
mie est simplement tempérée par 
des réflexions d’ordre socio- 
politique. 

Comme phénomène économi- 
que, le tourisme a des caracté- 
ristiques spécifiques. Son ana- 
lyse n’en fait pas moins appel 
aux concepts- clés des études de 


marché, de l'offre et de la de- 
manda Comme tout autre sec- 
teur, U repose sur une matière 
première (qui peut aüor de l’en- 
soleillement à la richesse monu- 
mentale) permettant 1a création 
d'une Image de marque propre 
à chaque pays et nécessitant la 
mise en place d’une politique de 
conservation et de développe- 
ment du patrimoine. L’auteur 
nous rappelle la complexité de 
toute analyse du tourisme, et 
a fortiori de toute politique de 
développement touristique, du 
fait du grand nombre de sec- 
te ms intéressés & l'exploitation 
de cette matière première : les 
transporte, les diverses formes 
d’hébergement, les tours-opéra- 
teurs et les agences de voyages, 
la restauration, le secteur cultu- 
rel et te secteur animation, ainsi 
qjie les services publics. 

Du côté de la demande, le 
point de départ de sa réflexion 
repose sur la constatation d'un 
déséquilibre. Quelques chiffres : 
en 1975, 45,2 % (c’est-à-dire 
213 mllUons) des arrivées du tou- 
risme international provenaient 
des douze principaux pays occi- 
dentaux plus le Japon, dont plus 
de la moitié venaient des Etats- 
Unis, du Canada, de RJ JL et 
de Grande - Bretagne. Tout en 
employant 96 % des dépenses 


globales afférentes au tourisme 
international. l’Europe et les 
Amériques n’ont reçu que 76.1 % 
des recettes provenant de ce tou- 
risme. 

Le grand problème reste bien 
entendu son impact sur les pays 
en vole de développement. Sur 
oe point, Dlmltrios Stavralds 
reste sceptique quant à la 
valeur économique du tourisme. 
S’D est une source Importante 
de devises, son effet est limité 
par les nombreuses Importations 
souvent nécessaires pour satis- 
faire des touristes en mal de 
consommation, en biens d’équi- 
pement (air conditionné, appa- 
reils photos, alcools, etc.), aux- 
quelles il faut ajouter le rapatrie- 
ment des bénéfices des investis- 
seurs étrangers. Chaque pays est, 
bien entendu, dans une situation 
particulière. D. St&vrokfe cite 
deux exemples africains contra- 
dictoires : au Kenya, le touriste 
laissa 1» trois quarts de oe qu’il 
dépense, à l’inverse, en Gamble 
— cas limite, — sur L00 francs 
C.F-A. qu’il dépense, 82 des 
mêmes francs s’ «envolent» à 
l’étranger- 

Outre le choc des cultures, le 
tourisme est un choc de moti- 
vations, qui pose le délicat pro- 
blème de transformations (et 
leurs évaluations) et sur les 


systèmes de valeurs des pays 
d'accueil, et sur le comportement 
des populations. L'hypothèse de 
Dlmltrios Stavralds est la sui- 
vante, mais elle demanderait 
à être complétée par des ana- 
lyses ponctuelles et précises : 
pour les économies sous-dévelop- 
pées, plus le pays est petit (cas 
extrême : une Ile), plus les effets 
peuvent être néfastes, ce d’au- 
tant plus que cette rencontre a 
lieu massivement durant une 
période de temps très courte. 

Le mythe du tourisme moyen 
de rapprocher les peuples, entre- 
tenu par nombre de discours 
contemporains, voie en éclats tout 
au long de ces pages très perti- 
nentes. SI l’arrivée en masse des 
«envahisseurs » tue souvent le 
sens de certaines manifestations 
— que l’on songe au triste sort 
des danses balinaises, — elle 
peut entraîner, d’autre part, un 
effort de conservation culturelle, 
empêcher le flux des richesses 
historiques vers les musées occi- 
dentaux, réanimer certaines acti- 
vités artisanales et, raisonnement 
cynique, provoquer une réaction 
contre l’occidentalisation. 

J.-M. MESTRES. 


té 0* 27000 Kvtenx (salle Onmisparta), 
le S octobre. — rmumplunnaf» a "Eu- 
rope de volley-balL 


Nouvelles brèves 
• AR GENT I N E : pour l'exposition 
tKüataUme internationale « Buenos 
Aires 80», quatre timbras avec sur- 
taxe. 400 + 400. BOO + SOO. eoo + eoo 
et 1500 + 1500 pesos. 

9 DANEMARK : bicentenaire de 
la nais sanoe du poète Adam 
OehienscJUager, 1^30 couronne do- 


• HONGRIE : 9* congrès interna- 


tional numismatique (Berne), 1. 2, 


oersatre du gouvernement, 500 tr. 

O JERSEY : «Préservation de Ut 
faunes. S, 8, 10 1/2, U et 13 pence. 
• TUNISIE : « Le travail ma- 


ndas apparaît être, da plus an plus, 
un catalogue pour commercants. 
Même présentation que l’an dernier. 
Dans 6ee cotations, une haussa très 
confortable s’installe pour les can- 


dpe, est déterminée en pourcentage 
(p. 4) en regard avec les prix de 
vente : so %. de 10 F â 100 P; 


tiers au -dessus de 500 F. Pour les 


timbrée cotée en dessous .de 10 P. 


★ Dlmltrios StavraUs, le Phéno- 1 
mène touristique international (Edi 
tioos d.Uuiount’hul, 83120 Plan de l 


VERS TOUT LE SUD 
DE E ANGLETERRE: 

Flèche d’argent 

sncf s/a 


ORIGINAL 


RAPIDE 


La Flèche d’Argent est un service unique 
associant le train et l'avion. Un train 
exclusif vous attend, plusieurs fois par jour 
à la Gare du Nord et vous conduit au pied 
de la passerelle de l’avion sur l'aéroport du 
TouqueL 

Vos bagages sont pris en charge dès le départ 
de Paris. Il ne vous reste plus qu’à profiter 
du voyage. 


En trois heures, après votre départ du 
centre de Paris, vous êtes arrivés dans un 
des trois aéroports de votre choix : 
Londres-Gatwick, Southampton 
ouSoutbend-on-sea, bien 
desservis parle raiL Soutiœnd- 

J' ,, ,on~Sea__^ 


AVEC 

IBERIA 
ALLEZ 3 FOIS 
PAR JOUR A 
MADRID. 


■Souihai ppion, 


10 H 30,14 H 30 et 20 H 30 
Départ tous les jours d’Orly Sud. 


Ces horaires vous assurent la correspondance avec toutes 
les autres grandes villes d’Espagne. 



Renseignements - Réservation : 

Iberia - 261.57.40 - 31, avenue Montaigne - 75008 Paris 

742.38.60 - 1, rue Scribe - 75009 Paris 

686.46.60 - Aérogare d’Orly 

Et dans voue Agence de voyages habituelle. 


ECONOMIQUE 


TOURISTIQUE 


460 francs afler-retour, quel que soit le 
choix de votre aéroport d’anïvée, c’est le 
tarif “Visite”. Pour les groupes, il existe 
une tarification encore plus avantageuse. 


Laissez-vous choyer, prenez un verre, 
restaurez-vous, admirez les paysages de la 
Picardie, dans le train exclusivement réservé 
aux passagers de l'avion, qui vous conduira 
au cœur de la charmante Angleterre. 



UGNESA£R£WESMERNA730NAl£SO£$fW2NE 


1 RÉSERVATIONS : 934.50.08. RENSEIGNEMENTS DANS LES GARES, 
£> BUREAUX DE TOURISME SNCF OU VOTRE AGENCE DE VOYAGE. 
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ET DU TOURISME 

Plaisirs de la table 

LE SOURIRE RE JEANNETTE 

rentrée * le 5°^ de» sauces, des accords 
o abord, le retour de Jean- délicats, de la qualité. Le fondant 
_ nette- J«^neUe qui. depuis de légumes avec coulis de to- 
- , f?“ ■ p ® T ^ OTTi ' me semble mates au basilic fait honte aux 
«usinière à éclipse?. Mais, enfin, cent terrines de légumes qui 
. vofaa chez elle et, espérons-ïe, fleurissent un peu partout. Et, 
pour un long temps (La Table de face à l’onglet à la moutarde de 
Jeannette, 14. rue Duphot {8*1, Meaux, le canard sauvage et sa 
teL : 260-05-64). Décor élégant mousseline d’épinards aux poires 
?“ dépayse un peu (j’aime que relie l’aérienne recherche aux' 
U cuisine de femme soit en robustes vérités étemelles. i 
situation), mais carte fidèle à H faudrait tout citer (et no- 
ehe-m6ttie. du moins en partie : tamment, avec les desserts, les ! 
«eux en salade aux oignons crus; petits fours frais et. avec le café I 
poireaux à la crème ; grillons arabica, les tmffettefl au choca- 
commô en Périgord ; fricassée de lat). mais co mmen t ne pas a'ar- ' 
poulet pommes serladalses ; xo- rèter à la grilianüne Denise I 
gnonde veau catalan, et des Fabre puisque, nul n’en Ignore 
entremets « bien de chez nous ». des téléspectateurs, cette dernière ! 
n faut compter de 120 à 150 F, est la femme de Francis? n s’agit 
certes mais du moins les portions (là encore d'un m^Tartg »» révolu- j 
sont belles, le matériau culinaire tionnalre vieux comme le monde) 
de fraîcheur, le sourire de Jean- de veau, ris de veau et Langouste 
“Ctte retrouvé. grillée, nimbés d’une sauce légère 


Au 6 de la rue Saint-Simon 
CF), l’ancien Bougnat de la 
Chambre est devenu la Ferme 
Saint-Simon (téL : 548-35-74). 
Décor tout aimable de bistrot, 
service empressé pour habitués 
mais-. Mais quelle nouveauté & 
la carte puisque, en cuisine, se 
trouve Francis Vandehende ! Ce- 
lui-ci a travaillé autrefois aux 
côtés de Denis le Mirobolant. Il 
en tient le meilleur, je veux dire 


«D’OLÉRON! 

jê ceux qui ont encore un f 
jc\ * rabiot - de vacances \ 
à prendre ou quelques I 


week-ends de retard, comment 
ne pas conseiller Oléron ? Ici, 
r arrière-saison est souvent mer- 
veilleuse, le climat vivifiant et 
nie d’un calme reposant Et 
comme le vigne a eu du retard, 
vous arriverez pour la ven- 
dange i._ 

Tous les bistrots vous feront 
goûter les huîtres locales et 
celles, voisines, de Maronnas, 
les coquillages et les poissons 


pineau de me. 

Mais, surtout, voua découvri- 
rez une belle maison : le Grand 
large. Cest un des relais et 
un des châteaux les plue person- 
nalisés, avec piscine couverte 
chauffée, tennis privé, accès 
direct à la plage. Mais c’est 
aussi raccuell familial de M. et 
Mme Moreau et de leur tille 
Marie-Hélène et, enfin, une très 
attachante carte taisant appel 
eux richesses de la mer et du 
terroir. Bonne Idée, c es rillettes 
de canard (de . Châtions, voisine) 
avec les spéciales de nie, le 
caque/on de lavagnons maraî- 
chère, la cassolette de ca souil- 
les, tes rayons grillés aux trois 
beurres, la barbue à la fondue 
de poireaux. Les - caprices de 
la criée » sont, en octobre, ceux 
d’une belle point encore trop 
capricieuse. Ceux du temps 
s'annoncent souriants. 

Ah I Si Robinson avait eu cette 
Be-/A_ ou, dans son lie, ce 
Grand Large I — LR. 

•k Le Grand Large, baie de la 
Rêmlgease, 17550 DoIUB-d’Olêron. 
téL ( 46 ) 47-08-lB (fermé de no- 
l vembre à mare). f 


le goût de» sauces, des accords 
délicats, de la qualité. Le fondant 
de légumes avec coulis de to- 
mates au basilic fait honte aux 
cent terrines de légumes qui 
fleurissent un peu partout. Et, 
faee à l’onglet à la moutarde de 
Meaux, le canard sauvage et sa 

mousseline d’épinards aux poires 
relie l’aérienne recherche aux 
robustes vérités éternelles. 

H faudrait tout citer (et no- 
tamment. avec les desserts, les 
petits fours frais et, avec le café 
arabica, les tniffettefl au choco- 
lat), mais comment ne pas s’ar- 
rêter 4 la grillantlne Denise 
Fabre puisque, nul n’en Ignore 
des téléspectateurs, cette dernière 
est la femme de Francis? n s’agit 
(là encore d'un mélang e révolu- 
tionnaire vieux comme le monde) 
de veau, ris de veau et langouste 
grillée, nimbés d’une sauce légère 
et subtile. Belle carte des vins 
avec, de petits prix, un samnur- 
champîgny, un céteaux d’Aix et 
un cidre de la ferma 

Je salue Vandenhende Chez 
lui : nous voyons naître ici une 
carrière I 

Juste avant les vacances, et 
pour prendre date, j’avais signalé 
Le Cerf de Vincennes (rue de 
Charenton) et M. Pocous, homme 
du Sud-Ouest, saisi par la dé- 
bauche culinaire. Pour prendre 
date et parce que Je gage que, 
dans quelques mois, le Tout-Paris 
gourmand l’aura découvert en sa 
nouvelle adresse : Le Repaire de 
Cartouche iBfi. rue Ame lot et 8, 
boulevard des Filles-du-Calvaire 
(3*). téL : 700-25-86). 

Petits appétits s’abstenir ! Ah ! 
les chichiteurs du petit doigt levé 
vont s'ébahir Ici de portions 
telles qu’un seul plat doit com- 
bler (comme l'assiette landaise, 
par exemple, de boudin froid, 
ventrèche, bayonne et poitrine 
de canard fumé avec un coulis 
de poivron, 30 F !). Un menu 
conseillé & 55 F et une carte où, 
autour de 100 F. vous aurez ma- 
gnifiquement goûté aux produits 
des Landes natales, là- bas où 
« Papa Pocous » recherche pour 
son fiston les meilleurs foies gras, 
les confits succulents, les brebis 
des Pyrénées, les vins de tursan 
blanc et rouge et des armagnacs 
devant lesquels l'ami Massla s’est 
incliné en connaisseur. 

Et toujours en apéritif le déli- 
cieux et Inattendu chambèry 
fraise I 


• Encore une bonne adresse 
disparue. L’Auberge Saint-Sylvestre 
(à Salnt-Sylvestre-Pragoulln. dans le 
Puy-de-Dôme) ferme ses portes. La 
bonne Mme Paul Henry, malade, 
abandonne ses fourneaux. 

• Georges Drebet a vendu son 
- Corel *, le meilleur des bouchons 
lyonnais. C'est une figure du Lyon 
des traboutBS et des mâchons qui 
disparaît. 

• Le George-Sand (rue La Fon- 
taine. A Paris) change de proprié- 
taire. Depuis la disparition de Ro- 
bert Dorin, on ne parlait plus guère 
de ce temple du poulet & la «celle. 

• Au restaurant - le Boeuf sur le 
Grill m — taule d’orthographe dès 
J'enseigne 1 — le melon est complè 
23 F, et au porto 25 F. Ou bien ce 
porto est livré au compte-gouttes, 
ou bien 11 est de médiocre qualité, 
car pour 2 F... 
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AUTOUR DE VINS 
DE HAUT-POITOU 
VD.QS. 

Spécialités de 
Charentes et Poitou 
Buffet « FOU *> 85 F. 
Menu «GOURMAND» 105 F. 

17, bd Saint-Jacques 
PARIS 14® -Tél. : 589.89.80 

FACILITÉS DE PARKING. 


MAHIUS et JANETTE 


LUNDI I er OCTOBRE 

Réouverture du restaurtmc 

BEAUVILUERS 

52, U UE LAMA R CK A MONTMARTRE 

Réservât ïrmj : 254J9.50 


Tel. 225.02.58 

[le booouenttx^cl 

-35, RUE JEAN GOÜJÔN 
75008 PARIS 


« La côte 
de bœuf» 


1 

Il Tèblfe : 
IL,dbL;. 

PALAIS DES CONGRES 

ralaEiS 

I 

M 


Dépsiafe or pbee et nette 
ï emporter 

Ourert de 3 II. d 13 h 30. 


(THnrr 'Jiaïtien.des épias 

' àsVianchssawimnises.dæ fruits 


t tontes les spécial, provençale» 
, n. EMTKS-V - ELT. 71-78, BAL 84-31 
i partir du 28/9 changement de 


| téléphone : 723-41-88 et 723-84-36 | 

LE CORSAIRE V, SSÏ 

LE RESTAURANT DU XVf 
MENU 80 F (uc.) — CARTE fflée. 

Uns f annula oui von anctoanra 




O M 

irass mf 


*» €>. 

orramp 


LA PETITE CHAISE 

Fine rnis, dans nn cadre d'époque 
MENU 39 F vin compris - T JJ. 
m 36. r. de Grenelle - 222-13-35 m 


'BRASSERIE DE L’EST (TSBSffiîSr 

» Sa FABULEUSE CHOUCROUTE -O 
!\ Le DÉLICIEUX JA0RET DE PflBC- CONFIT de CANMID POMMES SAUTÉES (L~ 
V CDABCDTERIES EUTES PM L« MAISON * VINS d'ILSJCE Vïi 

» KANTERBRAU 

mmm I n» dm Ma IMS «T HB.ll J4 - K S I 0» M»™ » J» 0» »«™ ME 



Ouverte jusqu’à K 2 h. du matin ÆÂ 

m PLACE DES TERNES éfCAR.80.04 
gtàj depuis cinquante ans le rendez-vous 
ijL Tg du monde des lettres et des arts... Tl 

0 les huîtres ^4 
*j!Let fruits de mer * 

la cuisine française ^ 
£7 de grande tradition ^ 

. — Le Restaurant — . Environ» de Paris 

/PRUNIER «Madeleine**, j 

est ouvert Ëe ï^efKÏ 


i GILBEI 

\. 280-38-04 


le dimanche 

k la cnlaine ; 
GILBERT LE COZE 

rue Duphot, PARIS- 1 'T. 


ü2oil-ÆlL.%tili«»d44 , !tob.| 
LÂRatÛMt.a* SjufneS-VMne^!- .1 
Rôtisserie Rivoli J 


A Neuvy-snr- Loire (Nièvre) 
Nationale 7 

RESTAURANT 
DE LA LOIRE 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

AUBERGE DB RJQUEWIHR, 12, lue 
du Fs-Montmartre (IN), 770-62-39. 
Fermé du SO-7 au 3I-& 

L’ALSACE AUX BALLES, 10, nu 


riim. 325-77-60. Aies aux fourneaux. 
PATISSERIES 

ssasELTSMars.^; ^ 

SS5«l^ftWÎS.' , ïaÏÏ2: PÊRIGOURDINES 

BOCK LORRAIN. 27, bd Magenta, |,g FRIANT, m. r. Friant. 539-59-98. 
110*). 208-17-28. TJJ. Jusqu'à 22 h. p/dlm. Spéc et cartes. Poisson». 

AUVERGNATES LA TRUFFIERE, 4. r. Blalnvttle, 6» 

ARTOIS ISCDOIRE ROUZEROL, 13. 75 B S C ’ F/Iuadl - 

r. d' Artois, 8», 225-01-10 F/aam-dlm. Fermé en aoot. 

CORSES RÉUNIONNAISES 

ËLF7nL. l M£flluûa»S!5: SütSSnotî “’lnnSÎ 

Spéc. de l ne. Menu 38 a.c. Z33-74-1». Spéc _ de caypy. 

FRANÇAIS SARLAD AISES 

TRADITIONNELS XJ£ sarladais, 2, rue de Vienne, 

BELAIS BBLLBSAN, 37, r. Fiang.-I“. 522-23-02. Caasonlet, 40 F. Confit 
359-33-01. Jnaq- 22 h Cadre élé«. u p 
PCEBRE,_ plTdalllon. »/ CIID-OUEST 


LA BONNE TABLE, 42, me Friant, ! 

539-74-V1 Spécialités de PolBSOOS. I 

DESSIRIER. le spécial la te de | 
l'buitre 9. place Perelre. 754-74-14. 1 
Coq u 1 lia ^es et crustacés. Les pré- I 
p arations d e poisson» do lour 
l' nnTRi ËKK, port de Soif érlno-T* 


Fermé en août. 

RÉUNIONNAISES 
ILE DB LA REUNION. Il 


LE SARLADAIS, 2. rue de Vienne, 
522-23-02. Caasonlet, 40 F. Confit 


Bœuf grillé à l’os Jusq. 2 h. matin. 
AMÉRICAINES 

THE STUDIO. 4L r. du Tample-é*. 
274-10-38. F/ dîna. Spéc. Max-Texan. 
ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE, quai A-Blanqui 


i d'Btatnpea Ormoy-la-Rlvlère. (5*) 033-79-22. PABKlNa. Sa cave. 373-05-30. Dinars dansants, orch. 
. no B» r fart» 7S P_ P M ». nn p Cannadoco et Yoreantz Marte n. 


Séminaires. Soirée dan. le asm. 
LAPEROUSB, 5L qaal Gds-Augus- 
Uhb. 328-60-04. Cadre ancien. 

LA GALÏÔTE. 6. rue ComSo'Wt. 
261-43-93 Ses terrines et "lata du 

l^CAVEAU. 79 bl». r. Martyrs- JS*. 
231-20-30 Cave» XVII • Menu 35 F. 
LA CREMAILLERE 1900, l A place 
du Tertre, «08-58-59. Sou» les ton- 
nelle» de la gulaguotte. 

GRILLADES 

US GABRIEL LE CASTREES. 63, r. 
de» Gravtllier». F/dbn. 274-57-81. 


700-25-86. 8. boulevard FÜlea-dn- 
Calvalre (11*)- Fermé dimanche. 

tourangelles 

PETIT RICHE. 25. me Le PeléHer, 


Travers 1ère. 343-14-96. Sp4c. F/dlzn. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 
APOLLINAIRE, 168, bd St- Germain 


Rùaerv. 326-50-30. Salon» 6 à 30 cts. 
L’ACADIEN. 35. bd du Temple, 272- 
27-94. Patr. J.-M. NefeU. chef Culs. 


Cappadoce et Yorgants Marte n. 

BRÉSILIENNES 

GUY, 6, rue Manillon, 033-87-61. 

Prix de la meilleure cnlaine étran- 
gère de Parla pour 1978. 

CANADIENNES 

MAISON QUEBECOISE, 20. me 
Q.-Bauchnrt, 720-30-14. P/dlm. + 
plats français 

CHINOISES 

BLY5EES MANDARIN, A r. Colisée. 
1" étage. Entrée ciné Panunonnt. 
Tou» les Jours. BAL 49-73. 

PASSY MANDARIN. A rue Bols-le- i 
Vent. 16*. 28B-12-1& Spéc. ü. la ap. < 


JARDIN, 142, Champs-Elysée». téL 
EL Y. 20-4 L. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR. 80. bd Batlgnollea 
387-28-87. Jusqu’à 100 couvert» 
Fermé en août. Réouvert. 10 sept 

ITALIENNES 

LE S IM PLON, i. r. Fg-Montmartre. 
Ta les ira 824-51-10. Pâles fraîches. 
Fermé du 30 Juillet tu 28 août. 
PIZZERIA CAMPO VBRDB, plue 


MAROCAINES 

A ISS A Fila, 5. r Ste-Beuve. 548-07-22 
Fin couscous. Pastilla. P/dlm.. itm. 
Fermé en août. 

ORIENTALES 

L’EMIR, A nie Hautevlile. 770-51-00. 
P/dlm. Cad» raffiné et confortable. 

PORTUGAISES 

KIBATEJO. A r Planchât. 170-41-03 
M» Avrun. P/mardl. PJAR. 80 F. 

SUISSES 

LA MAISON DD VALAIS, 20. me 
Royale, 0*. 260-22-72. MEMO région, I 


’cuïïî.^Ésènl^GnSîi 41 UOLDENBEH G. tt. "vpnu, a, 
choix grillades. Cadre tranquille. W sgram. 327-34-79. Snr place et à 
S”™! 7M-SW1 Pr^ul» YU.M 

CulP légère. Spéc. OriiL Dln. aux d Europe Centrale. Ouvert dlman- 
chandelL Cadre tranquille. P/dlm. che et fètea. Terrasse d’été. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


Augustin» (S*). Cadre historique 


tins. 328-68-04. De 2 à 50 couverts. 1 raffinée à bord d'un navire du 
LE RUBe, xi. av. Ode-Armée. SOA- I 19* siècle • Réception» • Cocktails 
13-21. P/dlm. soir. Menu 30 F T.C. I • Séminaires • Présentât. - Part 

Ouvert après Minuit 


Béslllen, FeIJoada, Cburr&scos, 


874-18-88. Dé)., dln.. goup. Jusq. 4 h. 


I APOLLINAIRE. 1S8. bd St- Germain 
Réserv. 326-50-30- Salons 8 à 30 cts. 
WBPLER. 14. PL. CUChy. 522-53-29. 


L’ALSACE AUX BALLES. 16. ru 
Coq u UH ère. 238-74-24. Bpéo. régit» 


MOUTON DE PANURGB. 17. rue 
Chôme ul. 742-78-40. PAS R. 100 F. 


Traiteurs et livraisons à domicile 

GUY, plats brésiliens auth. à em- 
porter. A r. M&blllon, 8*. 033-87-8L 
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U MONDE DES LOISIRS ET DU TOURSSME 


1. 6* a 

2. en Cc6 

3 . Fpl CtG (a) 

4. « w ex«4f« 


5. 65 (d) d5 (6} 


K profonds perfection n emente, Kereo, avec avantage aux Blancs. Après 


Bronntoln, Spaaeky et Mâcher. 

t») On l'autre grand volet : 4. 
d5 : 3. éx*J5. 0 b 5 ou 5_, 0d4 


9.., Pé7; 10. f3, Cç5 : IL 14 Oé4; 


: 4. OgS. 12. 15, ç5 c 


, b3 (et également 4. Cg5. FçS). 

~ ' éxd4 ; 5 FX17+I et al 
. dx«. CçS ; g. 0-0. Fé7; 


avantage aux Blancs. 
0-0 : a. cds, c'~ 

CXÔ7 + . Dxef ; 


Dé7. Une idée 


29. CX641 tX64(t) £'*!£} Jjft SSL.^Çrf 


ï* la suite possible 12. DXltL Fxd4+ : 


Dé7 ; 14. CXH7 1. BXh7 : 13. DH5+. 


15, CéS ; 17. rxô6 !, TX11 + : 


vn 18. Txn, bxç4’; 19. 1M7+, DX17 


20. 6X174-, BIS : f 


TXÇÏ (v) ( Sokolaky - N a wrotLiky , Novossibirsk. 14p Xd4. CW; L5Cç3Ï 


34. D6Z ! DéS (w) 


FU8 5.., CéS ; 


OgS aboutit & l'égalité 


. DXd4, CXç4 ; 7. DXV*. 
" ~xd5 ; 9. Dé3+. Fé7 : 
. Cç3, Dç5 ; IX FéX 


Tlv" généralement 


d3: X 6Xd5. DxdS ; 9-Dé2+, F« : FXbS !). Cxd2 ; 15. DXd2. d4 : 10. 


DIS (Eüdnger-WoUE. 1955). On bien 


Une nouvelle 


i entant de l'Ecole Italienne depuis 


est contlnuatlona 5_, Og4 et 5_, Cé4 19. DE. mais les Noire peuvent Jousk- çxd4, çxdé"; 


la première analyse de Polorio 


Jusqu'aux travaux de 


de Fonztanl eu 1763 et 1782. Puis 1 


Bg8 : 8. Dxg4. h6; B. 013, d8 < 


. 0-0, dS I De môme, raient ' 


plus énergiquement 17..., PIS : 18. h3, 
FX17+. BXfT-, 7. Gfi5+» Té8 ; 19. gA, FXq5 ; 20. Fxç5. Fé4- 
~ ' *■“ * " — n) Après 17—, a5 les Blanc» exer 


(Championnat de Talxy, 1979 ) tdcullôremeni 


tures, von B liguer, s'y lutére 


. Cé4: 8. Fd5. CçS: 7. 0-0. C66; 


1839. JaenlBch, Max Lange dralent au mieux par 8. PéS l, Fd7 ; partie 21. Tb7 I, Fç8 ; 22. TXa7 U 


et Tcblgorln apportèrent leurs 9. FXçX by.çfi : 


TXa7 ; 23. DEL d« : 24. qXd4, Td8 ; 


contributions A cet édifice théorique o) Bt non 9_ ç5 A eau» de 10. 25. d5 f, Txd3 ; 26. 


dont s'emparèrent, t 


L de CtÆ C6 ; U, Ç4 L dXç4 ; 13. Cb3-d2 rxé5 : 2X CX65. DdO : 23. DO, < 


BRIDGE 


A la suite d’un emploi abusif 


de eue bids, les Canadiens décla- 


Ann. : K don. Perx vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Breck Kehela Lien Murray 

— — passe passe 


gner, à condition Que Ouest ait 


six trèfles et l’autre honneur A 


les seuls sur les Quarante-trois passe 


tables A réussir le contrat. 


passe contre 

4 * 

4 A- 


atouts pour squeezer Ouest. 

¥D10 aa R 4 

VV3 *DV9 


A R D 7 
V D 10 5 
♦ 8 6 4 
A A R4 3 


¥ A63 +9*5 
■Sur le 9 de carreau. Ouest dé- 
faussa le 2 de cœur pour ne pas 



i) llollleur Que IL 14. CM; 12. 15. 


4; 14. DXS7. .DM; 
f) Probablement supérieur & il 


k) Ou 12. DdX CéS ; IX DE. CX«M; 


ivelle analyse 7 IX Cb-d3 


14. Cd4-b3 !, ç4 ; 


Dxf6 ; 34. Tg4+, Rb8; 

W) B1 34 — , DX1B ” 

38. Dxg6+. bXgfi 

38. an avec gain 

35__ Bh8; 36. Dç8+. Bg7 ; 37. Dd7+. 


fi ; SX TÏL DÔ5 : 39. Tf5t) : 


CçS, Fçfi ; IX Ta-èl, D67 ; 


zi Car «1 3«-, Fdfl ; 37. Dg5+ et 


Dg4+. Eh8; SX 


Plon ç5 SOLUTION DE L’ETUDE N» 8SL 
H V* SAKICHEV. 1977. 


pi OhoUnov recommanda après la 


(Blancs : BaX Dal, Ca6 et hX *6- 


PÙ. M, k 2. Noirs : Bafi. Dhfi. FéL NOIRS (4) : Rd8, Cb6 et 68, 
CdX Pb5. Nulle.) Fb7. 

coi. D SinTt iï 'EÎS: 0 <x&~:'' 1 “* BtoI “ «* ew* 

CXCfi, Fg 3 ; X mXbS-H Kbfi ; 7 . Ba 8 !> ■«■«*«« 


CLAUDE LEMOINE. 


quatre, comme ce fut le cas dans 
la donne suivante du Grand Na- 
tional d'Amérique. 


d'entamer l'as de pique pour voir 


IG points avec une longue à affranchir le 4 de trèfle. Le mort 


et roi de trèfle et. 


carreau pour la dame d’Est, 


tomba le valet- 


L’ouverture 

dangereuse 



A A D V 10 8 2 
¥ 10 
A D 5 
A D 10 8 4 
A95 
VRV972 
A 632 
A B 62 


de levées i ce contrat de UN 
PIQUE CONTRÉ ? 

A l’autre table, où N.S. étalent 
arrivés & CINQ TREFLES et où 
Ouest avait entamé atout, com- 
ment jouer pour gagner le contrat 




quelle que soit 

Note sur les enchères : 

Même en comptant la distribu- 
tion d'Ouest (1 point) et ses plus- 


values, U manque au moins l point 


pour ouvrir et Ouest aurait dû 


Un abus 
manifeste 


A A V 5 2 
¥ A 6 3 
A V 10 9 3 2 

* 5 


On a tendance, en tournoi. & 
ouvrir de plus en plus « léger », 


Ann. : O. don. 

Ouest Nord Est Sud 

Gérard Eisenberg 7Tpl1n.r TCantar 

1 A passe passe contre 


A Vautre table. Ouest n’avait 


s ouvert et les enchères avalent 


Mais U restait un moyen de ga- 


veut emcace en ujurnui par pai- 
res. peut coûter cher en partie 
libre ou en tournai par équipe de 


Eisenberg n'en. crut pas ses yeox passe 


et_ ses oreilles quand 11 entendit 
son partenaire contrer. Evidem- 
ment, il passa pour transformer 


Ouest Nord Est Sud 
Swanson Nathan. Soloway PriedL 
passe 1 A passe 2 4 

2 * pas» 3 i 

4 A passe 4 ¥ 

4 A passe 5 *~ 

PHILIPPE BRUGNON. 
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MP - ammS 
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SCRABBLE 


Après Paris (1976), Forbach 
(1977), Bordeaux (1978), c’est 
Lüle qui a servi de cadre 


les scrabbles fusqifà la dernière 


limite : à Lüle, ü i 


Championnat du 8 et 9 septem- mis d'atteindre Vtmpressiomumte 


Pour la première 


que la troisième place dans le & Peoneo ; 4. Ohuiemagna ; x Mum 
championnat : au scrabble, la Ç80 : ®- Vhieux; 7. Degnmgea; 
motivation joue un rôle essentiel. 8<mi8w I . ïB ' > * Bpln ® * rd 


bru. Les Parisiens ont pris leur 


de Vopen, ouvert d tous, ont pu 


les mêmes parties que 


défendu son titre). Derrière eux. 
trois jeunes Grenoblois font un 
beau Ut groupé, justifiant ainsi 


jeune surdoué Vincent Labbé et 
Jean-Pierre Brulé, gui, grâce à 
cet exploit, réussit enfin à devan- 


très facilement rem- 


NOTES 

M. Batrevsn. de La V*lette-<lu- 

Ver, nora d 

+ 10 après 


i demande ce qua aiguille 


formâmes ne lui aurait rapporté 


leur titre de champions de l'In- 
terclubs. Le nouveau champion 
de France, Benjamin Bannuna, 
enseignant âgé de vingt-six ans, 
n'a que deux années de pratique 


dans La partie n» 68. 

, c’ert-i-dlre mots cftal 
par ua seul Joueur, rapportent 
prima supplémentaire de 10 pointe 


IV e championnat 


de France 


Samedi 8 nptem 


Le dictionnaire en vigueur est 
le PU (Petit Larousse Illustré) 
de l’année. Sur la grille, les cases 
des rongées horizontales sont 
désignées par on numéro de 


1 lettre de & i O. Lorsqu 


la référence 
par une lettre, ce mot est hori- 
zontal ; par nn chiffre, U est 
vertical. Le tiret qui précède 
parfois nn tirage signifie que 
le rellqnat di 
a été rejeté, 


tirage précédent 


AG+GA8BQ 
QR + ÜSOTI 
BI+UUEBB 
T U C P S E Z 
TS + VBIES 


— MPYAN7T 


O E + D X L O I 


TYMPAN CI) SA (c) 


KAWA 
INT ER (N) AL (d) 


Ce règlement s’obtient en envoyant 
une enveloppe de 23 X 10 affranohlo 
ft L80 F, plus 4 F en timbre», à la 
F-P.Bc, 137, rue des Pyrénées, 
73020 Perle). ' 

(a) ZEflT en 08 pod 10 pointe, 
(h) on VEBISTS. (o) critiquer pubU- 
q usinent (vieux); le sans-top perd 
plue de 70 pointe I (d) ' nombreux 
scrabbles tels qna RAF (F) INK en 
3 A pour 10 pointa de moins, (e) 
hydrocarbure ; pour emploi an sin- 
gulier. voir le fi-L, 2, 3, S; ou 

FELONIE. 


n régit de faire le maviièn». 

pointe avec cinq tta— 

de sept lettres, le pt w 

nnt obligatoirement per l’é toUe 

vent utiliser toutes les lettres de 
chaque tirage. 

AAEONHT - AABZLBT - AABDOS7 - 


AABOILN - AENQBUZ. 

a posée : 

SOlUtlOU ua » (, 

donnée que dane 


no ^p atata. La solution de ce pro- 
numéro 21-22 octobre. 

La solution du problème n 1 


paraîtra dans le numéro du 7-8 octo- 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


Résultats : L Daemouime, 931 ; 


X Bannuna, 923 ; X J.-P. Brulé, s 


Résultat! finals ; x fTanimw» ; 


Brulé; 4. Clerc ; 


• Salnt-Manr (Val - de - Marne), 
tournoi homoloeable A la mairie le 
3i octobre a 10 n ouïes en trois séan- 
ces. TéL 883-42-07. 

• Volmerangn-les-Mlnes (Moselle), 


X Mollard ; 6, □ Bilan ; 7. Konrotch- 


Idne (P.) et Del (C. d’Aa.) ; 


(O.) ; 10. DeamonUns (P.) ; U. Lait 


(Q.) ; 12. Bohé (Lyon) ; IX Plalat 
(P.) ; 14. Y. Brulé (P.) ; IX Colonna 
(B^EtJ ; IX Saint] eau (P.) ; 17 . Hb- 
rescbal (O.) et Lahml (PJ ; 19. Sol- 
der (Alsace) ; 20. Bobert (Lyon). 

(tournoi Homologué). — 


tournoi homologabla A la 
de l’école le 30 septembre à 10 n. 30 
en deux séenoee. TéL (87) 50-61-70. 

• PJ-M. Saint-Jacques, tournoi 
homologabla le dimanche 30 septem - 


al ; 3 Debruyne (Belgique) ; des Pyrénées, 73820 Paris. 


* Prière d’adresser tonte corres 
pondait ce concernant cette rutariqn 
à BL Charlemagne, PJéc, 137, m 


MOTS CROISÉS 


lont — U Sors de 1 


dentelle. — 8. Deviendra grand si 


Par manque d'occupation, a été 
soumise a l'occupation. — III. 
Petit croquant ; Rendit à Vim- 


l’on en croit la sagesse populaire , 


Préposition ; Bien ou niai, c’est 


selon. — 9. Ne se mesurent pas à 


Notée, mais n'importe comment ; z*J**f^ u 7k ^ïî 1 tttwafiî 


De droite à gauche, en Italie. — 


case : Mêle. — VII. Ou c ‘est mé- Vespère bénéfique, bien qu'ü 
- ’ - - - - soit souvent désagréable au plu- 


Abîme ; . Trempe le fü. — IX. 


Fâcheux coucous ; Tétine. — X. 


Sont vraiment assommants. 


teüoni. — 2 Touchantes. et faci- 


l'apprêciait ; ü s’en faut de peu 
qu'il n'atlle vers l’anode. — S. Pro- 
fitèrent ; Grecque. — fil Profiter ; 


SOLUTION DE LA GRILLE N* 58 


Horizontalement 

1. judéo-chrétien. — il. Ener- 


1 


gie ; Lapai — UI. Rtmaül&uv ; 
Ch. — IV. Evi ; Lutmaû — V. 
Messages ; FerL — VI. Ira ; Un ; 
Farci. — VU. Asüe ; Irisées. — 
VIII. Dise ; Asie : EIL - IX. 
Etonnement : Le. — X Senttmen- 




l. Jérémiades. — i Université. 
— 31 Demi-saison. — d. Era : 
Lent. — 5. Ogivale ; Ni. — 6 Cü; 
Gi: Aem. — 7. Hellénisme. — 
fi. Eus; Rien. — 9. Etat; Fient. 


— tO. Tarifas : Ta. — II. Ip: 


Nérée. — 12. Escarcelle. — 13. 


FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS 


Horizontalement 

L ACEFQRU. — 2. AAAGNRT. 

— 3. ADEGOPS (+ 1). — 4. ADE- 
KMNO. — fi. AADIMNXU (+ 1). 

— 6. AAGINRU 1+ 1). — 7. 
AENORTTY. — 8. BIQRS3U 
(+ 1). — 9. AAAFIRT. — 10. 
DEEIPRU (+1).— IL AEERSTV. 
(+ 2). — 12. AAFraSS (+ 1). — 
13. AT.T.MOfla 


24. A EIN OPTU (+ 1). — 
ACELPTU (+ 8). — 26. ANOO- 
RTV. — 27. HMMMNU. — 28. 


(*) Jeu dépoeX 


Verticalement 

14. GDBITPTU C+ 1). — 15. 
KEHOQRTU. — 16. ACEGIOP. — 
17. ACH J4UV . — 18. AEGLNUU. 
— 19. AdFRSV. — 20. EEEIN- 


SOLITTION DE LA GRILLE N» 58 
Horizontalement 

L MEHALLA. — 2. PADDOCK. 



— 3. ATELTWR (ALTIERE, BTA- 
L1 ER, REALITE). — 4. YOU- 
PINE. - 5. ALEZANS. — 6. 
ONZIEME. — 7. RATIFIE (FIE- 
RAIT). — 8. GAIACOL. — 9. 
C REPELE. _ îo, POELIERS 
(REPLOIES. REPOLEKS) _ u, 
CORIACE ŒCORÇAI). _ 12 . 
DONACŒ. — 13. CATTLETA. — 
14. URINOI R. ~ 15, ASEXUEE. 


Verticalement 


17. MANAGER (MANGERA, 
MARN AGE ). — 18. EMOTIVE 

(MOTIVEE). — 19. ALIZARL 

2a LIMAÇON. — 2L NOUTLU3. 

— 23. ARYENNE. — 28. ARBI- 
TRE (ABRITER, REBATIR). — 
24. POUDI NG, — 25. AUREOLES. 

— sa moiteur cmodtier). 
“ 27. DONNERA (ADONNER, 
REDONNA). — 2a ECZEMAS. — 
29. LACEREE (CEREALE. RECA- 
LEE). — SA KARAKUL. — SL 


MICHEL CHARLEMAGNE 
Ot CATHERINE TCFFIER, 
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LE JOUR DU CllsIÉMA 

Histoire (s) 
d’Allemagne. 


MUSIQUE 


<r£e Tambour » 


Le programme de films alle- 
mands que &e Studio, «zZZe du 
cinéma d'art et dressai du 
Théâtre de 2a Commune, a 
■AttbervttUen, va présenter du 
26 septembre au 2 octobre (le 
Monde du 10 septembre) ne 
sacrifiera pas, dit Claudine 
Sortes, responsable des activités 
Cinématographiques au T.CjL. 
« h la nostalgie, au mythe 
répulsion-fascination qui s’exer- 
cent actuellement autour de 
l’histoire allemande depuis le 
nazisme ». 

* L'Allemagne, dit-elle , a eu 
dans les années 20, et avant le 
nazisme, tm des plus grands 
cinémas du monde. Aujour- 
d’hui. en République fédérale 
allpmnnd* il existe un «iTiérrm 
de jeun» auteurs & la recher- 
che de l'Identité culturelle col- 
lective, traduisant un état de 
crise à cause de la période 
nazie et de la séparation du 
pays en deux Etats. Ce festival 
est donc construit sur le thème 
de la reprise en compte d'une 
culture allemande autrefois 
épanouie chez Lang, Maman -et 
quelques autres et qui prend 
dans les œuvres actuelles la 
forme d'un Itinéraire romanti- 
que, de la recherche des racines. 
Pour les années 20, le pro- 
gramme a été orienté pîutôt 
sur l’école réaliste allemande, 
qui fut étouffée par l'expres- 
sionnisme, On verra h ma 

films rares : V Enfer des pou - 


de certains classiques de Fritz 
Lang. Le n *» ibtimi est abordé A 
travers les films américains 
d'émigrés allemands : Lang 
(Les Bourreaux meurent aussi). 
Lubitach ( To be or nat to be), 
Slodmafc ( Les SS frappent la 
nuit). Slrk (Le Temps d’aimer, 
le Temps de mourir) et le seul 
film réalisé après la guerre par 
Peter Loire (Un homme perdu). 
En ces jours - là. d'Helmut 
K&utner, tourné en 1947, fait 
le lien avec les œuvres mo- 
dernes de Fassblnder. Herzog. 
Kl Uge, R e 1 ta, SchlOndorff, 
Schroeter, Syberberg, et il y 
«axa là beaucoup d’inédits, 
grâce au concours de la Munich 
Films. 

a Mais H nous a paru néces- 
saire de faire connaître les 
films de 1* «autre Allemagne», 
la ft-TTA- , à la fols pour répon- 
dre & une curiosité sur oe 
cinéma Invisible chez nous et 
pour le pays socialiste où 11 se 
crée. Histoire (s) d'Allemagne 
comprendra donc un deuxième 
festival, en janvier 1980, sur les 
cinéastes allemands de l'Est. » 

1c Théâtre de la Commune, 
X me Edouard- Poisson . B3SOO An- 


Un dossier 

de « Culture 

et Communication ». 

Le dernier numéro de 

publication du ministère, est 
essentiellement consacré au 

cinéma. C’est le premier volet 
d’un dossier qui comprendra le 
mois prochain un ensemble 
d’articles et d’entretiens sur 
« l'audiovisuel et «on avenir ». 

«Le film est d’abord une 
œuvre collective. Ecoutons 
ceux qui le construisent ». est-il 
indiqué dans la préface. Dix- 
huit interviews ont été ainsi 
réalisées. 

Jean-Claude Carrière. Joris 
Ivens, Claude Barri, Jeanne 
Moreau, Claude Renoir, Fré- 
déric Mitterrand- tous les 
personnages rencontrés sont 
concernés, reconnus. Le seul 
jeune réalisateur, Armando Ber- 
nard!, est celui qui a reçu le 
plus gros montant de la 
commission d’avances sur re- 
cettes. C’est qWÜ ne s’agissait 
pas d’un dossier sur le ciné- 
ma français, encore moins 
d’une vus panoramique sur la 
crise — évoquée ici et là avec 
une discrétion de bon aloi. 
Simplement, des gens à qui ce 
métier du cinéma a réussi, par- 
lent de leur travaü. 

Culture et communication, 
n* 19. 83 pages. 32 F. En vente 
à la Documentation française. 
29-31 quai Voltaire, 75340 Paris. 


7 Suite de la première page J 

Voie étroite et combien difficile 
quand il s'agit d'un livre comme «le 
Tambour ». Le roman de Grass est, 

en effet, une œuvre torrentielle, 

incantatoire, bourrée de péripéties 
et de digressions. Dans cette masse 
l| fallait évidemment choisir. Un 
premier choix, radical, s'est Imposé 
ou cinéaste et à son scénariste 
Jean-Claude Carrière. Il concer- 
nait la dernière partie du livre. 
Celle ou cours de laquelle Oskar 
retrouve la taille de son âge. Pour 
la filmer, 11 eût fallu engager un' 
Outre Interprète et rompre la cohé- 
sion du rérit. Schlandorff et Car- 
rière y ont, à juste titre, renoncé. 

Restait à décanter quatre cents 
pages touffues, à préserver la 
structure et les grandes lignes de 
l'intrigue, à en exprimer le suc, à 
établir un juste équilibre entre le 
foisonnement romanesque et sa 
signification profonde. Travail déli- 
cat que, malgré quelques ruptures 
de ton et quelques passages à 
vide dans la seconde moitié du 
récit, Schlândorff et Carrière (aidés 
pour les dialogues par Gunter Grass 
lu J -même ) ont mené à bon ferme. 

Au départ de l'histoire, un 
étrange postulat. Fœtus lucide et 
nourrisson surdoué, Oskor a vu le 
jour à Dantzig en 1 924. Deux 
pères « possibles » se penchent sur 
le berceau, Alfred, l'Ail ma nd et 
Jan, le Polonais. Sa mère est 
l'épouse légitime du premier, 
la maîtresse du second. Le jour 
de ses trois ans, Oskar reçoit 
en cadeau un tambour. Ce 
même jour, il déride de ne plus 
grandir. Ce qu'il a déjà perçu du 
monde des adultes lui suffit : mieux 
vaut rester en marge de ce carna- 
val répugnant et grotesque. Enfant 
il est, enfant il restera. Tapi dans 
son enfance comme dons une 
coche t+e, une armure, inviolables, 
mais en même temps témoin 
attentif et railleur de ce qui se 
passe autour de lui. 

Et ceki va durer vingt ans. Vingt 
ans pendant lesquels, à ras du sol, 
Oskar va juger, commenter et ponc- 


f ami Ile, de sa ville natale, celle 
aussi de. ce voisin redoutable qui 
terrifie et fascine ses compatriotes : 
le grand Reich allemand. 

Solitaire et jaloux de sa solitude, 
impitoyable envers les îmbéci'es qui 
le traitent en gamin (une maîtresse 
d'école, un pédiatre), sûr de lui et 
cependant vulnérable, Oskar voit 
tout, entend tout, se môle de tout. 
Ce qu'on lui cache, H le découvre, 
ce qu'il ne comprend pas, il le 
devine. De l'enfance où Ü s'est 
ancré. Il a la violence, les brusques 
colères, le sens aigu de la justice 
et, quand il est de bonne humeur, 
le goût des forces et attrapes. Le 
jour où il apprend que sa mère 
rejoint, chaque semaine, l'« uicls 
Jan » dans un hôtel sordide il 
brise de sa voix stridente (« vitri- 
cide ») tous les carreaux de la 
mairie de CXintzig. Et, peu après 


que son père (l'outre, l'« officier ») 
eut remplacé dans le salon familial 
le portrait de Beethoven par une 
photo d'Hitler, Il se sert de ses 
dons musicaux pour transformer en 
kermesse joyeuse une sinistre pa- 
rade nazie. 

Zazle clez les Polaclcs 

Plus tard, à la mort de sa mère 
et à celle du gentil marchand Juif 
qui lui vendait ses tambours, Oskar 
connaîtra le chagrin. Il connaîtra 
également l'amitié, l'amour et 
même (à sa manière) la volupté. 
Puis la guerre l'emporte dans sa 
tourmente. Il participe avec 
{'« oncle Jan » (qui y laisse sa 
peau) a la défense de la posto de 
Dantzig, s'engage dans un cirque, 
■ visite avec une troupe de nains 
les capitales de l'Europe occupée, 
pique-nique sur le mur de l'Atlan- 
tique, assiste à la déroute des 
armées allemandes. Revenu ou 
pays. Il provoque indirectement le 
meurtre de son père par un soldat 
tort are. _r out cela sans allonger 
d'un pouce et son fidèle tambour 
toujours en bandoulière. 

Comme le roman de Gunter 
Grass, le fUm de ScWondorff tient 
à la fols du rérit picaresque, de 
la chronique satirique et de la 
métaphore politique. Et, comme le 
roman, il s'impose par sa diversité, 
son lyrisme et son onirisme, son 
formidable humour, un mélange de 
tendresse et d'amertume, de 
cruauté et de cocasserie qui suscite 
tour à tour le malaise et la jubi- 
lation. Oskar, c'est un peu le Kid 
à Dantzig, Zazie chez les Polacks, 
mais c'est aussi l'enfant qui dit 
que le roi est nu, que tous les 
hommes sont nus. S'il dérange, 
c'est moins par sa taille anormale 
que par sa terrible lucidité, sa ré- 
volte, son refus de se faire complice 
de la lâcheté et de la sottise des uns, 
de l'arrogance et de la férocité des 
autres. Symbole (peut-être) de la 
mauvaise conscience d'une Alle- 
magne hypnotisée par son destin, 
il lui arrive de nous apparaître 
comme la statue réduite d'un 
Commandeur impitoyable et comme 
un précurseur des contestataires de 
la « troisième génération ». 

Sans le jeune David Bennent, 
qui joue le râle d'Oskar, le film 
aurait-il pu ex : ster ? On se pose 
la question, font ce garçon de 
douze ans, retardé dans sa crois- 
sance mais d'une Intelligence re- 
marquable, a pris possession du 
personnage. Certains de ses re- 
gards, de ses rictus, sont Inoublia- 
bles. Angela Winkler (la mère), 
Mario Adorf (le père), Daniel 01- 
brychski (l'amant), Charles Azna- 
vour (le marchand juif), sont les 
autres interprètes, eux aussi par- 
faits, de cette fresque spectacu- 
laire, de cette épopée dérisoire où 
les r‘:ar>ements et les sarcasmes 
d'un enfant nous vengent des ma- 
lédictions de l'histoire. 


Une <Fête de chansons», par Leonard Bernstein 


Si de nombreuses personnes 
ont été frustrées de ne pas trou- 
ver de place pour les premiers 


pas jugé utile de se déranger jeu- 
di soir pour la création en France 
de Songfest, laissant leur siège 


inter, et surtout en regardant la 
retransmission intégrale télévisée 
(dont la date n’est pas fixée) car 
ce fut une merveilleuse soirée, et 
telle qu'cm en souhaite beaucoup 
pour introduire ù ■ des couvres 


dit Fambition d’écrire * quelque 
chose de grandiose, car notre 
pays est grand, de petit, car notre 
peuple est jeune et sans chauvi- 


fares et des tambeurs : un 
porche majestueux, joyeux, qui 
respire l ’atr à pleins poumons. 

La Boutique des bonbons À 
deux sous au-delà du métro 
aérien, de Lawrence FerUnghetti, 


reuse à des rythmes glissés de 


ractérisée et mirtterait d’être 
saluée séparément : les poèmes 
de Cummings, d’Aiken, la Com- 
plainte de ZlzL de Corso, tableau 
de genre «arabe» d’une ironie 
amère, et U admirable Quelles 
lèvres mes lèvres ont embrassées ?, 
qui chante les amours perdues, 
tous deux de tons très maMérien : 
enfin, le flamboyant Israfel d’Ed- 
gar Poe. qui retrouve le style 
festif et madrigalesque du pre- 


jazz : douceur, rêve et amertume, mélodie mortelle, selon F exprès - 
Julia de Burgos, de Porto-Rico, s ton de Poe ; nous ne sommes pas 


populaires , Bernstein présentait 
pour la première fois une de ses 
propres œuvres, la plus récente. 


s’adressant à elle-même, exprime 


dans la langue de Racine. 


5 sommes que des artistes. Nous 


Dans une période de création si 


Maüarmi, Valéry et Sartre », ^ante. dansante, étincelante de difficile, si concertée, si abstraite. 


avant de ta faire jouer par les ™ a porte par « trois cents ans de vie 

musiciens de l’Orchestre national. un poème deWMt- améTicaine Dne création spon - 

conquis, ravis dans une forme tanée. sortie du cœur d’un artiste, 

éblouissante, toute F œuvre étant JgSfîfÏÏSi sa7U de ngueur. de style, et 

reprise d’un trait après Ven trac te. stetn a trouvé une expression ad- DrPMn( a irrnlrii . 


reprise d’un trait après V entracte. 
Un « show » assez écrasant pour 
cet homme visiblement fatigué et 
heureux, dont le texte appris par 
cœur était juste ce qu’ü fallait 
pour déclencher la sympathie et 
la compréhension d’une œuvre 
inconnue, interprétée ensuite avec 
une allégresse dansante. 

Cette c Fête de chansons ». 
commencée pour le bicentenaire 


lumière et de force, une des plus 
riches du cycle. 

Puis vient un poème de Whit- 
man, aveu d’une secrète tendance 
homosexuelle, pour lequel Bem- 


retenu, avec toujours en écho 
une sorte de flux sous-jacent ; 
deux poèmes noirs, l’un fier (s Moi 
aussi je chante V Amérique v), 
l’autre ironique (üi, negrœ). 


t combat musical entre un réci- 


de l’indépendance des Etats-Unis £a W d’opéra passionné et une 
mais achevée m 1377. at une mmlgne notre souple et cimlçne: 
guirlande de douze poèmes pour “ n chant damowr conjugal très 
six chanteurs avec orchestre. sim ‘P i£ du XVI !• siècle qui s épa- 
écrtte « moins pour célébrer la ««« entra Fentrecroxsement de 
gloire de mon pays que celle de ttofo exquises voix féminines ; 


artistes ». Gaieté, humour. 


Au poème, de Frank O’Hara, 


que un duo d’opérette sur un flot 
d’images simples et de rythmes 
légers, pleins d’humour 
Chaque page est ainsi sponta- 
née, profonde, admirablement oa- 


prenant son bien où a le trouve, 
mais toulours d’un ton ineffable - 
ment personnel Voilà pourquoi 
cette fête nous semblait si gri- 
sante. avec un merveilleux ensem- 
ble de Chanteurs américains 
(Clamma Date. Rosalind Elias. 
Nancy Williams, Gwynn Bowell, 
Benjamin Luxon, Neü Rosen- 
shein) aux voix souples, jeunes, 
jaillissantes et charmantes, et 
l’Orchestre national, si pleine- 
ment associé à tant de bonheur et 
de talent par Ce Bernstein dont 
chaque geste est Fimage chorê- 
graphlque de sa partition. 

JACQUES LONCHAMPT. 

Ce concert est redonné & la 
Maison de la radio et retransmis 


EXPOSITION 


Tendances de l’art en France à l’ARC 

LE PARTI DU PARTI PRIS 


jj^EATRE «Le Fouineur » 

A force d’exhumer les films Iné- 
dits dUSttore Seuls, que « Nous noua 

Le Carré Silvia Monfort — 

o Vnnvimnl parflcnllèr» » ont consacré en France 

a t augiraru après quU y fut. longtemps, resté 

Le Curt SM, Montort, «Ut <“*£* _* 

d’action cnltnreUe de Paris, est “Jl _ “ IL, iLJrîîf? 

déHnuli UiUlU t remplacement prendre peme m MK 

ne l'ancien eftettole de Ventfmid. JÏ2L.S. FSS 

US. nu Bnnclon, due le qmn- due le démdre et u enellllee i tant 


après qnH y fut, longtemps, resté 


d’acclimatation, et en attendant la 
réouverture de la G al té- Lyrique, 
toujours en travaux. 

Le cirque Grues Inaugurera cette 


s'il avait fana racheter l’ignorance) 
sont curieusement Inégales, médio- 
cres. « Le Fouineur », U faut le dire 
carrément, est une belle déception. 


d'âne petite ville de Vénétie, fonc- 
tionnaire Intelligent, libéral et Indul- 
gent i l’égard des faiblesses humai- 
nes, qui se fait prendre an piège dn 
pouvoir en menant, par ordre et A 
contre-cœur, à la veille des élections. 


ulste Alexis Welssettberg le 27 sep- 


Collard. du violoncelliste Frédéric l 
Lodéon et dn violoniste Augustin 


donnés régulièrement par l’atelier j 


secrets révélés d’nne bourgeoisie I 


die Italienne » est allée plus loin, I 


subtile d’ego TamaxEf, rien 


Françoise Christophe et Tsiîla 


dénonçant les taxes sociales, annonc 
— un peu — c Affreux, sales e 
méchants », U n’y avait ancnn 
nécessité k no ns montrer cel 
aujourd'hui. 

JACQUES SICLlER. 


Quand on n’a plus d’avant- 
garde épuisante A se mettre 
sous la dent, quand rien 
n’émergB avec certitude, quand 
on sent un peu partout l’inquié- 
tude, le doute, quand les créa- 
teurs se replient, obligés et soli- 
daires au creux dos ateliers, 
d’où II semble Impossible de 
débusquer ceci plutôt que cb la, 
que peut taire un musée qui a 
pour mission de s'occuper pré- 
cisément des choses de Tari 
d’aujourd’hui : des bilans, 
comme tout le monde. Pour se 
réconforter. 


travers lee trois volets de « Ten- 
dances de rart en France, 1986- 
1978/79 -, qui Inaugure sa sai- 
son (avec le Festival d’automne. 
sa ns F slde duquel la fabrication 
du catalogue aurait été finan- 
cièrement plus que probléma- 
tique). 

Un bilan de dix ans — encore 
tout chauds dans lea mémoires, 
ce n’esf jamais commode à 
faire. Il faut choisir nécessaire- 
ment un parti. Et ce- parti, les- 
tement, peut-il être aulre que le 
parti du parti pris 7 A TAPC, 
en tout cas, on s’est arrangé 
comme ça, en abattant d’em- 
blée la carte de la subiecthrlté 
et des expositions personnali- 
sées, en confiant è des critiques 
patentés, comme Marcelin Pley- 
net et Gérald Qassiot-Talebot, 
— qui, depuis dix ans et plus, 
défendent des choses bien dif- 
férentes, — le soin d’organiser 
chacun une exposition. 

Il laudra donc aller voir lea 
partis pris (abstraits) de Pleynel, 
sans oublier que suivront les 
partis pris (ft'puraftfsj de Gas- 
slot-Talabot, et les deux sans 
oublier qu’il y aura une troi- 
sième exposition de •• partis pris 
des autres * : ceux d’artistes qui 
n’ont pas Jugé bon d’exposer 
chez l’un ou chez F autre. Ce qui 
n’arrange pas les choses, côté 
partage des tendances, selon 
les bonnes vieilles catégories : 
abstraits contre figuratifs. On 
peut tout de même espérer 
qu’au bout du compte, on tirera 
quelque chose de Fensemble. 


Elle a quatorze-ans.. 


- "■* .;A 

, t - rri fystjmÀvk- §&?&£ 


E Le vtohmlitet cher d'orchestre Le goni de la peinture 


d*lblsa (Baléares) le 18 septembre, 
parce que, selon la direction. ■ égé 
de quatre-vingts ans. Il se trouve 


Tendances f : les partis pris 
de Marcelin Pleynet, de cœur 
avec les abstractions, on les 
connaît un peu, ou on croit les 
connaître, pour peu qu’on ait 
suivi cas derniers temps F actua- 


lité artistique A travers la revue 
Art Press, les expositions de 
la galerie Daniel Templon (ses 
« dix ans», notamment, Tannée 
dernière ) et lu les récents écrits 
sur rart de notre sélectionneur. 
En revanche, si on en est resté 
aux belles heures post-solxante- 
hulterties de Tel Quel, alors, 
on e’ôtonnBra sans doute un 
peu de la mutation en voyant 
sur tes c/ma/ses apparaître des 
gens qui. Il n’y a pas al long- 
temps encore, auraient certai- 
nement eu droit au lynchage 
verbal. A moins que Debré, 
Soulages, présentés en ouver- 
ture de F exposition, n’aient fa- 
mais été liés à F - école de 
Parla », • académique - et - pro- 
vinciale ». Bon, c’est dit, tlronB 
un trait, c’est oublié. Pourquoi 
toutes tes vieilles querelles ne 
s’effaceraient-elles pas enfin de- 
vant la peinture, la peinture- 
peinture et le plaisir de rœll? 

Pleynet aime la peinture, c’est 
sûr, et la connaît de mieux en 
mieux, au point même de lui 
découvrir une histoire. Son expo 
est belle et ïntêreasantB. parce 
que ouverte à la très jaune 
génération de r abstract/on qui 
confirme bien souvent ce que 
déjà on peut percevoir A travers 
révolution de leurs aînés : un 
besoin de chaleur et (fexpres- 
alvlté. Pour beaucoup d’entre 
eux, on cherche A en ftntr bvbo 
les ères glaciaires, lea lacs de 
retenue. les gels de surface, (es 
réductions réfrigérâmes. On ré- 
chauffe, on humanise, on brosse 
large, on felt gicler On charge, 
on « surcharge ». 

La réduction moderniste, te/ta 
que Fart minimal américain Fa 
effectuée, les démantibulailons 
du tableau, les mille et une 
manifestations * prosaïques » 
(c’est Pleynet qui le dit) de 
Support/Surface ne sont plue 
vraiment de mise. 

Les anciens du groupe en 
question sont tous té, c'est bien 
normal, ainsi que d’autres, pro- 
ches. Ils ont changé chacun A 
sa façon. Même si Dezeuze lait 
toujours des échelles. Visitât 
des rapiéçages et des emprein- 
tes, Jaccard des lentures-taln- 
turaa, même s’il y en a encore, 
comme Mosset avec sa toile 
noir intégral, pour vouloir le 
degré zéro de la peinture, même 
si Buraglio continue de repê- 
cher des morceaux de cadres 
de portes et de fenêtres, on 
évolue dans la souplesse des 
lormes, la richesse picturale et 
roubli du discours sans lequel. 


naguère, on ne pouvait tenir. 
Métissé n’a-t-ll pas dit : -Qui 
veut se donner à la peinture 
doit commencer par se faire 
couper la langue ? » feffé par 
PlBynet In Le système de la 
peinture). 


Ce que font Louis Cane et 
Marc Devade aujourd’hui montre 
mieux que personne ce retour- 
nement aux choses sérieuses. 
Ils se ■donnent», fout A ta re- 
cherche de la belle surface 
marbrée, diaprée et signifiante, 
tendue 6 F Intérieur du tableau, 
admis dans son cadre, mais 
dépassé dans aa matérialité : lia 
ouvrent et ferment des portes 
d’angoisse ( Devade ) ou de re- 
tour de pèlerinages eux sources 
(Cane, avec sa géométrie d’ar- 
chitecture toscane). Pleynet parle 
de Plero délia Francesca dam 
Transculture, sa dernière publi- 
cation. 

Beaucoup des plus jeunes 
artistes sont certainement atten- 
tas è tout cela. Mêla leur mise 
en espece de la couleur, sa 
relation avec le format du 
tabteau, le travail de découpe, 
de fractionnement, le brossage, 
le geste spontané ou répétait, le 
quadrillage, la tache.-, loue les 
Ingrédients de le peinture 
abstraite qui s’y retrouvent sont 
aussi significatifs de cette apti- 
tude qu’ils oni è s’ouvrir, quitte 
A s’y perdre pour le moment, 
A fout un déploiement complexe 
de propositions fanes de part et 
d’autre de F Atlantique par des 
artistes qui, en 1968, avaient 
dé/à une oeuvre singulièrement 
avancée : Degotfex, Martin 
Barré, Blshop, Relgl, Sam Fran- 
cia, Joan Mitchell. Debré et 
Soulages. C’est, en tout cas, 
Fôclairage que donne Pleynet en 
mettant leurs œuvres en Intro- 
duction b Fexposltlon. 

En tait. Il est beaucoup trop 
tût pour débrouiller ti( è fil tout 
le réseau d’influences dans une 
production ■ ht progress ». Et 
r exposition Pleynet est A voir 
plutôt comme un déploiement à 
r horizontale d’un potentiel créa- 
teur où Fêclectlsme est de 
rigueur. Mais certains n’y man- 
queront pea de trouver qWaprôa 
tout on lile à grands pas van 
la reconnaissance d’une nouvelle 
école de Farts. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Les partis pris de Marcelin 


Pleynet, ABC. Musée d’art mo- 
derne de la Ville de Paris, Jus- 
qu’au 21 octobre. 


i 
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VILLE DE PARIS 

" THÉÂTRE' DE S . • 
CHAMPS-ELYSÉES. 

FESTIVALS] 
FRANC E *7 

I Directeur: Al Sort Snrfati 


ORCHESTRE 
DE PARIS 


2 CONCERTS EXCEPTIONNELS 
Jeudi 27 Septembre*20h30 
Vendredi 28 Septembre-I9h30 
Direction 

DANIEL BARENBOÏM 

Soliste 

ISAAC STERN 

(violon) 


Symphonie N° 39 K. 643 
Concerto pour violon N° 4 
Symphonie N D 40 K. 550 

" DANIEL BARENBOÏM : 
un merveilleux exemple 
d'équilibre entre la 
sensibilité et la 
rationalité..." 
L'EXPRESS 

"Le meilleur des 
orchestres français, un jeu 
plein de style ..." 
NEW-YORK TIMES 
" Magnifique instrument 
produisant une sonorité 
chaude, distinctive, 
personnelle..." 
NEW-YORK POST 


DEUX ANES SPECTACLE S 

Demain, PREMIÈRE 

Pierre-Jean il > *« 

VAH.LARD TnEaiPES 

dans la nouvelle revue 

PÉTROLE.. ANE ! 


‘ la salie croule 1 

Sylvie joly 

théâtre en rond 387 8814 






DERNIÈRE LE 29 
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RADIO -TÉLÉVISION 


Vingt- cinq radios «pirates» 
sous le coup d’une action judiciaire 


Nominations à FR 3 


Vingt-ûintt radios « pirates » font actuellement 
r objet de poursuites judiciaires ou d'enquêtes, a 
Indiqué, mercredi 19 septembre, M. Alain Peyre- 
fitte, ministre de la justice. 

Deux personnes, MM. Daniel Felhendler et 
Michel Tournier, Inculpées pour avoir participé à 
des enregistrements de Radio-Aventure (une des 
premières radios libres à avoir existé et qui émet 
depuis 1977 dans la région de Bondy, dans la 
Seine-Salnt-Denls), sont passées le jeudi 20 sep- 
tembre devant la vingtième chambra du tribunal 
correctionnel de Bobigny. Six responsables du parti 
socialiste sont convoqués lundi prochain 24 sep- 
tembre par le juge d'instruction de Toulouse pour 
avoir participé à une émission de Radio-Riposte-34, 
organisée par le PS. à Montpellier le 30 juillet. 

MM. Jean-Pierre Vigneau, adjoint au maire de 


Montpellier; Pierre Quidonl, député de 7 Aude ; 
Georges Sutra, membre de r Assemblée euro- 
péenne; Gilbert Senes et Raoul Bayou, députés de 
l'Hérault; Daniel Bedos, secrétaire fédérai adjoint, 
devront répondre du délit d - émission radio- 
phonique non autorisées et complicité ». Malgré 
cette inculpation, une nouvelle émission de Hadïo 
Riposte-34 est prévue le vendredi 28 septembre, 
elle devrait couvrir les secteurs de Sète, Mèze, 
Qigean et Balaruc. Enfin, deux dirigeants de Radlo- 
Pomarède ont ôté convoqués par le juge dinstruc- 
■ tion de Béziers, le lundi 1* octobre. 

Rappelons qu'une réunion Internationale des 
radios libres, à r Initiative de Radlo-S.OJi.-Emplol, 
radio créée par la CJ.D.T^ aura lieu à Longwy les 
29 et 30 septembre. (Renseignements : 9. rue du 
Colonel-Merlin, 64400 Longwy, têt. : 2340-50.) 


Les mutations dans les stations 
régionales de FR 3, marquées par 
la nomination de deux directeurs 
régionaux, mm Jean Suhas à 


— A Nantes, M. Jacques Bar- 

berousse, chef des services à Cler- 
mont-Ferrand, remplace AC Guy 
Jollvet, nommé délégué du direc- 
teur régional à Bayonne. 


—A Lyon, M. Claude Esperan- 
dleu, adjoint au chef du BJU. de 
Nancy, remplace M. Jacky Davin, 
nommé & Lille. 

— A Montpellier, AC iAnrent 
Barrai, délégué du directeur ré- 
gional & Bayonne, remplace 
AC René Raynaud, appelé à (Tau- 


huit chefs de B.RX (Bureaux ré- 
gionaux d'information). Voici le 
détail de ces mouvements : 

Deux chefs des services 

— A Clermont-Ferrand. M. Fer- 


— A C 1er mont -Ferrand, 
AC Pierre Ostian. adjoint au chef 
du BRJL <îe Caen, remplace 
M. Michel Sorbier, nommé à 


M Fernand Tavarès. nommé chef 
des services à Clermont-Ferrand. 

— A Rennes, AC Jean-Pierre 
Frloaut, chef du BJU. de Dijon, 
remplace M. Alain Le Garrec, 
nommé & Strasbourg. 

— A Strasbourg, AC Alain Le 


bernasse, nommé A Nantes. 


AC Jean Hay. nommé à Reims. 


LE DEBAT SUR LE MONOPOLE 


VENDREDI 21 SEPTEMBRE 


Accueillir les différentes familles d’esprit 


mordicus au prétendu monopole ou 
le '(aire éclater anarchiquement, mais 
de le nèaluster à la notion de ser- 
vice public pour lui rendre te seul 
sens qu’il doit avoir dans une démo- 
cratie. SI le législateur l'a Institué 
puis conservé à travers toutes les 
réformes. C'est pour empêcher que 
des Intérêts particuliers accaparent 
les nouveaux médias et acquiérent 
par eux une puissance qui Joue au 
détriment de la nation (_). 

Ce que l'Etat doit donc procurer 
â la nation, c'est un instrument de 
production et de diffusion qui, appar- 
tenant à tous pour le service de 
tous, ne soit accaparé par per- 
sonne : ni par le pouvoir politique. 



ni per un parti ou par un syndicat, 
ni par des puissances commerciales, 
ni par des sociétés financières natio- 
nales ou internationales, ni par uns 
coterie, fût-elle de la maison. On 
volt bien qu’à cet effet II ne s'agit 
ni de consolider le monopole ni de 
le démanteler, mais de l'aménager, 
c'est-à-dire de l'élargir en ouvrant 
l'accès aux studios, très régulière- 
ment et en dehors des tribunes spé- 
cialisées da FR 3, aux différentes 
familles d'esprit qui se partagent 
la nation et aux porte-parole repré- 
sentants des différentes pro- 
vinces que le bruit de PariB lait 
trop se taire aujourd'hui, alors que 
le dialogue devrait être la règle 
d'un bout à l'autre du pays. 

A cet égard, le système anglais 
(organisation des radios locales en 
deux réseaux contrôlés par l'Etat 
directement ou Indirectement) ou la 
système hollandais (répartition des 
temps d’antennes entre différentes 
associations suivant le nombre de 
leurs adhérents, avec une société 
nationale prévalente) pourraient nous 
dolnner des Idées, sinon nous servir 
exactement de modèles—) 

J. CLUSEL. 


ACCEPTE* LA LIBRE EXPRESSION chaîne 1 : tf 1 

T» AAKot T, TT. I» h P 18 k- 30. Un. me Sésame i 18 h. 55. C’est arrivé 

011 îour : 19 h. 12. Une minute pour les femmes: 
dJftsKm est sosaraln et aussi ^ ch irtireie esthétiuuo i 19 h. 20. Emissions 
.JÏSP régionales : 19 h. 45. Las inconnus de 1» H. 45: 


Le problème est ailleurs. Tl est 
pour tous les partis de droite ou 
de gauche d'avoir le courage poli- 
tique d'accepter la libre expres- 
sion. 


démocratique (désigné? élu? et 
par qui ?) attribuera des licences 
d’émission (temporaires et renou- 
velables) fondées sur un cahier 
des charges très précis (régle- 
mentant notamment la puissance 
de l’émetteur et la fréquence). le 
droit commun de la presse fai- 
sant le reste (diffamation, droit 
de réponse, etc.). 

Pour les parus de gauche U 
s'agît naturellement d'introduire 
dans les dispositions de la nou- 
velle loi (visant & remplacer celle 
de 1974) des mécanismes qui ne 
permettent pas au «grand capï- 


mettant de multiplier les zones 


Un nouveau 
supplément du 
Monde. 


Mk UléD^it 


TOGOC^S* 
LIGNE ROSET 
LE BIHAN 

25: FG SAINT-ANTOINE /345 05.75 


20 h. 35. Ab théâtre ce soir j « le Train pour 
enlse». . 

Une comédie de George» Beer et de Louis 
Veroettll, tu tes en scène par Robert Manuel. 
Du boulevard d' avant- guene. 

22 h. 25. Pleins feux. 

José Artur présente les nouveautés thé d- 


CHAINE II : A 2 


cm lires et a es lettres i iu a. 20. unissions régio- 
nales ; 19 h. 45. Top club 1 20 h_ Journal. 

20 h. 35. Feuilleton - Llle aux trente cercueils. 

. On lemueton en six épisode». D’apres 
rœ u vre de M. Leblanc. Adaptation B. Sdplon. 
Réalisation ML Cre venue. Avec OL Jade. 
Y. Beneyton, G. Marchai. J. -F. g.hmu>*w 
J. BoUery [premier épisode) 

A rMpiUd m anq ue de Besançon, en 1*27, 

personnage trouble et dangereux qu’elle n'a 
pu revu depuis quatoree ans. après leur 
rupture. Début d’une aventure marquée de 
signes mystérieux ou fantastiques _ 

21 h. 35 Magazine littéraire ■ Apostrophes. 

One émission de Bernard Pivot sur la 
thème « Personnages de Russie » ; sont . 
Invités : Mme H. Carrera d'Bneamwe (Lénine, 
la révolution et te pouvoir . Staline . Tordre 
par la terreur) , MM Cavanna fies Buss- 
xoffs) ; H_ TTOyat, da l’Académie française 
(Pierre le Grand ) , V. Voikott (le Retour- 
nement ) et G. Walter, qui parlera da Joseph 
Kees e L 

22 h. 50. JournaL 

22 h. 57. Ciné-club (cycle Mîzoguchi). FILM: 
LES CONTES DE LA LUNE VAGUE APRES LA 
PLUIE, de R. Mizoguchi (1953). avec M Kyo. 
M. Mito K. T an a . lt a. M. Mort S. Ozawa (va 


fitoa. un potier, qui désire s’enrichir et un 
paysan oui veut devenir samouraï, te laissent 
prendre à leurs rêves, tandis que leurs 


Aux frontières de la réaltté et de l’ima- 
ginaire. du temps historique et du ru ma- 
tant, une couvre abso l um e nt admirable par 
sa richesse spirituelle et sa beauté esthétique. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les Jeunes (Vive le Judo h Des 
livres pour nous: Boff et Titufe) ; 18 h. 55. Tri- 
bune libre : la FEN 19 h. 10. Journal : 19 h. 20. 
E miss ions régionales : 19 h. 55. Dessin animé : 
Les aventures de Tin tin (Le secret de la 
Licorne! : 20 h- Les ienx. 

20 h. 30; V 3 - Le nouveau vendredi : Infor- 
matique et liberté, magazine de Jean -Marie 
Cavada. reportage d'Alain Gances 

Le développement de {"informatique peut-il 
garantir l’indépendance d’un Etat ou les 
libertés d’un ettoyen T Aujourd'hui, la vie 
de Tindtvidu est imprimée sw les bandes 
magnétiques des ordinateurs — banques. 
Sécurité sociale, postes, police, agences de 
voyage, et a.. — des militer» de fichiers, qui 
peuvent pe rm ettre de dessiner son portrait 
physique et psychologique. Les grands infor- 
maticiens ne sont-ils pas appelés a devenu 
les ■ véritables maîtres du monde 7 Alain 


21 h. 30. Divertissement : Ping-pong, une 
émission de Michel Marie réalisée par Dirk 
Sondera. 


business. Les émissions « Chorus », « Ët si 


permettent d’écouter enfin du rock et de 
voir des artistes autres que ceux que Ton 
volt tous les fours. Avec « Ping-Pong ». on 
découvrira un peu de ces rythmes latino- 
américains A la fois paresseux, sensuels et 
piquants La salaa d’Benrl Guedoa (Antilles ). 
les chanteurs les Etoiles ( Brésil} . Bt Jtmmy 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30,- Feuilleton : « Famille sons nom a. de 
Jules Verne ; 19 h. 30. Les grandes avenues da La 


i tous », par F. Parler ; 22 h. 30, muta magnétiques : 


FRANCE-MUSIQUE 

U h. 2. Kiosque ; 19 h. 5. J 


r la guitare i iss grands guitaristes 


de Grands-Bretagne, œuvres de Glulianl. Tan-ego. 
Brahma ; 30 h. 30, Les chenu de la terre : modiques 
traditionnelles ; 31 h. 5. Cycles d'échanges franco- 


SAMEDI 22 SEPTEMBRE 



CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 10. Emissions régionales ; 12 h. 30. Cui- 
sine légère ; 12 h. 50, Devenir, émission de 
ÎONISEP; 13 h. Journal: 13 h. 30. Le monde 
de 1 accordéon ; 13 h, 50. Au plaisir du samedi. 
Série : Le soleil se lève & l'Est t 18 h. 10. Trente 
millions d’amis : 18 b. 4a Magazine auto-moto » 
19 h. 10, Six minutes pour vous défendre t 
19 h. 2a Emissions régionales ; 19 h. 45. Les 
inconnus de 19 h. 45 ; 20 11. JournaL 
„ 20 h. 35. Variétés : Numéro un CEnrico 
Marias J : 21 h. 40. Série : Los Angeles, années 30. 

Au cours de son enquête sur un meurtre 
déjà ancien, un détective privé te voit mal- 


23 h. 3a JournaL 
CHAINE 11 : A 2 

9 b. 20, Cest noos I le Portugal: Il h. 45, 
Journal des sourds et des malentendants. 

12 h., La vérité est au fond de la marmite t 
12 h. 30. Samedi et demi : l’habitat et le loge- 
ment ; 13 h. 35. Monsieur Cinéma ( 14 h. 20, 
Les jeux dn stade ; 17 h. 10, Les moins d’vingt et 
les autres i 17 h. 55, Cour» autour du monde; 

18 h. 50. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 20, Emissions régionales: 19 h. 45. Avant- 
première du palmarès 79 : 20 h./ Journal. 

20 h. 35, Feuilleton : Llle aux trente cercueils. 

Un feuilleton de six épisodes. D'après 
l’œuvre de U. Leblanc. Adapt. R. Sdplon. 
RéaL m. cra venue. Avec Cl. Jade, Y. Beney- 
ton. G. Marchai, J.-F. Zehnacker, J. Ballery. 
(Deuxième épisode.) 

21 h. 35. Variétés : Charles Dumont 

22 h. 35. Documentaire: L’héroïne au triangle 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 30, Pour les Jeunes i Thierry la Fronde 
(La cuisine voyageuse) : 19 h. îo, Journal ; 
19 h. 20, Finissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 
animé t Les aventures de Un tin (Le secret de la 
Licorne) : 20 lu Les Jeux. 


20 h. 30. Téléfilm : Trois Temmes en colère, 
prod. TV américaine, scén. J. Reims. rôaL Gor- 
don Hessler. avec J. Franascus, J. Walter. 

Qui a tué Mark Power s. play-boy fortuné T 
L’enquête menée par l'inspecteur Donohue 
va permettre de faire la connaissance de 
trois femmes qui avaient chacune de sérieuses 


raisons de le supprimer, rüm à suspense. 
22 h. 5, JournaL 

^ 22 h. 25. Magazine : Thalassa (T Admirai' 
Cup). 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Ma t in a les ; 8 h. Les chemina de la connais 


sauce : regards sur la science ; 8 h. 30, Comprendre 
>u Joittd*hnl pour vivre demain : lTSurope au risque 

9 h. 7, Matinée du monde contemporain ; 10 h. 45, 
Démarches : « Cours HBiAoHin », de j. Teboui ; 
11 h. 2, La musique prend la parole : « 4* concerto 
en sol majeur » ds Beethoven ; 12 h. 5, Le pont des 
arts : panorama de l'actualité culturelle: 

14 11, Ils de Cheng Ohan : Jour de rate, jour 
** t M. Livre d'or : le Trio PaaqnlBr 
(Mozart, Ravel, Dohnanyl) : 17 h. 30, Pour mémoire : 
* Relsotur », de Ramlros ; 19 h. 30, Bonnes nouvelles, 
^andj^comôdlBns : « la Poupée *, de J. Kessel, lu par 

20 h, « U faut dansez comme Isa autres Us 
dansent », de P. Sehulmaa. Avec Y. Clech, V. Bardez. 
P. Trabaud ; 22 h. 5, La fugue dn 

FRANCE-MUSIQUE 

- Musiques pittoresques : Vagabondages sans 

frontières : 7 h. 40, Musiciens, pour demain ; oeuvres 
de Bach, Scarlattl, Porqueray. Brahms: 
sine 9 ^ : 11 h. 30, Maga- 

L _ U Sélectif concert; 12 h. 40, Jazz, s’il 

7™* N“t: disques demandés par les auditeurs: 
m : couoort spirituel donné 

sn l Abbatiale de Gulfree par le Oollegium arnajetim 
d’Esssn ■** Cbargemeln8cb, “ t ÛB l'église Saint-André 
. M auditeurs : la c 9 * Symphonie » 

uefreS^M 1 * 16 **■ cholx 60 l'MdttéwTlSh, 
Mstlnée lyrique : « Mlthridats », opéra de Morart, 
per 1 orchestre dn Mozarteum de Saizbourg : 19 h_ 
Concert-lecture : « Préludes pour piano », de M. nh»n»; 
ao h. s. Concours international os guitare ; 
mJ?. Internationaux : Festival de 

vienne 1979, Orchestre symphonique de Vienne, chœurs 
on atastsoper de Vienne : Mahler, Wagner, Uni, 
^ ?• .°E? rt “ nmt û&anta 

os la terre ■ 0 h. 5. Concert de minuit. 



En vente avec le numéro date dimanche-lundi, 3 F 


Pommade- at -suppositoire*. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U bgm. La 4e TL 

51.00 5958 

12.00 14,11 

35J» 41.16 

35.00 41,16 

35^0 41,16 


Annonces ciassccs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES DTEMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


1s m/m cri. TL 
30.00 35,28 

7.00 8,23 

23j00 27.05 

2350 27,05 

2350 27,05 


■ b****: V. 


: ‘V|NDftlOl 


O** ÿ *•"«& *-■' 

nm aftn r. ?aw 

Wr* .*<.■ 

IM»F' jfc >t * r 


& *** * 


X,’ ». -Î.^ -•* •*-» 


ïfca 


ftesvc? »-? 


ijfcaraœt- **** 

. -.-•<»« W •■■■■■ 

;M«r* j> £MM' > - » " ' 


SW 22 


m* •* . . ! 
.Vw»j ■**> 


* J ’ ;Ltw4'*->*- 

JHHeroMr**- ♦ * " r 

j*»- 


offres d'emploi 


Banque de Crédit 

A LONG ET MOYEN TERME 

FILIALE GROUPE IMPORTANT 


ADJOINT 

an DIRECTEUR FINANCIER 


umb BDcoQoar mrecieur mmooier pendent quelques 
annéM dane domaines de la comptabilité, du 
contrôle da gestion, de la prospective, des calculs 
PorspectT™ 1 ^ 51 ” 8 ' 

Ecrire avec C.V. détaillé sons le □* 2SJ384. 
oœrr^KE publicité. 20 . av. de l’Opéra. 

73040 Parta Cedex QZ. gai transmettre. 


s té LABO INDUSTRIE cherche 

PROGRAMMEUR 

COBOL EXPERIMENTE 
POUR DEMARRA GH ORDINATEUR 
SERIE 61 DJ* .S. - HH R 

Contrat durée 1 an à partir débat octobre 1979. 

Se prés, de 8 h. 30 à 12 h. et de 13 h, 30 é 17 b.. 
L rue Lavolaler - 92 NANXERRS 
(DEMANDER M. TBOUBOUL) 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


hSFIM h 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 

recherche 

Ingénieur 


pour études et réalisations de matériels de cm- I 
traEsatûm ou de navigation. I 

Les candidata : fp] 

- auront quelques aimées d’expérience temps ni 
réel sur micro et mini (MITRA 15 - PDP11 - Ul 
MOTOROLA 6800 - TMS 9900} ainsi que gl 

Ecrire avec C-V.et prétentions réf. 903 111 


emploi/ rcgionouH 


BANQUE PRIVÉE 

REGION SUD-OUEST 

recherche 

SOUS-DIRECTEURS 
DE SUCCURSALES 


AggTomérariona 60 000 a 100.000 habitants. 

Ecrire avec C.V. + . photo aoua réf. D.110. 

& ARCHAT, 34. boulevard Hauumana. 75009 PARIS. 


BAYER FRANCE 


pour Bon dépôt régional de SORGUES (M7M) 

(JN RESPONSABLE 
DE L'ADMINKTRAliON 
DES VENTES 


• de la gestion administrative des ventes. 
■ Avoir le sens des responsabilités. 

• Savoir diriger et coordonner les travaux à 
l'intérieur d'une équipe déjà en place. 


— Avantages sociaux : 13e mois, 40 h. par semaine. 
Le candidat retenu devra habiter SORGUES on 


Ig ans accomplis et moins de 
L'épreuvs théorique* aura lieu 
le VENDREDI 12 OCTOBRE 
de 8 h. è 18 h., et b> SAMEDI 


Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions à 
BATES FRANCE, Monsieur R AYNAU D DE LAOS 
49-51. quai National. 93806 PUTEAUX CEDEX 


GROUPE IMMOBILIER 
RECHERCHE 

dynamique pour’statloa 

PORI-LEUUTE - 6RUISUH 

Nattons gestions entreprises, 
dlplbmè I.U.T., E.3.C. ou droit. 


INGENIEURS EN 

INFORMATIQUE 

r matériel U NT EL 80-80 


offres d’emploi 




INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 

recherche 

pour aon siège social A PLAISIR 
(Eone Industrielle des OAtlpea) 

AGENTS TECHNIQUES ÉlKTRONKIENS 


- Au service méthodes pour étude, développement 
et mise an point d'équipements de tests néces- 
saires à la production de systèmes Informatiques. 

- A la plate-forme de mise an point de systèmes 


lame HMVERSiTAIRE «KSia.^gâl.® 

ouvert sur "■ **-5». Centrale d'Annonces, 


CHEF DE FAGRICATIOM 

CONFIRME , 

Ecrire avec C.V. et prêtent. 6 
STEGUERE, 27, r. de la Bleo- 
f aisance, 75008 Paris, 522-17-54. 
IMPORTANTE SOCIETE 
(quartier de la Défense) 
recherche pour son 
INFORMATIQUE DE GESTION 

AHUYSTES- 

PR06RAHS 


IMMOB. RIVE GAUCHE 


informatiques à base de mini-calculateurs. 

— Pour le service après-vente (dépannage en usine 
de systèmes Informatiques). 

— Pour la plate-forme aéronautique pour mise an 
point d'équipements aéronautique» électroniques 

UN AGENT 1ECHK1QIK DE lANCMNT 

(Niveau IV) 

(Réf. 780) 

ayant des ■ connaissances en petite mécanique et 
une expérience de deux ou trois années dans le 
même domaine. 

Nombreux avantages sociaux par aocord d'entreprise 
dont prime de On d'année. Restaurant d’entreprise. 

Service quotidien de cnra à partir de : Porte 
d'Auteull - Porte de Saint-Cloud - Trois gazes de 
Versailles, Colombes, Ports d'Orléans - Oaree de 
Plaisir - Q are da Trappes. 

Adresser C.V. avec prétentions en précisant 
référença annonce à Direction du Par-non nsi 


165.000 + 

CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE EUROPÉEN 

ADJOINT 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


• DI pl dm é HJS.C. ou équivalent. 

• Connaissance comptabilité personnel sociale. 

• SI possible expérience audit anglo-saxon. 


Société Internationale 
35 km Nord Ouest de Paris recherche, 
pour son Service 
d'Etudes et Développements 
de Machines de Production 


INGENIEE 


• Ayant . acquis sur 5 ans minimum 
l’expérience des fabrications de séries 
et coûts de production. 

■ Aura la charge de l’élaboration des : 
projets des machines et des devis | 
correspondants. 

• Anglais exigé. I 

Ecrire avec C.V. détaillé sous réf. 8827 à j 

ICM 83, rue de Rennes Paris 6e 


I trM, uWisstfWPS iwJMeMs (Amis,. 
produits liquides m pâteux], I 
Fabr. sans concurr. en Francs. [ 



moort. 76. fldministr, de DEVENEZ PROGRAMMEUR 

TiSTw e^nformatique 

oïdiptom^dîSt 4 Pnrf ' f fi F nT?ÎRéauS W paris-P 
U4r.Vto Mm A . Pub, UJJ. TEL 233-44-81 


UNE DIRECTION 

Générale ou financière 


De préférence dnnt un groupe ou une société à fort 
potentiel de développement. 

A Paris ou en province. 

Pai 39 ans. une solide expérience an sein de Grands 
Groupes industriels et financiers multinationaux. 
Gestionnaire, créateur et animateur de nombreuses 
affaires d'envergure internationale. 

Actuellement conseiller financier d’un grand groupe 
privé d’investissements et de gestion. C’est 
schématiquement le profil de ma carrière (15 ans). 
Celui de ma formation : US Business School - 
Licence Sciences Eco -GAAE- Trilingue français - 
anglais - itâlien- 

Toutes propositions sous référence 1415 à isc 


s'occuper personne handicapée 
moyennant rémunéra lion. 
TélêphJ à Michèle au 207-98-77 
F. 46 ans, COMPTABLE B.E.C, 


ch. travail Intéress. - 777-6*43 
{Jeune Fine 30 ans, SaorMafre 
| dactylo (ï années expérience • 
administrative dans milieu bu- 



! m&s£k 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 

; . .Ici départements d Outre vMct) ' 'r- 


La Faculté des sciences 
économiques et sociales 
de FUniversité de Genève 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


I lnL rge, ampli 15 w+leCL c 
«du ss opL, éL excep}. 33_5i 
Tél. 780-60-73 (matin eu s 


B. MW 

'63,Bd.J.Jaurésl 

1 92CLICHV. Tel.73105-05 1 


ACHETER ra UNIS 
VOIRE BJLW. 


■aJMfe m M eld»* * 8 ' 


En vue d’élargir la liste des traducteurs français auxquels eUe peut proposer 
aon. des travaux & taira R domicile, soit des engagements de courte durée, 
rn MH . arganlaera prochainement un exa me n d'aptitude. 
t jh. candidate doivent être da langue maternelle française, connaître par^ 
f alternent l'anglais *iw*« qu'une des autres langues les plus fréquemment 
employées A l’Organisation (arabe, chinois- espagnol, ru^a). avoir une 
certalneexpérience de la traduction scientifique, de préférence en maUére 
biomédicale, et savoir rédiger en français de façon claire, concise, correcte 
et élégante- 

T*m demandes d Inscription sont A envoyer avant le 12 octobre 1979 & 
l'adresse suivante : 

Senties du Personnel 
Organisation mondiale de la Santé 
1211 Genève 27. 

Chacune d'elles sera accompagnée d’un curriculum vltae complet dp* 
clrnra si l'auteur de la demande préférerait se charger do tradu c t ion s & 
domicile ou accepter des contrats de brève durée. 

T.— Hrsonses dont la candidature sera retenue seront înlonném par lettre 
i^a pqreoua» ^ ^ et du Ueu de l'examen. 


PROFESSEUR EXTRAORDINAIRE 
D’INFORMATIQUE DE GESTION 

N s’agit d’un poste à charge complète 

Entrée en fonction : 

1 er octobre 1980 ou date à convenir 

Titre exigé s 

Doctorat ou dossier de publications 


les dossiers de candidature doivent parvenir 

avant le 31 octobre T979 
à r Administra leur de la Faculté des SES 
3, place de l'Université 
CH-12T1 GENEVE 4 


I Disponible Ha octobre. I 
TéL : 728-43-60 ds 18 IL A 20 IL I 



(NEF DE SERVICE 

ADMINISTRATIF 
chargé des questions dé per- 
sonnel, d'approvisionnements Et 


Impec. visible' 283-72-95 lSh20 h. 
P. vtf DATStiN 2S0 Z UL 77, i 
75.000 km, 34.000 F, 266-55-55 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


la Sera Li fpe IX. 

5lj00 59,98 

1200 14,11 

35,00 41.16 

3500 41,16 

3S£0 41,18 i 

9500 111,72 


flnnoncsi ciauccs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBIUSÎ 
AUTOMOBILES 
AG 84 DA 


Lso/mcaL TU 
30.00 3508 

7,00 803 

2300 2705 

2300 2705 

2300 2705 


L'immobilier 


constructions neuves 



locations 
non meublées | 
Offre 


(information) 


propriétés propriétés 




BELLE DEMEURE DE PRESTIGE 

T 2 niveaux, entièrement restaurée en tord de 


rivière avec lie privée, parc de 2400 tn2, courette 


Téléphoner à M. FIAT an 423-83-43 


SQUARE D'Amas 

(prés) imm. récent, stand., ■ 

S a i^i 60 mZ 




^S,vsa» 


Nouveaux prêts aidés 
prêts conventionnés 
et tous les autres prêts. 


îtiftjsajrs 

urfe avec étang ttWMQ nû) 
st tennis (Becker). 7 pièces, 
ailsine aménagée tout renfort. 


Décoration et aménagement In- 
térieur luxueux. Grandes dé- 
pendances séparées, prix Jus- 


MONTARGIS 
Téléphone : 

Té (38) IMH< 
PETITE 50L0GNE 


NOGEMT K*ÆV “sESl 

SéJ. 30 mJ, 3 ch., tt cft gar. 
1.000/ mens. + et». — 6730043. 


c<Je 






COMPTaR DES ENTREPRENEURS | 

CDE Paris - 6, me Volney - TéL 260.35.36 | 

CDE Versailles - 5, place Hoche - TéL 950.01.91 • 

CDE Pontoise - 20, place du Grand Mavtroy-TéL 03221.99 
B toutes les Directions Départementales du Crédit Fonder de France. 


Il pas principales, 2.200400 F. 
EFtMO - 66045-96 
70 km PARIS-SUD - Anoen - 

_ mouun 

900 m2, parc. De, bief, rivière, 
sur 9.900 m2. Prix 700400 F. 


THYRAULT. 89170 St-Fargeaû j 


YAU fe DE CHEYtHISE ’a£!”zJj& ” 

ÏÏtoStGÜJ^SSÏ’ ” «» a n 

I L^frch. 6 P v 230 m2, bains. MORTE FONTAINE (H) 


(avec ou sans travaux, préfère 
rive gauche, près facultés. Ec. é 
Lagache, 16, av. Dame-Blanche, 


appartements vente 


TéL ; 5344365. 

DomlcM. AffNa. et Commère. 

Siège SJLRX. Rédaction 
d'actes. Statuts, n f ormetions 


CLAMART ^ 

tHe vQla sur 1J00 ml Jardin, 
P-, gar, confort L100400 F. 


restowtfAM 5 rn2^»lSftto+S PÉR160R D. 

pen dances + 7 boxes i chevaux. Belle maison ancienne. 

Eau d arrus. 6 volonté, arbres, pnnu h amea u, tr. bx ombrages, 
î.. h ?L prt *- Ç2* ,te G*rân. *, bd terrain 5400 nfl, prairies, eau, 
îï , iS5â^J5? 0 J SAINT - RE “ Y - étoct - "■ «wtdue. 210400 F. 
de- PROVENCE. T. (90) 92-01-58. PROPINTER SJ L, B.P. 33, 

culs^ * ch, 2 s. de tx, 2 w.-c, 100 nri. sur 2400 m2 

s. de K greru, ch. c, puits, terrain, 280400 F. 

JiLa^SSi, 


(grand séj, 4- 2 chutes, H m2, 
tt contt. exceptionnel. 370400 F. 
Ml CO T - S444V87. 


; TéL 53441-75 

LE VESIHET ÎSSST 1 

VILLA s/1400 m2, seL, 3 chbr., 
pari, état VH. s/piace samedi, 
te è n b ; 15, av. HOCHE. 

LE VESIHET 5mr ^ aa 

JMm VILLA, parfait état séjour 


DROME, 2400.000 de francs. MORBIHAN s 
Château de ir, tt cft, piscine constructfM 
Vlto- ARDECHE, 1400400 F J- exomtJOB 
HOTEL MURS ET FONDS BASTARD. n 
Station été-hiver. 3400400 de F. 563JQ 

Grosses propriétés terriennes. — — 


œoissr-süR-SEOiE 

calme, gde VILLA Hede-Fraau 
MO ma teNL+wg pari^éta 

a *ck NCïf de”te "terrasse 1 
LE VESINET - 97645-90 


CHANTILLY - 60 UVIEUX 

Lisière de la forêt proche golf 
et chevaux, 28 mn Paris-Nord, , 
INVESTISS. SUR ET SOLIDE. 


CHANTILLY * GOUYIFüX 


X e b * ,te »>™ prWa 

f 400 m de parc (et po- 
tager) Arrosage automatique. : 
£7 pièces avec belle réception, , 
Tout confort + maison d'ami. 


| + mabm «rdtamat garage.' 
£ J45-** comptant ou j 


liTcuÉ suëffilys 


| de t7 è w"hl ou samedi de 16 
là 1ê h., ou téléphoner 504-04-1S. 


Appartements de 4 et 5 pièces, 1 
, quelques duplex, 4400 F le nû. 
Piscine en cours 4- 3 tennis sur 
le domaine. PARC des AIGLES. 


Architecture élégante - Choix 
de modèles - Grands terrains. 

De 600400 è 725.000 f. 
Piscine prévue et tennis sur le 
domaine. PARC DES AIGLES 


i weraco BeauséloT - Ott-KMO. ““=*» evec oameure carao- 
I Situation EXCEPTIONNELLE t6rG 00 possibilité construira, dé- 
Srt- Snîf hîri? 5 ^ Il A parUment * : m, 41, 45 , 58-59. 
Ptete sud. terrata^LOOO m2. prél ** 1,0 «*-Wl- 

aentatlon uruque, mise è prix OHLET, 135, av. Ch^de-Gaufle. 
2400.000 F - 75 VI 6-96. 92S22 NEUILLY-SUR-SEINE. 


WwT’df’mZ ixcepL V TOdVtf.* 


16 k» OUEST 

DEMEURE DE CARACTERE 
débet 19* récept- 5 db, cft 
gar. 3 v., beau Jartfla 2400 (RZ 


*'■' * Kv«m»< km#** 

'-J-r-k-Aew | i IJ 


liaud, terrain 3400 «n2. prV 
tetjoo imjqui' mUe è prix 
2400.000 F - 75 VI 6-96. I 


Ç 19 * arrdL ) | 

Quartier EUTTES-CHAllMONT, 
M* CRIMEE, 28, me Ourcq, 
appt 2 p- entrée, culs- bains, 
WC, 43 m2. LIBRE. 135.000 F. 

4 P,. 82 KO, occupé, 150400 F. 
520-11-57 ou sur pL 13 A 15 h- 




SïlWlTlM l 


iiiTiïy 


0 km de Pari* 30 ta de Versailles, 2 tan de Tbolry 


CHATEAU DU XVIF SIÈCLE 



Bon état - libre 
Psre U beotsrés 

• MAILLET, notaire, a, avenus bi 


Si ! 

hr .. * 


U DEFEHSE OTtSI I 

Propr. vd appt (baie.) 150 mz 
total, équipé, hall av. cab. tôt 1.. 
Hv. 50 mz, 2-3 ch., 2 5. da bns, 
t s. de dchas. • TéL eresk-end 
709*7-50 OU 404-61-85. 

BOULOGNE IPIECB I 


N DRE TECKELS NAINS, I 
RAS - NOIRS/ROUX. 

: 600 F. Tél. 416-15-23. I 
e chiots berger allemand, ■ 


Spécialités 
régionale s (vins) 


grc fatale 1 ha 20, rivière. " 

«TSSA®, po^IîéS 


Bd Psrt-Revat prés GabeKns, 
prop. vdl P, soleil, baie, vue. 
> aSC- 480.000 F ■ 53545-01. 


6 p. pr„ 2 bains, garage, conft 
libre. 600.000 F. 

Agence Mal maison ■ 74V0P-30. 
RUE1UBUZENVAL. - Calme, 
récent 7 p. pr.. 2 bains, très 
bon état : 1 mlllkn. 


. De te propriété ! 

Ea me « m bouteille ! 


Vends PERMETTE Limousin, "ITTfAïliÉ MM J 

rénovtfa, terrain «newnt, 

dôwidancBS. Ecrire M. HAYE. ■ BELLE MAJ- 

giampaonac, par Buufee- SON BOURGE° , SE, 5 P. 700nA 
Poitevine, 87320. Téléphone 430 - 000 F + 2300 F. 

ce -wernt-en d : (55) 6843-19. Vtegara- - F. CRUS 266-19-00. 

■ . . . — _5tê spécialiste VIAGERS 


I téléphoniques 


TOMBE Part Vd fermette à I ft>H7 8, rue ta Boétie 

300 m bourg. Il» ma terrain, f. LRUZ ^ awn» 

r6ffion = S^ 000 F- Pr», tedwatton et «rantles 

TèL . CB6) 52-61-01. Etude gratuite, discrète. 


%Fï 


\Qmm 


PAVILLON R ^A*idinIt P 

4 P. 420400 P? 

M* U£SIA lrn £ SIÛT 

1 DTK sur ru», entrée, cuisine. 
L rLÜ U |. d'eau a aménager; 
bon Imm. PRIX INTERESSANT 


EF1MO - 660-45-96. 

Samna, Mt-VaMrkn. 38 m2 ds 
résidence, gd parc. Entrée. séU 
loggia, c„ vue B. Boulogne, 
soleil, s. bs, penderie, ne, cave, 
grai. lmp. 190400 F. 50W7-J9. 

SÏRESHES * CENTRE _ 


19, rw d'Arcole, 4«. T. 3540083'. 


Objets d’art 


du " Sergent -B auchat 'Parfe-12*. 

MiiR-ptm. s&nürîs. 


RÉPONDEURS 


L'AMBUCU ŒKTER 

. Ml. U RASPA1L. PARIS-M- 

TéL : 633-67-28 


UE COOPÉRATIVE ' 
81150 UBtmDE-lIflS 
(TARS) 


Tourisme - Loisirs] 


l Sain» -St-Denis ] 

ORANCY, cwl-f. P«»t «PPait 
! KB + SUS- <«*■ 

Wl «M00 F. soir : raiHl 


Moquette 
SUPB SOLDES mp nettes 


M0KTL0U1S 

W. *«w 1/2 moelleux, phs. 
mm, chanwagn., brut et 1/2 s. 
Pour las fêtes de «n d'année 
passez ns commandes dès 


état général impeccable, éqvt-l 


les annonces classées du 

Mt 

sort reçues par téléphone 

du lundi gu vendredi 

ieBLiHt X-ieH tæàlBL 

au 296-15-01 


•n»«. ^SMvJskfmms 
5 rie*. 

TW»-- 


m imm pernt 


1 COURS pr LYCEENS si ENFTS. 


A. CHAPEAU vttladL, Hucteeu, I 
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TRANSPORTS 


■n! les seize projets pour le noavean Vér d’Hiv’ le nombre des morts snr la ronte 

Des épatés» ou des <r soupières > ® UlHJIIlBIlté de 18 % en OOÛt 



merJt 


^ J 3, Presse, le sportives à l'exclusion da football, sonnes ont trouvé la mort dans 
mercredi 20 septembre, les seize du rugby et de la natation, des accidents de la circulation 
projets a architectes pour le comprendra notamment une piste au cours du mois d’août, soit 


Ma ie cent trente-neuf per- mesures prises en faveur de ta sêcu- 


PLUSIEURS COMPAGNIES 
DÉCÈLENT DES FISSURES 
SUR LEURS DC-9 


L'OCCITAN S'EGARE 
SUR LA GRANDE CEINTURE 


mois d'août 1978. impossible de démontrer l’ertlcaeiti 


palais des sports de Bercy (le cycliste de 250 mètres, n pourra une augmentation de 18 % par *>« de leurs morts baisser, u est nés continuent activement Tins- { la veille de Touii 

Jf07Wxe_Qu 21 septembre), M_ Mau- servir également à des réunions rapport au mois d'août 1978. impossible de démontrer l — — " — ■*— ”■ 1 

noe Doublet, responsable du politiques ou syndicales et ac- Les services de police et de telle mesure particulier 

x n ™ ne , “ e a cueillir des spectacles. gendarmerie ont constaté durant D'autre part, les aecidei 

précisé que « tous les architectes Les projets remis par les archl- ce mois, sur l'ensemble du ter- plusieurs causes, aucune 

avaient respecte les contraintes tectes prévoient un bâtiment ri Loire, dix neuf mille quatre spécifia ne ne peut expilqi 

et le devis de 200 millions de principal offrant de 30 000 à cent soixante-deux accidents de mental ion du nombre di 


i- alors, que les compagnies aérien- 1 les passagers de rocdtan. partis 


du convoi. Gare d'Austerlitz, où 


clsé M. Doublet. C’est pourquoi aux concurrents de dégager les - ... c .... WU1( „ 

nous avons fait appel à des archi- perspectives vers l’est des entre- quinze blessés, soit 11 % de 1974. le nom 

tectes d’experience, ayant déjà jiôts de Bercy, où est envisagée plus qu'en août 1978. routa ait co 

travaille avec l'administration, la construction d’nn musée des . depuis lorsl 

Les nombreuses contraintes ont sports, d’une maison des fédéra- Du 1" Janvier au 31 août, a publics preni 

certainement freiné le talent et tions et d'un hôtel pour les y a eu 00 nt soixante -trois mille catégorie d*i 

Vimagtnatton de certains s, a athlètes, occupant 4 hectares sud- seî3t 0804 vinfft-bun accidents « cbauffards 

estimé M. Doublet. plémentaires, projets dont le de . la circulation, qui ont fait afin de Jus tu 

Le public parisien ne pourra financement est en discussion ““I* mUJe J quatre-vingt-dix-huit alors que la < 
pas en Juger pmsqu'aucune expo- avec l’Etat et les fédérations spor- et deux °® ni . vingt-huit mobWstw so 

sition des projets n’est envisagée tives. La partie est du Grand - ™ U,e cent quarante-cinq blessés. un «ntre en 
pour l’instant. Les groupes poli- Bercy (9 hectares) serait amé- con^a raison entre les «résu 1- tre eux, par 

tiques du Conseil da Paris et plu- nagée en parc, mais le finance- * de 1978 et de 1 ?? 9 P“** la Umlt 

sieurs commissions extram uni ci- ment de ce projet n'est pas assuré ressortir une augmentation de — M.-C. R.] 


pent expliquer rang- partie de son cône de queue, 

nombre de morts ; En plus des cinq DC-9 qui ont 

■rret expliquer que. le été retirés du service. Air canada 
«mob lliates ne reapec- vient d’annoncer la découverte de 

limitation de vitesse fissures semblables dans la queue 

d'augmenter depuis de quatre autres appareils. Neuf 
re de victimes de la DC-9 sont Interdits de voL 
tinneiiement diminué D'autre part, un représentant 
Enfin, les pouvoirs de la compagnie Republic Air- 


pas en Juger pmsqu'aucune expo- avec l’Etat et les fédérations spor- et deux °® ni . vingt-huit mobuistes sont & un moment on à K.L.M. a 

sition des projets n’est envisagée tives. La partie est du Grand - ™ u,e <XDt quarante-cinq blessés. un «ntre en infraction : se % d’en- découverte 

pour l’Instant. Les groupes poli- Bercy (9 hectares) serait amé- F® com p ar! ^°; n e p t ™ . * r . Il tre C,1X - P" exemple, n’ont pas res- DC-9. L 'an- 
tiques du Conseil de Paris et plu- nagée, en parc, mais le finance- s de 1078 et de pocté la limitation de vitesse en 1978. et l’avion ; 


sieurs commissions extram uni ci- ment de ce projet n’est pas assuré" 11116 augmentation de 

pales examinent les projets ces Les projets remis par les seize ^’ 4 ^ n ? mbre ** accidents. 

Sum-çi. liait qœ M- Chirac, équlpes d'archi testes (dia-neul de Jt 5 * ’f X" aïïT 

assista àUn « comité des sages * avaient été consultées) peuvent 5,4 % “ nom ° r<: *• 

composé de représentants de la être groupés en grandes familles : Dless€3 - 

Ville, de l’Etat et d’élus procède, ceux qui privilégient les lignes A propos du projct de ^ 
le 15 octobre, & la sélection de droites (lee « pavés ») et ceux qui 
quatre projets. préfèrent les courbes (les «aou- 

Le centre sportif, où pourront plères »). 


s’exercer vingt-deux disciplines 


tlon de vitesse, dix automobiles 
clufas, regroupant trois cent 


de perception immédiate 


— - — * plus ou moins anguleux, plus ou 

moins massifs, on trouve les pro- 
DADK rftNTIMIF jets de Pierre Vigneron, de Ber- Ses amendes. L'Association fran- 

rnxu wniuwi nard Schœbel, de Pierre Dufau, çaiee des automobilistes (AFA), 

M « fù de Michel Andranlt et de Pierre nouvellement créée, entend «se 

X, WrnirïAK ParaL Côté « soupières ». dont poser en interlocuteur qualifié 

wn n n a f r e ans. du l* r Tan- certaines sont assez raffinées, on des automobilistes et rechercher 

. . ü“ “ ^ , J ■'rr rencontre les nr-ntete rie Michel b» i-nxnnrMNnvi 


ENVIRONNEMENT 

Quand la France ratifiera -t- elle la convention 
de 1976 sur la pollution du Rhin ? 


En nuatie ans, du l* r jan- certaines sont assez raffinées, on des automobüistes et rechercher Conseil de l’Europe som réunis & échassiers al passereaux, no lammanl. 

vier 1975 au l ar janvier dernier encontre les projets de Michel la concertation avec les pou- Berne depuis le mercredi 20 sep- La France a de nouveau été invi- 
Paris a œrdu 206 000 habitants MDS f er> d’Henri Bernard (une noirs publics afin d’éviter que tembre, sous la présidence da têe, à l’occasion dB cene conférence 

et ne compte donc plus que î - ^° U 32*5?* P 7 *?/® des "“^rtui tro P. M. Hans Hurllmann, président de ia jnlemalionale, à ratifier rapidement 

2 101 000 personnes. Indique, & Sauît^evUn£e b rrthnï naTurî Confédération helvétique. Cette la convention de Bonn sur la pro- 


SSSASBTo** !TS£ contérence.^ngourom^n- ^onCu^.^ée^Spat 

Î*ÏÏ5 riXtoMs L file-de- varina (coquillage géant double- Jet de loi sur quatre points mlnar les m °y an » da miaux ada P tar ** P B V S nverams et déjà ratifiée 

Frimce. ^ ment entrouvert), de Salier et de principaux : pas de nouvelle '«b activités agricoles et sylvicoles par la Suisse, la Belgique, rAMe- 

■ce document révèle d’autre Courtois (un épais disque clos). discrimination vis-à-vis des auto- aux exigences de la protection de magne fédér- 1 » -• <~ 


, discrimination vis-à-vis des auto- aux exigences de la protection de magne fédérale, les Pays-Bas et le service de Concorde, 212 000 pas- 
nariT nue.' - globalement. lUe-de- I Certains ont recherché une ln- mobilistes dans le barème des i a nature : l’emploi massif d’engrais Luxembourg. sagers au total ont été transportés 

France a œreglstri, pendant In trouvable discrétion, étant donné amendes, pas de paiement im- e , de peaicinœ, !a CU |, UI8 intensive. Tout en . comprenait! les d/H/cullél f^JIfœemble de _rfaeau_ super- 


la Belgique, l’Aile- Concorde. — Depuis la mise en 
les Pays-Bas et le service de Concorde, 212 000 pas- 
sagers au total ont été transportés 


■ l’ensemble du réseau super- 


au l- r ianvier 1979 au lieu de basse comme Olivier-Clément Ca- véhicule pris en infrac 
9 864 000 au l w Ianvier 1975 coub et Bernard Zehrfuss. D’au- de suspension du pt 

Dans la banlieue de la Petite très» comme «Alain Gillot, afflr- conduire pour non -pale 
Couronne, on a constaté, entre ment la nécessité d’ « un rrumu- amendes. 

1975 etU79, la même baisse qœ ment contemporain qui montrera 00 iémian« „,.î 

dans lu capitale : les Hauts^lë- ses /œetles oui Panaient de tous t“« poimuqu» mu 
Seine ont pente 38 000 habitants, tes points de riwnxm. Son pro- i* ssimms ro 


SŒfpïï d en S é t£"pÏÏ haies « le dèbolsémenl excessif, on, csnl lSnc.1. ooev.ll tohMOWr Jlï'SSÆÆ 
de suspension du permis de notamment été dénoncés par les M. Peler Sloffelen, député travail- moyens des vols Concerte d’Air 


sSne ont perdu S8 00Q habitants. points de Thorison » Son pro- 

la Seine-Saint-Denis 24000 et le jet, conçu pour une autre ville, a I poar caas * la an 

Val-de-Marne 9 000. En revanche, précisé M. Doublet, est en effet 
la population a augmenté en très massif, octogonal, et laisse 


la vïb sauvage et du milieu naturel ». Irriguées soient 
Ce texte vise notamment A protéger lotion du Rhin 
cent dix-neuf végétaux rares et que- Cette convenl 


Grande Couronne: 107 000 per- apparaître les gradins sur un socle 
sonnes déplus en Seine-et-Mame, imposant. • La compagnie japonaise 

134 000 dans les Yvelines, 133 000 Enfin, trois équipes ont pnvl- t . 0 _a. Domestic Airlines (T J) AJ 
dans l’Essonne et 65 000 dans le legié ce quon attend générale- acheter trois Airbus supplé- 

Vfti-ri’Otse. ment d^ine architecture pour le “ . T . . , , 

Enfin, c’est en 1975 que, pour sport : des gradins, des câbles et ^ 

cette péri od e, on a constate/ à des formes élancées. Il s’agit de 00 vendredi 21. à Toulouse, pré- 


céda convention prévoit de limiter 
les rejets dans le Rhin, notamment 
ceux qui proviennent des Potasses 
d'Alsace : 3 tonnes de sel sont reje- 


m prévoit de limiter f Fret par air entre Bordeaux 
le Rhin, notamment e i New-York. — Une liaison 
nnent des Potasses avenue Bordeaux -New -York par 


cette période, on a constaté, â I des formes eiancees. n s agm ne » ce , j v f nd f edl . 21 ’ J Toulouse. Prt- 
Paris. la plus forte hémorragie I Berdje Agopyan, de Jean Fauge- I volt la livraison de bois appareils 

nnn I -mn at. Ai» Tamihort auteur I A-300 type B2-200 en février, avril 

et Juin 1983. TD-A. 


démographique : moins 56 000 per- 


i% m— _ d Alsace : 3 tonnes de sel sont raie- „ . t ... 

P. T. T. tAes dans le Rhin chaqus fois qu'on Boeing-7« tout cargos jté lhsu- 

— - - extrait 1 tonne de potasse destinée ® uree ” septembre par 1< 

à la fabrication d’engrais. Les mines compagnie Air France. Elle sers 
UNE DIRECTION I de potasse, domaine de l'Etat ont! assurée tous les vendredis. 

DB TÉLÉCOMMUNICATIONS tSnTtULSl ZT’àiïü.* £ m . .. ^ _ , 

SE DÉCENTRALISE A TOULOUSE Z£ t TZ*'5£Z2 SSùrÆaSaffS» 

tr'srrrrs 

(D.T.RJï.), actuellement Installée é I occasion dune étude d'impact ^ 

à Paris est en cours de décen- n ont P as cassure les élus. Le projet ports urbains qui se limiterait aux 
tralisation dans la zone aéro- de loi destiné à ratifier la convention SsStmMh “lï T faut 

portuaire de Blagnac (Haute- de Bonn a déjà été retiré plusieurs 

Garonne) en 1981. Cinq cents fois de l’ordre du jour de l’Assamblée ?'MfionTu?^ns«SjjTd£^)d« 


ffliOPERK 

dans le <T<W du compositeur Rossini* imaginé par Slavik 



LE NOUVEAU 


agents des télécommunications nationale S» a limiter 

sont visés par ce déménagement. ' A motims 

La direction assure la prograra- la vlslle à Parls - en sep- la croissance des consommations 

mation. les études, la cons truc- tembre 1978, de parlementaires néer- haSli 

tlon, l'exploitation et les main- landais mécontents, M. Michel d’Or- P^oPOse_a ce sujet ae__ renaorn 
tenances du réseau Interurbain à nano, ministre de l’environnement at f pïéSnlsé 

moyenne et grande distance. du cadre de vie, avait rappelé que le de pra tiquer « une politique de 
Parallèlement à cette lnstal- gouvernement français était -faim- restriction du stationnement en 
l&tion à Blagnac, cinq directions râble à la ratNication -. centre ville ». 


province » fie Monde du 2 1 


consultation des organisations 
syndicales a permis de lever les 
préventions â l'égard d’une déci- 


AVANT Médecine, Agro, Véto et 

“toutes é tudes à vocation biologique" 

DDECIID ANNEE PREPARATOIRE de' 
rnCOUr RECYCLAGE et de MISE A NIVEAU 

PREPARATOIRE à l'Ens' Sup'“' Scientifique 
A I nanaiin ElabMssemenl Privé 

MIIIHIIHW 19, rue Jussieu. Paris 5* 

■ W enseignement Téi. 337 . 71 .16 + 


BISTTIQ DE LK 

Feuilleté chaud de la mer aux légumes de saison, terrine de la ferme, 
salades aux pignons, “Paillard de veau*" comme en-ISSO, aloyau sauce Opéra, 
filets de poisson fiais grillés : 3 entrées, 3 plats,. au choix 31,50 F s.n.c. 
Nouvelles pâtisseries bourgeoises, desserts gourmands, grappes de sorbets 
maison, vins de pays, grands crus à des prix “Bistro”.-, et tous les autres 
chobk. 38, bd des Italiens - Ouvert tous les jouis jusqu à I h du matin. 


Les ordinateurs Prime au Sïcob : 
rendez visite au constructeur le plus 
dynamique du monde. 


Les Bistros de la Gare 

59, boulevard duMontpamasse-73,Chainps-Hysées-38, boulevard desltaliens 

Les Assiettes au Bœuf 

9, boulevard des Italiens - Place Saint-Germaindes-Prés - 123, Champs-Elysées 

f*l Sous rEmpiie, un restaurant slnstalla au rer-de-cbauasée du 38, boulevard lies ItaKens-lIfat 

diricé en 1880 par Paillard qui en fit un établissement réputé et laisto son nom a mipïarcejcbre 

leTmllard de veau! Le compositeur de musique Rosam occupa a partir de 1857 le r étage 

et sllluaia en ce lieu dans le domine culinaire par la qualité de ses réceptions du samedi. 



Depuis 5 ans, en France et dans ïe monde, les ventes 
et les actions de Prime courent plus vite que celles de ses principaux concurrents. 

I H y a sûrement une raison. Allez la découvrir au Sicob. 

UnDIDn? Ordinateurs conversationnels . 

I K I l y l o 33, nu Femand-Forest 92150 Suresfia~7SL : 772J9H7 -SICOB. Stand 3 F 3616. 
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TRANSPORTS 


Les essais du train à grande vitesse 

260 à l’henre dons un fantenil 


Lb fin du fin pour les construc- 
teurs de véhicules à grande 
vitesse est de donner à leurs 
passagers l'impression que celle- 
ci n'existe pas. A 2 000 à l'heure, 
le voyageur de Concorde doit 
s'aider du mech-mdtre pour 
comprendre qu’il franchit le mur 
du son ; celui du futur train & 
grande vitesse (T-G-V.) que la 
S.N.C.F. mettra en service entra 
Parts, Lyon et ses eu-del& méri- 
terait lui aussi d'ôtre informé des 
prouesses qu'on lui propose. 
260 à l'heure de pointe, c'est 
la vitesse choisie. On aurait pu 
aller plus loin (300 et plus); 
pour des raisons d'économie, on 
s’en est ténu fô. Cest déjà beau- 
coup. 

Une rame d e préaérie fait 
actuellement la navette entre 
Strasbourg et Colmar. 68 kilo- 
mètres franchis en 22 minutes. 
La seule Impression un peu forte, 
le passager la ressentira au 
départ avec une accélération 
très rapide; quelques minutes 
plus tard, U lui faudra choisir 
avec soin ses repères dans le 
paysage pour qu'H sente encore 
la vitesse. Aucune vibration par- 
ticulière, aucun bruit notable. 
Les voilures sont bien Insono- 
risées, la vole formée de rails 
sans coupure, parfaitement lisse 
à l'oreille. 

En ces périodes d'essais, la 
visite commence par la cabine 
de la motrice électrique. Sur- 
prise : le tableau de bord est 
aussi modeste que celui d'une 
voiture de tourisme : un comp- 
teur de vitesse, un volant, quel- 
ques voyants et manettes. Un 
technicien expliquera le parti 
choisi : « Nous pouvions adop- 
ter le principe de la conduite 
entièrement automatique; nous 
avons préféré que le mécanicien 


reste maître de la manœuvre, et 
que les automatismes BurVeillent 
ses gestes et se substituent 
éventuellement à lui.» Surpre- 
nant n'est-ce pas, cet homme 
sous l'ceil de la machine... 

Retour dans les voitures. Le 
T.G.V. sera composé de huit 
remorques articulées encadrées 
de deux motrices. Deux cent 
quarante places dans les voitures 


classe, toutes assises, ce qui 
supposera une réservation obli- 

Moins de surprise Ici. Si à l'ex- 
térieur les rames bleue et orange 
sont admirablement profilées, 
l'Innovation est moins évidente 
dans l’aménagement Intérieur, 
qui rappelle beaucoup celui du 
désormais classique train Corail. 
Plus de banquettes ; des fau- 
teuils séparés bien étudiés, en 
deuxième notamment, pour lais- 
ser davantage de place aux 
Jambes, peinte de couleurs diffé- 
rentes dans une ambiance géné- 
rale faite d'un mariage des 
beiges et des oranges. 

Quatre-vlngt-sept rames de ce 
modèle sont i ce jour comman- 
dées, au prix moyen de 20 mil- 
lions l'unité, comportant au total 
70 °/o de places de première 
classe. Les voyageurs pourront 
peut-être les apercevoir à la fin 
de l'année prochaine sur le 
réseau Sud-Est, mais la ligna 
nouvelle sur laquelle elles pour- 
ront rouler à pleine vitesse ne 
sera pas ouverte avant l'automne 
1961 sur une partie du parcours 
(Saint-Florentin - Lyon) et à l'au- 
tomne 1983 dans sa totalité. Ce 
n'est donc que dans quatre ans 
que, grâce au T.G.V., Lyon sera 
mis, par le train, à deux heures 


PECHE 


GUERRE DES LANGOUSTINES: 


Des pêcheurs et leurs champs 

Un conflit très dur oppose depuis longtemps les pêcheurs (« le Monde » du 21 septembre!. M. Le Tbeule, ministre des trans- 
bretons du pays bigouden aux autorités britanniques, qui ont, le ports, a reçu à Paris leurs représentants et veut évoquer l’affaire 


BMj 


Qcümper. — Bine jean et che- 
mise à carreaux, M. Marcel Bo- 
déré est visiblement un homme 


De notre correspondant 


qu'à un meeting. Mais U reste 
déterminé. S’n est aujourd’hui à 
Quimper, c’est parce que « les 
décisions anglaises mettent en 
danger toute la pèche bigou- 
den ». Il sait ce dont U parle. 


près d’oublier l’aventure, car en 
l’occurrence les Britanniques ne 
firent pas preuve de leur légen- 
daire courtoisie. « Un lieutenant 
est monté à bord et m'a mis un 
flingue sous le nez. Il m'a 
demandé de suivre son navire, 
sinon Ü prendrait le commande- 


A Guilvinec, à Lesconil, à Loc- aimeraient se réserver une partie 
tudy. des milliers de pêcheurs es U- Importante des ressources des 
ment d’ailleurs que c’est le dessein eaux qu’ils contrôlait. Us auraient 
secret des autorités européennes, même avancé le chiffre de 40 %. 
Pourtant, la pêche artisanale a la meilleure preuve que cette hls- 
bien mieux traversé la récente tolre de malliage n’est finalement 


les filets survivent f~). Par contre , 
avec les engins préconisés, les 
prises baisseraient de 35 % .» 

Or, près de 70 % des langous- 
tines capturées par les Français 
le sont par les marins des sept 


crise que la pêche industrielle. 

« La partie n’est pas perdue, 
nous confie un grand gaillard au 
visage cuivré. Nous ne nous lais- 
serons p as faire. » A deux pas, 
rendant compte de son entrevire 
avec le préfet, M. Le Berre, délé- 
gué C.G.T.. s'écrie en martelant 
ses mots : « Nous ne voulons pas 
de l'augmentation du maillage 
pour quelque pêche que ce soit 
et à quelque date que ce soit. S’il 


qu’un prétexte, c’est que les ins- 
tances européennes avalent elles- 
mêmes proposé d'adopter à partir 


Aucun des pays Intéressés ne 


les cinq cents pêcheurs- bretons 
pêchant la langoustine (cent ba-= 
teaux), cela a été une leçon. Ils 


situés en amont et en aval (cons- 
truction navale, mareyeurs, 
criées, conserveries, usines de 


dix de ses marins près de mot 
Il ne me restait plus qu'à obtem- 
pérer. » 


à gagner pour lui et ses cinq 
hommes d'équipage serait de 
l'ordre de 50 %. Autant dire que 
« cela ne vaudrait plus le coup 
d'aller dans ces parages ». Comme 


un tonnerre d'applaudissements. 

Pourquoi les Anglais en sont-ils 
venus la ? D est permis de sup- 
poser qu'ils ont voulu pendant 
qu’il en était encore temps blo- 
quer le processus d’intégration 
européenne, leurs intérêts n'étant 
pas, estiment-ils, suffisamment 
réservés. Ecartés des alentours de 
l'Islande et des îles Féroé où ils 
pêchaient traditionnellement, iis 


Sept ports en pointe 


industries appartiennent au sec- 
teur agro-alimentaire, toute l'éco- 
nomie dépend directement ou in- 
directement de la pêche C’est dire 
l'importance que revêt ce pro- 
blème. D’autant que pour sa part 
la pêche industrielle est loin de 
faire preuve d’une santé floris- 
sante. Concarneau, qui comptait 


toute l’année la langoustine. Dur 
métier. « Deux semaines sans 
| rentrer chez soi. On travaille du 
lever au coucher du soleil Cela 
fait. Vêlé, des journées de dix- 
I sept, dix-huit, dix-neuf heures. » 


pas beaucoup si Ton tient com 
des risques, des horaires et i 


(I) Dans 1& pêche artisanale, > 


i raison de deux ports pour I 


derniers mois. Us ont noué des faire preuve d’une santé floris- 
contacts avec leurs collègues santé. Concarneau, qui comptait 
irlandais, les ralliant à leur thèse; en 1971 cent quinze chalutiers 
ils sont aussi en relation avec les n'en possède plus qu’une clnquan- 
Néerlandais ; enfin et surtout, Ils taine. Et si plusieurs communes 
ont contesté à partir de travaux du littoral (Concarneau, Lesconil, 
scientifiques — not amm e n t ceux Penmarch) se sont lors des der- 


. ni ères élections donné des i 


i nspir é les partisans des nouvelles 
normes. « Le stock de langous- 
tines, ont-ils souligné, n'est pas 
en danger („). Indépendamment 


ES mesu re» ^ ^ 

:|g corps ITwlPOPti 

ah 

«MM* 


ceux-ci pèchent en valeur 25 % 


française de poissons et crusta- 


SELON LE NOUVEAU PLAN DE LA RAT.P. 

Le ticket de métro augmentera 
de 25 centimes par an 


qu’on ne s'y prendrait pas autre- 


La RJV.TJ*. vient de publier Au cours des années & venir, 
son nouveau plan d’entreprise le réseau parisien sera en effet 
pour les années 1980-1984. La “ ÿ nU,ut _. : 

n i. n n ^..u i_ n j-;. arrivera a Torcy en 1880, en 

Stî rSrW Haut 1951 tunneI entre la gare du 

av0 ? ur ’ â. régler deux Nord et châtelet sera achevé, 
« dossiers » importants - celui , permettant l'interconnexion des 
de la consommation d'énergie réseaux S.N.CJ. et BJLTJ». En 
et celui des augmentations outre, 12 kilomètres de lignes 
tarifaires. nouvelles de métro seront mises 

en service. 

Pour ce qui concerne ses tarifs, D’autre part, 150 kilomètres de 
la RA. TF. propose au gouverne- sites propres seront créés pour les 
ment d'augmenter de 25 centimes autobus, not ammen t sur la petite 
chaque année, jusqu'en 1984. le ceinture. 

prix du ticket de métro, qui La consommation d’énergie de 
passerait ainsi de 1,50 F au la rjltF. atteignait 291 300 TEP 
l« r juillet 1979 & 2,75 F au (tonnes - équivalent - pétrole) en 
l' r Juillet 1984. Dans les plans 1977. Pour l'énergie électrique, 
précédents, la Régie ne proposait la répartition est la suivante ; 
qu'une augmentation de 6 een- 23 % pour l’éclairage des galeries 
times. Cette mesure permettrait et des voies et la ventilation. 


nouvelles de métro seront mises 
en service. 

D’autre part, 150 kilomètres de 


la R JLTF. atteignait 291 300 TEP 
(tonnes - équivalent - pétrole) en 
1977. Pour l'énergie électrique, 
la répartition est la suivante -■ 
23 % pour l’éclairage des galeries 


termes mêmes des responsables 
de la RJt.TJP., de faire davan- 
tage participer le voyageur au 
prix de revient de son transport. 


liant en 1979 à 33 milita, rds < 


Ile-de-France, 30 % par l’Etat et 


< AU CARRÉ D’AGNEAU > 
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l’énergie autre que l’électricité 
(fuel, vapeur, gaz), 29 % de 
l'énergie sont consacrés au chauf- 


tions de la consommation qui 
devrai t lui p ermettre d’économiser 


i revu, les moteurs des autobus 



Ne sortez pas l 

votre porte-monnaie, 
présentez 
votre carte bleue 
vonsêtesanx 

(Galeries Lafayette) 


La GSA,eIIe refait la route. 








Vous pouvez la voir dès aujourd'hui chez tous les concessionnaires Citroën 
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AVANT LES NÉGOCIATIONS MÉDECINS -SÉCURITÉ SOCIALE 

Des mesures autoritaires sont à craindre 
si le corps médical refuse toute contrainte 

nous déclare M. Maurice Derlin, président de fa Caisse nationale d' assurance-maladie des salariés 


Lee médecins se préparent à engager 

une riposte contra les décisions fixées en 
juillet dernier par le gouvernement i gel 
des honoraires, discussion d’une nou- 
velle convention avec les caisses d'assu- 
rance- maladie et limitation des dépenses 
& l’évolution de la production. A la veille 
de l'assemblée générale extraordinaire de 
la Confédération des syndicats médicaux 
français tC-SJWLF.) — les 22 et 23 sep- 


tembre — son président le docteur Jac- 
ques Monier. a indiqué que le GSJMLF. 
dira « non » aux projets des pouvoirs 
publics et engagera, très rapidement 
avec les autres professions de santé, une 
«riposte» nationale qui pourrait dans 
certains départements, aboutir à des 
fermetures de cabinet. L'objectif de la 
C.S.MJF. est d’obtenir une négociation 
avec les caisses et le gouvernement 


Le président du conseil d'administra- 
tion de La Caisse nationale d’assurance- 
maladie des salariés (C-NJLMJ, M. Mau- 
rice Derlin, estime, dans l’interview ci- 
dessous. que les médecins doivent accep- 
ter des contraintes et qu'une future 
convention — plutôt un contrat — doit 
être signée avec les caisses, et non pas 
avec le gouvernement 


« Tl faut freiner V accroisse- 
ment des dépenses d'assu- 
rance-maladie. Cet objectif du 
gouvernement, rappelé à nou- 
veau par le président de la 
République, qui s’est prononcé 
contre toute nouvelle majora- 


satlons. Cette limite est atteinte 
parce que les ponctions sur les 
salaires ne peuvent se développer 
indéfiniment, mais aussi parce 
que la branche vieillesse va exi- 
ger, dans quelques armées — deux 
trois ans — une majoration 


parftlon. n s’agit en définitive, 
pour le médecin de la Caisse, 


eu leur Imposant des formes d'ac- 
tivité qu'il récuse. Mais les mède- 


iion de cotisations, . signi- des cotisations pour pouvoir 


plement maintenir le niveau décidé de geler les honoraires. 


fie-t-a qW aujourd'hui encore 
les frais de santé progressent à 

un taux trop rapide qui. sans , 

maîtrise nouvelle, aboutirait à compte ce qu'on appelle les char- 


l'en viro n nement économique et 
social. 61 les médecins refusaient. 


l nouveau déficit ? 

— Je siège au conseil d’admi- 
nistration de la Caisse d'assu- 
rance- maladie en tant que délé- 
gué de la C.G.T.-F.O. et, dès 1967, 
nous avons probablement été les 
seuls à insister sur cet aspect. 
Dès cette époque, nous avons dit 
que la réforme comptable et la 
nouvelle composition des conseils 


ges Indues. Il y a in contes table- 


ra éme si. à la caisse, les adminis- 
trateurs fixent oes charges à des 


plusieurs niveaux de négociations. 
' J’on dort aller vite. IJ faudra 


gressent-elles toujours à 
rythme tris élevé ? 


commencer rapidement. Une 
date est -elle fixée ? 

— Le conseil d’administration 
de la Caisse doit être renouvelé 
dans les jours qui viennent. Une 
fols le nouveau conseil installé et 
le président élu, un débat : 


négociations. U est évident que contacts pourront commencer, 


elère s’avérait difficile. Or, depuis 
cette date, les gouvernements 
succésstfG n’ont pas pris à bras le 


soit davantage que les recettes, 
et cette progression très rapide 
des dépenses n'est pas toujours 
justifiée. La Caisse nationale 


cessairement informé, et 11 sera 


elles ouvertes aux deux syndi- 


stricte de l’actuelle convention e 


nouvelles difficultés financières, 
nous avons dit qu'Q y avait des 
limites & l’augmentation des cotâ- 


de distribution 


Hôpitaux : une situation tris difficile 


En revanche, il n’entre pas clut la CJ8JUF. p uisq ue n’ayant 
1o **“" "* J " pas signé le dernier avenant tari- 

faire. elle ne peut, selon un article 
qu'elle avait elle -même proposé, 
participer aux discussions à venir. 
Mais y ne semble pas que cela 


C'est au gouvernement de le faire. 


— L’appel à des économies 
concerne tout d'abord les hôpi- 
taux. Les décisions qui ont 
déjà, été prises sont-elles adé- 
quates? Ne risquent-elles 2 ~ 


— Le deuxième appel aux 


d’aboutir à des 
absurdes et n’y avait-ü pas 
d’autres méthodes à préconi- 
ser pour supprimer des gas- 
pillages évidents ? Fallait-il, 


demandé, ainsi qu'aux syndi- 
cats m éd ic aux, d’avancer la 


i la caisse-maladie soit conseil- 
ler privilégié du gouvernement ! 

» Quant à la future convention, 
elle doit être avant tout un véri- 
table contrat. La convention ac- 
tuelle a créé de nombreuses obli- 
les caisses et 


teier. C’est en fait 


avantai 


par exemple, obliger les hôpi- 
taux à rembourser rapidement 
les avances consenties par les 
caisses ? 

— Ces avances ont été consen- 
ties à une certaine époque, sur 
décision de la Caisse et avec 
l’approbation dn ministère, afin 
de permettre aux hôpitaux de 
payer plus rapidement fours four- 
nisseurs et d’obtenir ainsi des 
conditions de prix plus avanta- 
geuses. Mais je constate — et ce 
n’est pas une mise en accusation 
— que certains hôpitaux atten- 
de nt plusieurs mois avant 


_ _ r p s médical. Pouvez-vous 
tout d’abord dresser un bilan 
de la convention actuelle ? Les 
médecins ont-ils notamment 
accepté le jeu de r autodisci- 
pline ? 

— La convention actuelle date 
déjà, d’il y a huit ans. Elle a 
été rédigée avec la volonté de 
permettre au plus grand nombre 
de médecins a’éfere conventionnés 


est en Jeu. Je crois souhaitable 
que toutes les organisations re- 
nié- présentatlves de médecins puê- 

— uni — 1111 sent participer à l’élaboration de 

contrat- qui engage les deux par- la nouvelle convention. 

Le laisser-faire n'est plus acceptable 


certaines formes d'exercice. Mais 


vraient plus évoluer qu’qu 
rythme de la production. Est- 
î là un objectif utopique ? 


contre des avantages jugés par 


— J’ai déjà dit qu’on ne peut 
plus accroître les recettes. En 
conséquence les dépenses ne peu- 
vent que suivre l’évolution de la 
masse salariale. C’est une des 
données essentielles dont les 
médecins doivent tenir compte. Ce 
ne sera pas facile mais c'est bien 
l’objectif principal des futures 


caractère péjoratif qu’on donne 
au terme «fonctionnarisé». 

— Et le paiemenp à l'acte ? 

— H n'est pas certain que 
toutes les disciplines médicales 
pourront Indéfiniment donner 
lieu à une rémunération & l’acte. 
U y a des médecins dont l’acti- 
vité est essentiellement intellec- 
tuelle, U y en a d'autres qui font 
appel & des techniques sophisti- 
quées. Va-t-on supprimer le paie- 


hôpitaux dans leur demande de 
remboursement ne serait pas très 
normale. Cela étant. 11 est vrai 
que la mise en demeure, par le 
gouvernement, de rembourser ces 


nération globale. Pas plus. Le 
futur contrat devra prévoir l'évo- 
lution des rapports entre profes- 


celles-ci devront faire l'objet de 
négociations permanentes. 

— Des mesures sont -elles en- 
visagées à l'égard des assurés ? 


retards qui vont parfois jusqu'à 
six mois. 

— Que pensez-vous du bud- 
get global ? 

— Le système actuel des prix de 
journée est dépassé, mais on n’a 
pas encore trouvé de formule 
valable de remplacement. Des 
expériences sont tentées. Mais 
vouloir généraliser d'un seul coup 
une nouvelle formule risque de 
créer des difficultés, même s'il est 
évident que l'innovation, néces- 
saire, pose toujours des problèmes 
imprévus. Quant à la fixation 
d'un budget annuel non révisa- 
ble, elle fait appel & un principe 
séduisant. Ma fa il ne faut pas 
oublier que PEtat et les collecti- 
vités ont eux des budgets addi- 
tionnels, corrigeant le budget 
initial. Dans une période d’infla- 
tion, un directeur d’hôpital peut-il 
arrêter au début de l'automne 
1979 ses dépenses de 1980 pour le 
personnel ou le cha u ffa g e ? La 
formule du budget global peut 
sans doute être acceptée, mais 
elle doit être atténuée en don- 
nant aux hôpitaux la prasibUité 
d'apporter 


» Toujours est-tl que la conven- 
tion a permis, au-delà de trois ou 
quatre contentieux sur révolu- 
tion des tarifs, de rembourser les 
assurés. Cela est positif. Certains 
médecins, à l’origine allergiques au 
système conventionnel, s'y trou- 
vent aujourd’hui à leur aise et 
n’ont pas envie de le quitter. 

Mais fl y a des points noire. 

L'autodiscipline n’a pas «raiment 
fonctionné. C’est pli» un constat 
qu'une critique : l’autod iscipl i n e 
fonctionne à travers des commis- 
sions paritaires au sein desquelles 
les médecins sont désignés par 
leurs syndicats ; or, par définition, 
un syndicat se consacre d’abord à 
la défense de ses adhérents. 

— Souhaitez-vous une autre 
composition des commissions 
chargées d’appliquer Vauto- 

-îfjè^nSf jamafc dit cela. Je ^aut°«» ^honaraJTO^teS ineTlt dœ prescripteurs ne change 
constate simplement qu’fi y a en nxéTpiur vï5 rontSÈmeS^t 1 ? que ^ ser ^ ! i, Bra 5£ £ uno 

des diincult&. Les m^ectos ont qu^ StiSpectés. L'exXnS 

eu exagérément peur de voir des ,j u n p frimit. nArmanent 6 ha- tâtions, c est ce que nous voulons 


— Tout le monde parle de 
rattachement des Français à 


quelque peu différent. Quelle 
est la conception de la Caisse ? 
Est-Ü possible de concilier le 
x laisser faire » et la recherche 


tlon diffère selon les interlocu- 
teurs qui se réfèrent à cette 


table. Dire, par exemple, qu'oi 


tomsfe les a^irés 88 ^ 11 aue re îes — 00 nest assurément pas la 
bourses les assures et que_ les caisse d’assurance- maladie qui va 


lente. Dans ce domaine, U faudra 


r expliquer des comportements 
» certains médecins; qui étaient 
■attifes teraeot anormaux. 

— Vous disposez de tableaux 
d'activité des médecins. Ces 
tableaux révèlent-ils des ten- 

dances abusives ? . d’une remise en cause du paie - 

— Ces tableaux sont mainte- ment à l’acte. D’autres eao- I ui totenhse de pratiquer 


— Etes-vous favorable à 
freinage du tiers-payant? 

— L'actuelle convention prévoit 
i système de tiers-payant pour 


les précautions nécessaires. Mais 
la Caisse ne comprend pas qu’r~ 


nant valables. Us ne sont pas 


se. Cela vise donc des comporte- 


pour autant tomber dans la faci- 
lité. 

— Faut-ü aussi accroUre 
Ttntervenlion des caisses dans 
les hôpitaux? 

_ Les caisses n’ont pas & jouer 
le rôle d’un deuxième tuteur sur 
les hôpitaux. Nous ^ devons être 
des partenaires. lA Sécurité 
sociale est représentée dans, les 
conseils d'administration des 
hôpitaux par certains de ses pro- 
pres administrateurs. B arrive 

5SS ' 

d’ut 

rôïe*de tuteur, nous avons créé 
dans les caisses régionales des 

BMTfoes d'analyse de ces budgets 


correctifs sans comportement en matière de près- 


varisation de la médecine, 
dans les termes les Plus péjo- 
ratifs. Allez-vous préparer une 
relance de la médecine sala- 
riée ? 

— Je ne crois pas qu’on puisse 
interdire aux organismes d’assu- 


tement ce tiers-payant en accord 
avec les professions de santé, alors 
qu'ai Heure et à d’autres niveaux 


SOCIAL 

DÉBUT DES ENTRETIENS SYNDICATS-GOUVERNEMENT 


Une concertation qui s’annonce difficile 


Le premier ministre com- 
mence ses entretiens avec 
les organisations syndicales, 
patronales et familiales en 
recevant, ce vendredi 21 sep- 
tembre à 35 h. 30, les repré- 
sentants de Force ouvrière. 
Ce sera le tour de la FEN le 
25 septembre à 9 ta. 30, et 
celui de la CjFJD.T. le 26 à 
17 h. 30. On connaîtra an 
début de la semaine- pro- 
chaine la date des autres 
rendez-vous que M. Barre 
avait proposés dans sa lettre 
du 13 septembre. 


fc-on dans l’entourage du premier 
ministre, et n’est nullement une 
parade à l'accord unitaire C.G.T.- 
C-FD.T. Elle répond à la nécessité 
d’examiner la façon de mener les 
négociations sociales. On lait va- 
loir. & l’hôtel Matignon, que la 
première Initiative èpistolaire de 
M. Barre, en avril 1976, en direc- 
tion des oc interlocuteurs sociaux » 
a été positive, puisque les négo- 
ciations ont abouti à l'accord sur 
l’Indemnisation du chômage 
(estimé très important) et à des 


travail entre patronat et syndi- 


cat*!» célibataire), si l'on tient 
compte des améliorations des 
prestations familiales et outres 


dations rencontrent beaucoup de 
difficultés. En effet, Uflïapas 
beaucoup à donner, et la CJFJD.T. 
revient à la table des négociations 


aussi bien chez les syndicats ou- 
vrière qu’au C.N.P.F. Les diri- 
geants évitent donc de prendre 


cats reprendront le 10 octobre. On 
e le pouvoir d'achat a 
pour les rémunérations 


certaines responsabilités. Ils n'ont 
d'ailleurs pas les mêmes Idées but 
toutes les questions à traiter, et 
beaucoup n’ont pas «la pratique 
du tapis vert», faute de discus- 
sion. De plus, les divisions syndi- 
cales provoquent des surenchères, 
chacun voulant obtenir quelque 
chose à porter au crédit de son 
organisation. 

Sur certains points, dit -on en- 
core. le gouvernement fera inter- 
venir la loi si les négociations 

' ’ “ * “ ‘ cer cette 

risque 

d'inciter les interlocuteurs sociaux 
à rester sur leure positions respec- 


trouvées par la vole contractuelle. 

En répondant à l'invitation du 
premier ministre, les syndicats 
ont tous émis des réserves plus 
ou moins rigoureuses sur la poli- 
tique gouvernementale, la 


FIN DE L'OCCUPATION D'UN NAVIRE MINÉRALE! AU HAVRE 


mercredi lie Monde du 21 sep- recherche du spectaculaire à tout 


Havre, pour protester contre les Havre et le droit des tmvattleuTs 
importations de charbon en pro- d'y effectuer normalement leur 
venante d’Afrique du Sud ont tâche ajoutant qu« fl «est 


suc kl, secrétaire confédéral de la 

C.G.T., a notamment assuré que - - --- - 

s les travailleurs devaient française des entreprises 
contraindre le gouvernement à lurglques (C " * “ 

rouvrir le dossier charbon » et que ont occupé i 


considérables, dont une partie 20 septembre. Je pont de Tancar- 
peut être exploitée immédiate- ville pour protester contre la mise 
ment» en chômage technique de deux 

De son côté, M. Joël Le Theule, cent quatre vingt-cinq personnes. 


UNE mm D'ACTION 
CONTRE LH PROJETS DE LOI 
BONNET ET STOLERU 

La C.G.T. la CJD.T. et la 
FEN ont annoncé une semaine 
d'action du 16 au 19 octobre con- 
tre les deux projets de loi sur la 
politique de l’immigration. 


porté ses fruits au printemps ■ : 
la discussion du projet S toléra 
a été reportée à l’automne et le 


vacances ». Les centrales syndi- 
cales appellent donc « les tra- 
vailleurs français * " “ 


ment le retrait des deux projets 
de loi et l'instauration au Par- 
lement d'un débat d’ensemble sur 
la politique d’immigration». 


nal : des centrales étrangères par- 
ticiperont à cinq rassemblements 
régionaux. 


nisations C.G.T. et C-FD.T. des 
services de santé ont décidé de 


j des hôpitaux publics ; près 
de trois mille personnes seraient 
menacées dans une vingtaine 
d'établissements. Une journée de 
grève nationale est envisagée du- 


et sociaux, mais la date n’en est 
pas encore arrêtée. 


AU MAE : manifestations des 
ouvriers de Renantt. 

(De notre correspondant) 

Le Mans. — La rentrée sociale 
est difficile dans la Saithe où 
les syndicats des usines Renault 
entendent être le moteur des 


août pour l’attribution d’une 
prime de rentrée de 300 francs et 
les trente-cinq heures hebdoma- 
daires. Un troisième débrayage 
a eu lieu. Jeudi 20 septembre, 
n s'est cette fois traduit par 
deux manifestations. 

Durant trois quarts d’heure le 
matin, des grévistes sont venus 
occuper la . gare : le turbotrain 
Tours-Caen a, de ce fait, pris 
un retard d'une vingtaine de 
minutes et des trains venant 
de Bretagne et allant sur Paris 
ont été détournés. 

L’après-midi, des ouvriers de 
chez Renault sont venus ma.nl - 


nonce de licenciements alourdit 
le climat social. A Beaumont- 
sur-Sarthe, à la SIDEP-TBSA, 
une entreprise de composants 
électroniques, donc l'affaire ne 
serait reprise qu’ après cinquan ta- 


lonnes lie Monde du 20 septem- 
bre), le rapport de MM. René 
Lenotr et Beaudoin Prot sur 
« l'information économique et 
sociale » vient d'être publié par 

la Documentation française. 
Signalons également qu’une 
coquille nous a fait parler, au 
quatrième paragraphe, etCobser- 
vateurs économiques » alors qu’il 
s'agissait « d’observatoires éco- 


de l'ensemble du corps 
Ne faut-ü pas. dès ton. 


armées une adaptation 
glementation afin d'élaguer la 
paperasserie inutile qui encom- 
bre las administrations. Les mé- 
detfns-ooziseUs doivent avoir une 
autorité suffisante. Ce n’est pas 
en leur donnant un rôle unique- 
ment répressif qu’on accroîtra leur 
efficacité. Le médecin de la Caisse 
d'assurance- maladie doit pouvoir 
procéder & des contacts discrets 


des abus afin d'abouttr à leur dis- 


d'une situation Idéale 
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cenêve Joie des vacances: 

■ charme d’une, petite ville., détente, 
_ qualité d'accueil, verdure 

^ genêve Joie de. vivre: excursions, 

. . croisières, gastronomie, shopping 
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POLITIQUE INDUSTRIELLE 


QUELLE INDUSTRIE POUR LA FRANCE ? 


'(Suite de la première page J 

SI, Inquiets de la pénétration des 
produits- textiles ou sidérurgiques 
étrangers, nous devions nous réfu- 
gier derrière nos frontières, ei 'nous 
devions nous résigner à voir Améri- 
cains, Allemands et Japonais fournir 
télévisions et ordinateurs, si nous 
redoutions de ne plus voir créer 
les emplois nécessaires à l’équilibre 
de l'économie, parce que l’industrie 
automobile plafonnerait, alors, nous 
aurions une vision passéiste de 
l'Industrie ; nombreux sont ceux qui 
entretiennent une telle vision et qui 
recommandent les mesures propres 
à maintenir l’état ancien : mesures 
dérisoires face au développement de 
l'histoire. 

L’industrie française ne sera 
jamais plus comme avant, et pour 
concevoir son avenir. U nous est 
nécessaire de consentir un grand 
effort de réflexion et d'imagination. 
Il faut nous, libérer de l’entrave des 


habitudes et des idées reçues. Cette 
réflexion doit naturellement s'étendre 
au monde. (I n'est guère imaginable 
que la France, ramenée vers l'an 2000 
à 1 '/b de la population mondiale, 
dépourvue pour l'essentiel de res- 
sources en matières premières, 
puisse rester la France, prospère, 
heureuse et civilisatrice, en se re- 
pliant sur ses frontières, grattant les 
restes de son charbon national, fai- 
sant marcher ses voitures (qu'elle 
n'exporterait plus) à l'alcool de bet- 
terave. tissant son chanvre et trico- 
tant la laine que d'anciens étudiants 
désenchantés obtiendraient des nou- 
veaux moutons du Larzac ou de 
PiogolT. 

La France aura l'industrie qu'elle 
mérite par ses efforts et son intelli- 
gence, et cela lui sera d'autant plue 
facile qu’elle saura mieux tirer part) 
de ses qualités propres, d'une part, 
se couler dans l'évolution historique, 
d'autre part 


Trois phénomènes fondamentaux 


Troie phénomènes fondamentaux 
vont commander cette évolution : la 
raréfaction des matières premières, 
la division internationale du travail, 
l'accélération du mouvement de la 
société. 

Que les matières premières ne 
soient pas Inépuisables est un lieu 
commun. Chacun perçoit que la crise 
pétrolière actuelle est grave ; non 
pas tant parce que les événements 
politiques Iraniens ont fait apparaître 
une légère pénurie mondiale, mais 
surtout parce qu'à cette occasion 
tous prennent conscience que, pour 
maintenir sur la même lancée l'appro- 
visionnement de rhumanité. H faudrait 
à la fols organiser le monde et 
consentir un effort sans précédent 
d'investissement et de technique. Et 
encore, le carburant serait quand 
môme beaucoup plus coûteux qu' au- 
jourd’hui. Nous vivons les premiers 
symptômes de la raréfaction réelle 
du pétrole. Or II n'est qu'un cas 
particulier : d'autres matières pre- 
mières connaîtront te même sort 
Après la décolonisation, les inves- 
tissements miniers se sont générale- 
ment ralentis et ce phénomène, dissi- 
mulé jusqu'ici par (a faible croissance 
de r économie mondiale, apparaîtra 
brusquement un jour comme nous 
découvrons les limitations, elles aussi 
prévisibles, des capacités de l'OPEP. 
Ainsi, le monde est-il appelé à la 
fols è accorder plus d'attention aux 
rapports internationaux relatifs aux 
matières premières, et à s'adapter à 
la croissance sobre. 

Le deuxième grand facteur d'évolu- 
tion est celui qui nous entraîne vers 
une nouvelle division Internationale 
du travail. Il revêt et revêtira, même 
s'il est tempéré par la concertation, 
l'aspect de la concurrença A vrai 
dire, et cela est très important, notre 
Industrie rencontre deux concurrences 
qu’il faut traiter de façons entière- 
ment différentes : Il y a la concur- 
rence des pays en vole de développe- 
ment à laquelle il faut s'adapter, et 
celte des autres pays Industrialisés 
dans laquelle II faut gagner. 

On ne peut pas refuser aux popu- 
lations asiatiques ou africaines leurs 
productions. Las Industries qui fabri- 
quent les mêmes produits, chez 
nous, doivent s'adapter. Oans te 
monde d’aujourd’hui, marqué par la 
circulation des hommes, des infor- 
mations, des idées et des Images, 
on ne pourra pas à la fols préserver 
éternellement te privilège du niveau 
de vie et refuser l’entrée des produc- 
tions des plus pauvres. Pour trois 
raisons au moins : d'abord, parce 
que ia division Internationale du tra- 


vail constitue un gain global qui, par 
un bon partage, peut être avantageux 
pour les deux communautés en pré- 
sence ; ensuite, parce que le poids 
politique du tiers-monde ne s'affai- 
blira pas ; enfin, et peut-être surtout, 
parce que te mouvement des Idées 
ne le permettra pas dans les pays 
Industrialisés eux-mêmes. 

Faut-il s'en alarmer ? L’ampleur 
limitée accordée par toutes les 
études disponibles au développement 
de ce commerce (15 Va du commerce 
international en l'an 2000) devrait 
déjà nous rassurer. Mais II faut y 
ajouter deux conditions : d'une part, 
que cet ajustement soit suffisamment 
progressif pour permettre les tran- 
sitions nécessaires ; d'autre part, 
que nous prenions — et cela ne 
dépend pas de nous — les disposi- 
tions pour que les Industries en 
repli soient reconstituées ou com- 
pensées. L’exemple de l'industrie 
textile est très significatif à cet 
égard. La Communauté européenne 
a passé un accord commercial avec 
.la Chine ; depuis, les industriels du 
textile se partagent en deux groupes : 
ceux qui veulent limiter les Impor- 
tâtions de tissus de coton écra. ceux 
qui souhaitent, au contraire, leur 
accroissement afin de disposer «Tune 
matière de base moins coûteuse. 
Cet exemple montre bien -d’ailleurs 
qu'aucun secteur n'est en sol 
condamné : ce sont seulement cer- 
tains types de fabrication qui sont 
plus ou moins concurrencés. Il nous 
faudra progressivement une autre 


triallsâs est d'un genre entièrement 
diffèrent Nous trouvons en face de 
nous des hommes de richesse et 
de compétence comparables aux 
nôtres. La France n'a rien à leur 
céder. U est légitime qu'elle obtienne 
sa juste part de l'activité — et donc 
du .revenu — correspondant, et elle 
ne peut et ne doit compter que 
sur elle-même pour l'obtenir. 

Enfin, le troisième phénomène qui 
conditionne l'environnement indus- 
triel, c'est l'accélération du mouve- 
ment de la société. L'Industrie le 
rencontre en amant sous la forme 
du progrès scientifique qui ouvre 
de nouvelles perspectives telles que 
le génie génétique. Elle se transforme 
elle-même par la répercussion des 
progrès d'une branche sur les au- 
tres (progrès technologique des cir- 
cuits électroniques, des matières 
plastiques et adhésifs, des matériels 
hydrauliques, des métaux, etc.). Elle 
constate, enfin, que ses débouchés 
changent parce que les besoins 
exprimés par la société évoluent très 


vite : pénétration des espaces nou- 
veaux, recherche du bien-être, occu- 
pation des loisirs, souci de la santé, 
besoin de convivialité... 

Alors, - quelle industrie pour la 
France » ? C'est une question que se 
posent les Français lorsqu'ils appren- 
nent la disparition de certaines 
entreprises. Combien de fois ne 
m'a-t-on pas demandé : - Vous qui 
êtes ministre de r industrie, pouvez- 
vous nous dire quels sont les sec- 
teurs qui sont condamnés .et ceux 
qui ne le sont pas ? » 

Eh bien I il n'y a pas de secteur 
condamné. Il y a par contre des 
types de fabrication plus ou moins 
adaptés aux caractéristiques parti- 
culières de la France- Ainsi, il est 
clair que- nous devrions trouver avan- 
tage à développer les industries qui 
consomment peu de matières pre- 
mières Importées (industries de l'In- 
telligence) ou qui exportent beau- 
coup (produits de luxe, assemblage 
final)., celles qui valorisent les ma- 
tières premières nationales ; les 
industries localisées chez nous par 
la force des choses (bfltlment). ou 
encore celles qui correspondent à 
des capacités particulières de notre 
peuole. Par exemple, son niveau 
technique général élevé (industries 
complexes), sa culture (littérature, 
cinéma, audiovisuel, esthétique), ses 
traditions (cuisine, haute couture, ou 
même dans un autre genre certaines 
spécialités scientifiques telles que 
les mathématiques). 

La raréfaction des mertières pre- 
mières ouvre des débouchés qui peu- 
vent être faits pour nous : les maté- 
riels ou les procédés économes en 
énergie, les industries nouvelles per- 


mettant la mise à jour des res- 
sources moins accessibles (pèlrole 
ou minerais sous-marins) ou de res- 
sources nationales (nucléaire, 
solaire), l'exploitation des gisements 
qui n'étaient pas rentables jusqu’icF 


Nos échanges avec les pays en 
voie dB développement, qui imposent 
le repli de certaines fabrications, 
ouvrent simultanément d'aubes pos- 
sibilités. Ils constituent un marché 
pour les équipements dont ils ont 
besoin pour produire (des usines, 
mais peut-être surtout des machines), 
pour leur mise en valeur (mines, 
routes, ports) pour leur développe- 
ment (télévision, industries de la 
santé). Ils ont besoin d’Investisse- 
menls, et une certaine participation 
à ces investissements est fatalement 
nécessaire. Ces pays chercheront à 
valoriser leure richesses naturelles, 
c'est-à-dire leurs matières premières 
— dont ils pousseront progressive- 
ment la première transformation, — 
et. paradoxalement, la richesse que 
constitue leur main-d'œuvre bon 
châ. S'il est vain de lutter contre 
cette évolution, il est. 
la fols normal et avisé de sous-traiter 
les étapes de fabrication qui convien- 
nent particulièrement aux caractéris- 
tiques de cette main-d'œuvre- Il en 
est même ainsi pour certaines tech- 
nologies de pointe comme la méca- 
nique de précision et l 'électron iqua 
Dans certains cas, cette -délocali- 
sation • peut être non seulement un 
atout, mais une nécessité dans la 
compétition internationale. 



savent — la confiance du personnel. 

Il y aurait, eur ce damier thème, 
beaucoup è dire et Ton ne peut 
rester insensible aux contestations 
qui fleurissent ici et là, souvent 
pathétiques, contre des erreurs de 
gestion ou de prévision. Peut-être 
impose -t- il d'abord le 
devoir de chercher è mieux com- 
prendre. et mieux faire comprendre, 
l'avenir de notre Industrie et les 
conditions de son succès. 

Ain»', c'est bien la capacité d’adap- 
tation par l'Innovation bous toutes 
ses formes qui apparaît comme la dé 
de notre rénovation, et — pourquoi 
pas ? — de notre nouvelle croissance 
industrielle. Selon la toile de fond, 
on peut, à cet égard, distinguer trois 
types principaux d'industries : 

— Lès industries en compétition 
avec celles des pays moins dévelop- 
pés, Industries de première transfor- 
mation des matières premières ou 
Industries de main-d'œuvre non com- 
plexes (type sidérurgie lourde, textile 
courant, grands intermédiaires pétro- 
chimiques). Il conviendra de 
attentif à l'évolution du danger et 
d'organiser l'adaptation de ces acti- 
vités par l'innovation et ia mécani- 
de compenser te recul 
inéluctable de certains marchés ; 


-r Les Industries classiques en 
compétition avec celles des autres 
pays Industrialisés (type automobile, 
électronique grand public) : il faudra 
veiller à maintenir en permanence 
leur compétitivité et accepter te 
rigueur de leur gestion dans la 
mesure où celle-ci garantit l'avenir. 
Mais, il faut que les Français le 
comprennent bien : las Industries de 
demain sont, pour la plus large part, 
des Industries classiques renouvelées. 
Parfois, on peut s'interroger en fonc- 
tion de l’enjeu sur l'opportunité d’une 
reconquête du marché intérieur. Mais 
il y a des ces où l'avance du fabri- 
cant extérieur est telle que, sauf 
mutation technique, la reconquête 
est illusoire. La meilleure solution est 
alors de chercher à attirer tes usines 
étrangères sur notre territoire et à 
en faire simultanément un pôle d’ex- 
portation ; - 

— Les industries nouvelles : te 
haut niveau scientifique du pays, le 
bon fonctionnement des structures 
de rechercha' appliquée, la qualité 
de te prospective, le montage de 
structures et de programmes adaptés 
sont essentiels à leur réussite. L'Etat 
ne doit pas hésiter è jouer — 
Il te fait en B.F A. et au 
Japon — son rôle d'incitateur. 


Les devoirs de PEtat 




Anticiper et innover 


Car, par rapport aux pays Indus- 
trialisés, il s'agit d'être plus forts. 
Naturellement, cela ne signifie pas 
« tout faire ». La dispersion eur loue 
les secteurs du marché national 
serait sans doute fatale. Dans les 
domaines où l’Industrie française re- 
nonce à ses chances, il ne faut pas 
craindre par contre les investisse- 
ments étrangers qui réduisent le 
montant des importations et assu- 
rent des créations d’emplois. Maie, 
en contrepartie, il faut s'implanter 
dans un nombre suffisant de do- 
mines, et de . préférence dans ceux 
qui conditionnent l’avenir, dont les 
débouchés sont rapidement crois- 
sants et rémunérateurs. C'est pour- 
quoi l'anticipation devient la don- 
née essentte/le, l'anticipation effi- 
cace, celle qui permet de détecter 
les domaines d'avenir, mais aussi de 
déployer en temps utile le dispositif 
de conquête. 

Certains, en lisant ces lignes, pen- 
seront que je vise Ici ce qu'il est 
convenu d'appeler les industries du 
futur, ou les techniques de pointa I! 
n'en est rien ou plutôt ces termes 
ne représentent qu'un élément, essen- 
tiel cartes, maie quantitativement 
mineur, de l'Industrie française vic- 
torieuse de demain. 

Observons par exemple que le 
développement de l'article de luxe 
est en train de rénover entièrement 
les Industries du cuir, que la chaus- 
sure française réussit dans les hauts 
de gamme au te développement des 
usages nouveaux, sport, week-end. 
C'est une première catégorie d'in- 

Les « machines ■ ont constitué, 
-depuis toujours, le cœur même de 
l'industrie : elle est née du machi- 
nisme. On ne peut nier, malheureu- 
sement, que l'Industrie française — 
quelques brillantes que soient ees 
performances — ait été devancée sur 
ce chapitre par certains pays aux 
traditions et à la réputation re- 


connues. Or, voilà que le machinisme 
se transforme par l'Introduction des 
nouveaux matériaux tels que les 
plastiques, l'assistance de l'électro- 
nique et la nécessité sociale d'amé- 
liorer les conditions de travail- Une 
nouvelle chance de la France liée 
aussi à l'innovation s'ouvre ainsi. 

Une autre révolution, plus impor- 
tante encore, vient de commencer. 
L’homme ne domine plus seulement 
la machine capable d’accomplir des 
téches matérielles, mais aussi- las 
cerveaux électroniques, capables de 
communiquer, capables de l’assister 
dans son travail Intellectuel et même 
d’en prolonger la diversité et la 
puissance de manière stupéfiante. 
D’Innombrables produits commencent 
à naître et à se multiplier. Innova- ( 
tlon encore. 

Innovation dans le développement 
des robots combinant art des ma- 
chines et électronique, dans l’exploi- 
tation des progrès de la biologie 
pour la fabrication des produits chi- 
miques ou la transformation des 
espèces agricoles, dans te dévelop- 
pement des moyens de communica- 
tion ou de transport ou encore dans 
la mise au point des produits nou- 
veaux demandés par l’évolution de 
la société, te développement des 
industries de la santé ou de- celles 
des loisirs par exemple. 

Seule cette adaptation rapide des 
Industries — y compris du bataillon 4 ' 
des industries les plus tradition- 
nelles — par l'innovation, sous 
toutes ses -formes, permettra de 
résister è l’épreuve. Cet effort ne 
dispense pas naturellement du 
respect des conditions habituelles 
qui règlent la concurrence. Il faut 
de bonnes conditions économiques 
générales. Il faut de bonnes règles 
de gestion. Il faut de bons chefs 
d'entreprise. EL par-dessus tout 
peut-être, il faut te convergence des 
efforts de tous, ce qui implique — 
tous les bons chers d'entreprise le ; 


La transformation qui vient d’être 
décrite, Indispensable à la survie 
même de nos activités industrielles, 
nécessite une diversité et une rapi- 
dité d'initiative Inconnues dans le 
passé. Elle nécessite la prise de 
risques calculés et la plus grande 
liberté possible dans l'exécution. 
C'est pourquoi la responsabilité doit 
être placée autant que cela est pos- 
sible au niveau du chef d'entreprise, 
seul capable de choisir, de définir 
et de conduire la manœuvre sur le 
terrain. Le premier devoir de l'Etat 
est ainsi de respecter te liberté des 
opérai eu rs- 

Le second devoir de l'Etat est dé 
placer chaque unité de l'armée 


Industrielle dans les meilleures 
conditions pour atteindre son objectif, 
tout particulièrement lorsque celui-ci 
correspond aux orientations stratégi- 
ques dégagées à partir des considé- 
rations qui précèdent Tous les pays 
du monde, sans exception. Intervien- 
nent pour leur industrie. Aucun ré- 
gime — sauf l’anarchie — n'échappe 
à une organisation de [a société 
qui tend à se compliquer, sinon à se 
raffiner sans cesse, indépendam- 
ment des problèmes Industriels : 
mesures économiques, «octales, 
culturelles ; souci de l'environne- 
ment, de l’équilibre des régions: 
choix des ressources fiscales, aides 
à l’Innovation, etc. 


Rendra aux entreprises leur nntenenie 


En matière Industrielle, le gouver- 
nement. sous l’impulsion du premier 
mlnjetre, s’efforce de rendre aux 
entreprises leur autonomie straté- 
gique. La liberté des prix, tes me- 
sures favorables à l’orientation de 
l'épargne, pa r exempte, . en témoi- 
gnent. Il s'attache è faire en sorte, 
par sa politique économique géné- 
rale, que progressivement Técurie 
France puisse aborder dans son en- 
semble les compétitions Internatio- 
nales adaptées è ses performances 
propres. Il poursuivra son action pour 
faciliter la pénétration des techno- 
logies nouvelles, telles que la micro- 
électronique, et pour encourager 
l'innovation sous toutes ses formes. 
L'Etat possède encore une large 
capacité de progrès par la -cohé- 
rence de ses Interventions et par la 
déconcentration mobilisatrice des 
entreprises de taille moyenne. 


pose de renoncer, personne ne 
conteste te capacité créatrice de 
notre Industrie. D'innombrables réa- . 
Ilsatî on g qui parsèment le monde, 
des résultats prestigieux — et. non 
seulement de prestige — de haute 
technologie, les progrès spectacu- 
laires de certaines entreprises dans 
presque tous les secteurs le prou- 
vent: nous ne. plierons pas devant 
la concurrence des autres pays 
industrialisés, ni plus intelligents, ni 
plus compétents. Puis-je dire aussi : 

« ni plus courageux * ? 

Il est temps de dépasser les 
controverses stériles entre libéra- 
lisme et dirigisme pour se retrouver 
sur le seul objectif qui vaille : 
mettre l’Industrie française en posi- 
tion de triompher dans les compéti- 
tion® de la fin de ce siècle. C*est 
l'unique enjeu. C'est le seul moyen 
d’assurer aux Français le niveau de 
vie qu'l te attendent 

ANDRÉ GIRAUD. 


^222=-^206Î0<30 


-20%OŒZmil CESTPWS INTERESSANT QUE-20% AILLEURS. 


- 20 % 

SURDE VRAISTAPIS D’ORIENT CHEZTMF 

Parce que Tapis et Moquettes de France sffèaîomv (tnvc dtapositkv scellée) qui garantit son origine et sa 
chaque lapis rTQnmi dam son pays forigpne. valeur de placement. 

Pane que chaque vendeur Tapis et Moquettes de Du 22 septembre au 13 octobre, profitez de tous les 
France est un spécialiste en tapis déOriaU. /montages Tapis et Moquettes de France à 20% moins 

Parce que chez Tapïset Moquettes de France, chaque cher. 11 place Malesherbes, - A 

tapis d’orient est aaompagpé d’une expertise ojfirielk Paris. TeL 62221.67. 1APÏS & MOQUETTES 

TAPIS ET MOQUETTES DE FRANCE fkance B 

NOTRE RAYON TA fï$ CEST LE MAGASIN TOUT ENTIER 












LE MONDE — 22 septembre 1979 ... 


ÉTRANGER 


Devant le regain d'agitation sociale 


Les syndicats italiens cherchent 
à limiter eux-mêmes le droit de grève 


DÉSÉQUILIBRE 

DES PAIEMENTS COUSANTS 
DE L'ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


LES PAYS ARABES DU GOLFE 
VONT EXAMINER 
LES PROPOSITIONS 


}LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE A CALGARY 
ET A VANCOUVER 


l’Allemagne fédérale a accusé i 


Les ministres du pétrole des 


l'Allemagne federale a accuse un Les ministres du pétrole des 
Dp nr+r» rr»rr#>«;nnr»dnnt déficit de 5.5 milliards de pays arabes du Golfe vont se , 

■ norre correspomwnr deutschemarks pour les trois mois réunir dimanche 23 septembre | 

t»__- r ^ se terminant au 31 juillet, contre dans la ville saoudienne de Taef 

Rome. — L Italie est afrectee cette année par de nombreuses ^ excédent de 4 milliards de afin d’examiner la proposition 


grèves, alors que 1978 avait connu au contraire un net ralentis- deutschemarks pour le trimestre d'un dialogue avec les pays de 
sement des arrêts de travail. On attribue cela, pour une grande précédent. Se km le dernier rap- la Communauté économique euro- 
. part, au ' renouvellement des conventions collectives dans l'in- port de conjoncture de la Blindes- péenne (C-EJ5.). Indique le 20 sep- 
dustrio et an malaise des fonctionnaires qui veulent être logés à oank. Les termes de l'échange de fcembre l'Agence saoudienne de 
la même enseigne que les autres salariés. Toutefois, des causes 1 C r- h ??£." 

poKtjqnes expliquant aiasi l e r e e Ain d’agîtotion sociale .1» Smuvku'kÏ- 

carences du pouvoir executif, la rupture de la majorité d union chérissement du pétrole La et le sultanat d’Oman prendront 
nationale et les difficultés que rencontrent les grands syndicats rjf_a_ a dû ainsi accroître en part è cette réunion, 
confédéraux. Ceux-ci sont de pins en plus gênés par des mou- volume ses exportations de 5 % Le ministre koweïtien du pô- 
vements corporatistes ou extrémistes et cherchent à définir pour payer la même quantité trole, Cheikh AU KhaJlfa, qui 
ensemble une «auto-réglementation « du droit de grève. d'importations d’une période à repreænte les pays du Golfe dans 

l'autre. les négociations préparatoires, a 

En 1077, l’Italie avait perdu défense des usagers. « Beaucoup Les exportations ouest-alleman- d'ailleurs estimé récemment à 
116 mfiiirms d’heures de travail veulent Que le syndicat limite le des ont progressé en volume de Londres que cette rencontre ponr- 


M. Maurice Lauré, président 
de la Société Générale, accom- 
pagné de ai. Léopold Jeorger. 
directeur central de la Société 
Générale et président de la 
Société Générale S -A. (Canada) 
Inc., s’est rendu en Alberta 
les 18 et 19 septembre et en 
Colombie Britannique les 20 


»t, notamment par vols d* 


21 septembre pour présider 
cérémonies d’inauguration 
agences de Calgeray et de 
i cou ver de la Ollale cana- 
une da la Société Générale. 


Générale. IA Société Générale 


S -A. (Canada) Inc^ dirigé* par 


en raison des «rêves, soit 702 jour- droit de grève pour limiter Bon L8 % sur les trois mois arrêtés rait intervenir au mois de no- 

nées par an pour mille salariés propre pouvoir », remarque M. Ello au 31 Juillet 1979 (après correc- vembre. — U J* JJ 

contre 388 journées en Grande- Giovanni, responsable de la tion des variations saisonnières). 

Bretagne. et_ une seule en Aile- C.G.LL. On note d'ailleurs depuis Ce résultat a été accompagné 

magne fédérale. Les résultats de quelque temps un regain de corn- d’tme augmentation encore plus Af*DU~l If Tl IDC 

l’année en cours risquent d’être bativité du patronat italien. H forte des importations, soit 2,8% /tVjivILUL I UI\C 

aussi mauvais : 19,5 millions apparaît plus sûr de lui, a retrouve en volume. 

d’heures perdues en avril. 25 mil- une conscience de classe a. selon En valeur, les ventes ont tota- 


xna Internant Implantés dans les 
deux principaux centres écono- 
miques et financiers de l’Ouest 
du Canada, ses deux nouvelles 
agences de Calgaray et de Van- 
couver venant compléter les 
plus anciennes Implantations 


prises françaises et européennes 
déjà Implantées au Canada, qui 
envisagent de S’y Installer on 
encore qui entretiennent nn 
courant d'affaires avec le Canada, 
l’assistance financière da sa 
filiale et da ms agences- Celles- 
ci mettent en outre A la dispo- 
sition des entreprises cana- 
diennes non seulement leurs 
services, mais l’appui du réseau 
International de la maison mère 
présente dans pins de soixante 


Les coordonnées des agences 
de Cal gary et de Vancouver de 
la Société Générale S -A, (Ca- 


cou ver venant compléter les 
plus anciennes implantations 
de l'est du pays, A Montréal 
et & Toronto. 

Rappelons que. constituée en 
j 977, la filiale canadienne de 
la Société Générale offre à sa 


nada) Inc. sont les suivantes : 

— & Calgaiy : 1108 Home ou 

Tower, Toronto Dominion 
Square - 324 8th avenue S.W., 
Calgary (Alberta) - T2P 2Z2. 
Téléphone : (403) 265 3305. 

Télex : 3 82739; 

— à Vancouver : Suite 1475. 


Incluant les concoure tradition- 


lions en mai, et, depuis le 12 sep- le mot de 


vice-président lisé 79,2 ml H larda de deutche- 


tembre, une avalanche de grèves C’était sensible lors des récentes marks et les achats 74^9 milliards 
dans les transports et la fonction négociations sur les conventions de deutche m a r ks. 

publique. Les enseignants ayant collectives. Si les patrons ont 

décidé m MSI de .croiser te. oqtroyé ■ !.. ba lança da MMnl. 


M. GUNDELACH 
REÇU PAR M. BARRE 


nels, le traitement des opérations 


de commerce extérieur et le 


Georgla Street, Vancouver 
IB.C.J VfiB «N8. 

Téléphone : (601) 689 2444. 


bras, la rentrée scolaire ; 


salariales et cédé sur la réduction 


mencé avec trois jours de retard! des horaires. Us se sont montrés «““S**» *5? * ÆK5: J"** 20 Æî ml î re J M -. Gl î? dela< ; tl ’ 

Et voici nue les syndicats bran- Intraitables sur le maintien de f‘? tr j„,? n „ de _ t ! clt 10 vice-président de la Commis- 

dissent la menace d’une grève leurs prérogatives et ont obtenu ° e ?fSi aIS y* second trimestre sion des Co mm u n autés euro- 


SPEG 

(SOCIÉTÉ DE PARTICIPATIONS ET DE GESTION) 


générale, si le gouvernement n’af- plus de souplesse dans l’organl- J® 1970 contre un excédent de péennes responsable des questions 
fronte pes la crise énergétique sation du travail pour accroître F^Uhons au premier. Cette agricoles. Le premier ministre a 
avec un peu plus de cohérence, la productivité. détérioration est liée essentielle- réaffirmé que « la France ne 

. , _ _ ment à l’aggravation du déficit de saurait voit porter atteinte à son 

Réglementer les arrêts de tra- Le syndicat C.G.I.L* à majorité la balance commerciale (7.7 mil- oraanisalion nationale du marché 
vaü ? La Constitution italienne communiste, était le plus favo- Uards de dollars au lieu de 6.1 mil- h* in mande ovine tant oue la 
le prévoit explicitement dans son rable au projet d’autoréglemen- Uards), en raison surtout de la négociation en cours sur l ’élaba- 
ariacle 40 ; mais les syndicats tation du droit de grève, en tout hausse du coût de slmportatlons ration d'un rèalement rommu- 
se sont toujours opposés a Jadop- cas l’an dernier, lorsque le P.CJL de pétrole. Cependant, l’excédent nautatre n’ aurait pas abouti». 


holding des sociétés d’assurances 
da groupe Worms, réunie sous la 
présidence de M. NlcholAS Clive 
Worms le 18 septembre 1979. » 
approuvé les comptes de l’exercice 


nette de 721 422 375 francs contre 
583 450454 francs en 1978 et un 
Chiffre d’affaires de 3 914 579 324 P. 


tion d’une loL fût-elle rédigée était associé à la majorité gou- de la balance des services a re- m Gundeiach oui ooursuit son 
par eux-mêmes, comme on le vernementale. L'Unita n’hésitait présenté 8,1 milliards de dollars en gj, visitant des 

leur a proposé. « On ne limite pas à écrire alors :«La coopé- contre 7.8 milliards, alors que les élevagea a déclaré à la sortie de 


Après affectation de 5 222 863 francs 


±eiu a pujfcjuac. « ne ht«« e pas a écrire aiore ut coope- contre 7.8 miiiiarus. alors que les à in «itMp de 

pas la conflictualité sociale par ration doit succéder à la conflic- transferts unilatéraux ont été Marifnm mi* îJ* nointa ri* rap 
décret, affirme il Eraldo Créa, tualité. Au-delà du problème de déficitaires de 1,4 milliard. D'avril JSiS? tS* dSéSte enti/te 
du syndicat CXSi. Tous les tra- l'autoréglementation, ü. faudra à juin 1978, la balance courante et™rnement friîncstii et ? Com- 
veilleurs ne sont pas prêts à inventer une forme de lutte en américaine avait subi un déséqol- SSï^nTnSBSbS « dSl 
s’autoréglementer. Pourquoi leur remplacement de la grève qui libre de 3,4 milliards de dollars. Jî+iArnP 

imposer ait-on nos décisions? U permettte aux syndicats de ça- Pour l’ensemble de l’année der- n » * «niSSÎTia 

droit de grève appartient au tra - gner un consensus plus grand en nière. le déficit avait représenté 

vaüleur non au syndicat.» pénalisant moins les usagers .» 13.9 milliards de dollars contre à^mlter"lï^exportSloi^E^- 

ROBERT SOLt Sniiî vn* 1 V/ J5+pf r1 ** *** le dossier laitier, M. Gun- 

ii - • ROBERT SOLE. dollars en 1977. — (AgefuJ delach a déclaré aue la Pranoe 


à la réserve de plus-values nettes 
A long terme, l'assemblée a décidé 
la distribution d’un dividende glo- 
bal par action de 18 francs contre 
16,50 francs pour l'exercice 1977- 


renouvelfi M. Pierre Baxy dana 
ses fonctions de vice-président, n 
a nommé M. Jacques vice- 

président directeur général. 


1978, s'appliquant aux 2 060 00 
actions existantes, une somme d 
13 592 145 francs étant reportée 


M. Georges Botellhavoap conserve 


fonctions (l’administra teur-dlrec- 


Une crise de représentativité 


Il n’est pas question de négo- 
cier quoi que ce soit avec les 
pouvoirs publics. « L’autorégle- 
mentation n'est pas une conces- 


la matière, précise M. Créa. Ce $ e.-u 
sont nos propres problèmes que s can. .. 
nous cherchons d résoudre.*» ïen (ioo). 

Les syndicats ne partent pas dm 

de zéro. Depuis longtemps. Ils 
respectent une sorte de code du pif }m 


grèves. C'est vrai pour les services 


d’urgence, mais aussi dans ITn- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES 

DEVISES 


COURS OU JOUR 
+ bas + haut 

UN MOIS 

Rep. + au Dép. — 

CEUX MOIS 
Rep. + ou Dép. — 

SIX MOIS 

Rfip. + ou Dép. — 

9 E.-U. . 

Ven (100) 

4.1300 4,1339 

3,5490 3,5460 

1,8725 L900 

— 20+28 
+ 55+88 

— 55 — 40 
+ 18+35 
+ 139 + 1S5 

+ 55+90 
+450 + 455 

DM 

Florin . . . 
FA (190) 

F-S- «00) 
L. (1 000) 

23454 24490 

24310 2J360 

KA010 14.6320 

2,6308 2.8369 

5.1558 5.1758 

8,9508 8^650 

+ 85+105 
+ 28+35 

— 265 — 146 
+ 215 +240 

— 205 — 150 

+ 188 + 210 
+ 55+75 

— 270 — 230 

+ 485 + 495 

— 295 — 250 

— 405 — 335 

+ 585 + 605 

+ 230 + 260 

— 558 — 198 
+1308 +1335 

— 900 — 885 

— 868 — 868 

TAUX DES EURO-MONNAIES 


delacb a déclaré que la France 
s’était engagée & supporter l'ef- 
fort d’un meilleur équilibre. 


> directeur financier de la société. 


U NICKEL -SLN - (IMÉTAL - SNEA) 


_• AT. Jfarc Guttlot, quarante- 


France. Régisseur du domaine de 
Méjanes, en Camargue, ML Guillot 
est l’auteur d’un rapport propo- 
sant la relance de l'activité rlzl- 
cole en Camargue en tant que 


RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1979 
Le chiffre d’affaires de la S J.J4- ' de 100,2 MF. au compte de provision 
pour le premier aemaxtre 1979 a été pour Impôt de 2L8 MF « après 
de 774 J MF contre, respectivement, reprise d'une somme de 85 JS MF 
431,6 MF au premier semestre 1978 sur la provision pour dépréciation 
et 864,9 MF pour l'ensemble de des stocks de produits 
l'année 1978. Le niveau actuel du prix du 

La tonnages vendus ont été en nickel et la perspectives de vente 
forte Croissance (37 123 tonna contre permettent de penser que la réeul- 
45 600 tonna pour l’ensemble de tats du deuxième semestre devraient, 
l'année 1978), co ndu isant A un dé- malgré la baisse de la valeur du 
stockage de plus de 15 000 tonna dollar, marquer une nouvelle amè- 
ne nickel. La prix da vente sont llo ration ee traduisant par un 

retour A l’équilibre. 

Le redémarrage de l’usine de 


Identification par rayons laser 
Visite de la tainerier 

DIAMA INVESTIRENT 

/VXV SPRL 


mtun Inférieur à 2 f / lb à 


niveau de 3 5 / lb en fin de «■ Sandouville, dont l'atelier d’élec 
mestre. Le prix actuel est voisin. troJysa avait été détruit par ui 
si l'on tient compte de l’Inflation, incendie le 24 février 1979, anr 


d’arrêter les trains. L E -7 U - ■ 

Florin .... 9 1/2 10 93/4 10 1/4 9 7/8 10 5/8 9 13/16 10 9/1$ 

Les dirigeants syndicaux sont rs. (iw> . u i/o 121/4 123/4 133/4 123/4 133/4 123/4 133/4 

oependant de plus en plus sen- F£ W 3/4 îs/ie 111/iG 13/8 13/4 2 3/16 2 9A6 

s Ü)/I. ünmuïA sæ SIS n ut 

(S?®. s!S te Æ k 11 111/1 uv * asn asn UI, ‘ 131/4 u3/ ‘ 

fnnr ni) w*k rvtraltAQ^rptirpnt Noua donnons cl-dosus la coure pratiqués sur le marché Interbancaire 

Sré S 2 ÏÏ£ sr./ræ-.i'ïÆ 1 ” ‘“ te " »' “■ 


)M. .. U7/16 11 U/16 12 1/8 


une perte de 128,7 MF an téri rarement fixé afin de conduire 
use perte de 228.9 MF au rapidement à son terme la poU- 
lemestre 1978), après dota- tique de résorption da stocks 


tion aux compta d’amortissements excédentaires. 


B 7500 TOURNAI, Bd Léopold 3 SUs 


COMPAGNI E FINANCIÈ RE L ESI FUR 

Dividende 1979 : 21 francs per action (+ 50 %) 

▼ Résultat net consolidé du premier semestre 1979 : + 29 % 


syndicaux n’ignorent pas que leur i 


financiers des sociétés 


ment, voire d'une désagrégation 
des luttes et d'une crise de repré- 
sentativité » liée an renforcement 


Le conseil d’administration Seat noritalree, d’environ 20% peut être 
réuni le 20 septembre pour arrêter escomptée pour 1979. Rappelons que 
J** c / om P)** d" l’exercice clos le lé résultat correspondant s’était établi 
30 juin 1979. Compte tenu da résul- en 1978 à 74,3 millions de francs. 
t»ts consolidés du groupe en 1978, et soit 68,49 F par action, 
da perspectives favorables de l’année 


N.V. KON1NKUJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPIJ 


Établie à La HayVPaya-Baa 


1 User le cuvbund. de l'exerclc à 


celai de l'enrajee précèdent. Un 


Des priorités 
ei des correspondances 


acompte de 10 F par action ayant ét 
versé en mal dernier, le solde d 
I dividende — soit 11 F par action - 


Plutôt qu'un code général 
— susceptible de devenir le sup- 

E rt d'une action législative, — 
, syndicats encouragent chacune 
de leurs fédérations a rendre pu- 
bliques ses propres règles. On ne 


Le Conseil cf Administration et la Direction de b N.V. KONTNKUJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPPU (Royal Dutch) ont décidé de distribuer, à valoir sur Je dividende 
de l'exercice 1979, un acompte de fî. 5,50 par action ordinaire. 


Le conseil a également pris 1 


naissance da résultats consolidés du 


au capital de 30 099 800 F 
Siège social: 

, rue Pierre-Curie, 78370 PLAISIR 

PAIEMENT DU DIVIDENDE 


. pas la grève lUégltiine 


Sous déduction de l'impôt néerlandais de 25% et contre remise du coupon No. 1 66 dés certifi- 
cats d’action au porteur munis de coupons, ce dividende intérimaire sera payable en France, à 
partir du mardi 25 septembre 1 97 9, auprès de 


Lazard Frères & Cia 
121. Bd. Haussmarat 
Paris, 


pendant, a toute initiative de I 


Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en France pourront obtenir une exonération (de 10%) 
de l’Impôt sur le dividende, a les coupons sont accompagnés, lors de leur présentation, de la 
déclaration “Inkomstenbelasting" rrr. 92F ou nr. 95F, prévue pour l'application da la convention 
franco-néerlandaise de double imposition. 


et provision pour parti- I 
st établi à 824 millions 1 
oit en augmentation de 
i résultat correspondant 


démocratiquement par l'ensemble 


ir semestre 1978 qui s’élevait 



des priorités et des correspon- I 


arrêtés le même jour. 

Les dirigeants syndicaux n’igno- I 


rent pas que leur projet 'est 

appuyé par la droite et le patro- 
nat, pour d'autres raisons que la 


Ont droit au dividende intérimaire pour les actions au porteur dont les certificats sont munis 
d'une feuille de dividende qui ne se compose pas de coupons da dividende séparés (dits titres 
CR. ceux qui, le 14 septembre 1 979, â la fermeture des bureaux, sont détenteurs de telles ac- 
tions et dont les feuilles de dividende se trouvent â cette date en dépôt auprès de Sicqvam. Le 
dividende intérimaire sera versé le mardi 25 septembre 1979, sous déduction de l'impôt néer- 
landais sur ce dividende, au "Centrum voor FondsenadmlnistratiB B.V.” (Centra pour l'Adminis- 
tration de Valeurs mobilières), qui en assurera le tranfert à Sicovam. 


r dem f urBO f posttlve», nnaaclbrB suivants : Banque Eivaad, 
net Rothsdhlld. Crédit lyonnais, 

**?■ Boci6té XénérxlB et Banque nationale 
de portefeuille et Intérêts ai- de Pan*. 


L'exonération (de 1 0%) de HmpBt néerlandais sur le dividende est obtenue en présentant fore 
de rencaissement du “certificat de coupon" délivré par Sicovam, la ou les déclarations "Inkom- 
stenbelasting" nr. 92F ou nr. 95F. 


K.S.C.A. - Etablissement privé 
d'enseignement tsebnlqne 
aecondalre et Bupèrieur 
Promotion 1 979-1 sa o i 

SPECDlÜSATION a la GESTION 
d« COOPERATIVES AGRICOLES 
Niveau i diplôme fin 2* cycle. 


Les personnes domiciliées en France bénéficieront dais ce pays d'un crédit d'impôt d'un mon- 
tant égal à la retenue de 1 5% effectuée aux Pays-Bas- 

Lazard Frères & de tiendront à la disposition des intéressés des instructions précisant les mo- 
dalités de présentation. 


Le crédit en compte ou le paiement de la contre-V8teurdu dividende seront effectués en francs 
français au cours du jour, déduction faite de l'impôt français exigible et de la commission do 
change d’usage. Sur demande, le dividende peut être payé en une autre monnaie. L'établisse- 
ment payeur fournit tous renseignements. 


de bourses par la profession. 


32, bd de Vaugirarâ. 75015 Paria. 


U Haye, le 13 septembre 1979 


(Publicité) 

oeem ENTA! internationale pour L'ÀFRIQüB 

occidentale, siégé social : 8, avenus de Mw^ nw, 75008 PARIS, 
AGENCE DE PARIS, 

sTSSSE? sa; 

aSvaFM zfvb ^ 

Conformémeat aux dispositions ds l’article 45 Un 
«tte garantie a’appUqueAwSS? tt&LSa*y£i 
vereement ou une remise effectué tStS ^ 

pour la opérations vlaéça pu latol 7û^^3 ta^ïm™i g îSS.nî 
couverta par la BANQUE INTEBJ?J?riOWAï^ wrnro 
OCCIDENTALE A eondMm d*«S*^SSt2î , 5if -. L A T BIQ F E 

trois mole de 1 ° r S , P”. J*. cr M n< ?w dane 1» 
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fié la cooptation comme adminis- 
trateurs de MM. Nlcbolas Clive 
Worms et Claude Tbder. renouvelé 
les mandats de MU. Pierre Bazy 
et Jacques Thierry et nommé adml- 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2. USES 

— CHASSEURS ET CHASSÉS : 
• La légende de Saint - 
Hubert », par Jean Lartigolle; 
« Nuit noire sur... », par 
Jacques Madaule ; « Les 
messes cnapables », par Ga- 
briel Matzneff. 

3-4. LE COUP D’ÉTAT 
EH CEHTRAFRiaUE 

5- G. DIPLOMATIE 

o- Cuba, les Etats-Unis et les 
pays non alignés. 

‘ — LTJ.R^-S. et les pays de 
l'ASEAN. 

— Les suites de l'affaire de la 
brigade soviétique à Cuba 

T -1 ASIE 

— « L'Indonésie, « démocratie 
o 40 % » UV), de notre 
envoyé spécial Patrice de 
Beer. 

8. EUROPE 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : mort 
du général Ludvîk Svoboda, 
ancien président de la Répu- 

8. PROCHE-ORIENT 
9 à 11. POLITIQUE 

— La rencontre P.C-P.S. ne 
laisse pas prévoir un retour 
à l'union delà gauche. 


SELON LA C.G.T. ET LA C.F.D.T. 

Des composants de centrales nucléaires 
présenteraient des défauts de fabrication 


Des défauts de fabrication 
« importants », selon la fédé- 
ration C.F.D.T. de la métal- 
lurgie et la fédération C.G.T. 
des industries de l’énergie, 
ont été découverts en usine 
sur des pièces destinées à la 
construction de centrales 
nucléaires françaises. Les 
deux syndicats ont adressé à 
ce sujet des lettres à la direc- 
tion d TLD J. ert au ministre 
de l’industrie, M. André 
Giraud. Une enquête offi- 
cielle est en cours pour déter- 
miner «la nocivité m de ces 

fissures et préciser la 
manière dont elles évolue- 
ront. 

Les services compétents effec- 
tuent actuellement des vérifica- 
tions sur différentes centrales 
nucléaires dont la mise en service 


sont des pièces massives de 
3.5 mètres de diamètre, épaisses 
de plus de 50 centimètres, perçées 
de près de sis mille huit cents 
trous. L’une des faces de ces pla- 
ques, en contact avec l’eau du 
circuit primaire — celle qui bai- 


LA CONFÉRENCE SUR LE ZIMBABWE-RHODÉSIE La visite do chef 

Londres et Salisbury seraient tombés d'accord * ** < * ipl ° 1 !^!! he5ïeB<,ae 
sur un projet de constitution LES CONCEPTIONS FRANÇAISES 

De notre correspondant ET SUISSES 

Londres. — Passant outre aux tend donner le plus grand relief «SONT AUSSI PROCHES 
objections exprimées par son pré- A oet accord bilatéral, limité aux aiie n/vfCJPI C 

dé cesse ur, M. T an Smith, l’ancien seuls problèmes constitutionnels. UUl r\/jJiDLL P 

chef du gouvernement des colons, mais qui, dit-on dans l’entourage „ . 

l’évêque Muzorewa est prêt à de l’évêque. Illustre «Tes prit de Les entretien s franco - helvéti- 
accepter le projet constitutionnel conciliation du chef du gouverne - qnes se s ont poursuivis oe ven- 

brltanniqiie mettant fin aux pri- ment », par opposition à c Fin- dredl 21 septembre au cours d’un 

vilèges politiques donnés aux trunsigeance » au front patrio- petit déjeuner de travail rénnis- 
Blancs sous forme d’un pouvoir tique. sant M. Aubert, chef du départe- 

de veto Inscrit dans la Canstltu- En fait, l'évêque Muzorewa. ment des affaires étrangères 
tlon actuelle. L’accord entre les encouragé par le soutien qu’a suisse, et son collègue français, 
Britanniques et la délégation de trouve narre des mDieux Influents M. François-Poncet. Le ministre 
Salisbury est Imminent et on du parti conservateur, escompte suisse a été ensuite reçu per le 
s’attendait, ce vendredi 21 sep- obtenir en retour du gouverne- président de la République, 
tembre, que l’évêque Muzorewa. ment britannique la levée des Au cours d’un premier entretien 
ayant renoncé à retourner à sanctions et la reconnaissance de wj* w deux ministre s ont di- 


sant M. Aubert, chef du départe - 


| suisse a été ensuite reçu per le 
1 président de la République. 

Au cours d’un premier entretien 
jeudi, les deux ministres ont dis- 
cuté de l’élargissement de la 
Communauté européenne, de 


Salisbury, de toute évidence, en- 


gement en combustible nucléaire 
des centrales de Tricastân-l, Gra- 
velines -1 et Dampierre-1 
Dans les milieux spécialisés, on 
pense que les premières centrales 
nucléaires françaises, celles de 
Fessenheim et du Bugey, ne se- 
raient pas affectées par ces 
Imperfections, car eles ont été 


majorité nouvelle se consti- 
tue », nous déclare M. Jean 
Charbonnel. 

— Le financement des partis 
politiques. 


14. JUSTICE 

— Les militants bretons devant 
la Cour de sûreté de l'Etat. 

14. ÉDUCATION 

— Les élèves et les enseignants 
des lycées de Reims es grève. 

— Dans les universités, la majo- 
rité des enseignants ont moins 
de quarante ans. 

IB. MÉDECINE 

— Aux Journées pharmaceutiques 
internationales : la génétique 


fait également remarquer que « si 
l'affaire est préoccupante, elle 
n’est pas cependant dramatique », 
et que Westinghouse et K.W.U. 
ont déjà connu de semblables 
déboires. 

C’est donc dans le courant de 
l’année dernière que des Assures 
de 7 à a millimètres de large sur 
6 millimètres de profondeur ont 
été mises en évidence sur les pla- 
ques tubulaires des générateurs 
de vapeur qui alimentent les 


essentielle du réacteur nucléaire, 
qui, de ce fait, ne pourrait 
peut-être pas résister à un acci- 
dent dont la cause se situerait 
ailleurs, n s’agit là, dît-elle, d’un 
défaut gui affecterait une ving- 
taine de réacteurs et peut donc 
mettre en cause la capacité du 
programme électro-nudeaire fran- 
çais à assurer dans des conditions 
normales de sécurité Fapprovi- 
sionnement en électricité officiel- 
lement prévu. » 

La C.G.T., pour sa part, consi- 
dère que <r ces fissures n’apparais- 
sent pas présenter de danger 
immédiat, pour la mise en service 
des réacteurs », mais rappelle 
« qu’elle demandera aux person- 
nels de s'opposer à leur charge- 
ment dans la mesure où les con- 
ditions de sécurité ne seraient 
pas pleinement garanties ». 

Le problème est actuellement 


UN INGÉNIEUR DE HAT 

Assassiné 

PAR DES TERRORISTES 

(De notre correspondant.) 


Front patriotique étaient prévi- 
sibles. « Un accord entre le maî- 
tre et sa marionnette est sans 
signification », a immédiatement 
déclaré un porte-parole du Front, 
dont les représentants persistent 
dans leur opposition de principe 
à toute formule constitutionnelle 
fondée sur la c discrimination 
raciale». « Pourquoi 3 % de la 
population rhodesienne devraient 
obtenir 20 % des sièges ? ». répè- 
tent les représentants du Front 


21 septembre, pour assassiner à 
Tarin, an Ingénieur de Fiat. M. Carlo 
GlügUeno, Agé de cinquante et on 


trie qai soit victime d’an attentat 
cette année (en 197S, on avait compté 
dix- sept blessés et on tué). Mais 
douze antres personnes ont été tuées 
par des terroristes en 1979. La der- 
nière en date était le propriétaire 


U CHUTE DU DOUAR ET 
LA HAUSSE DU DEUTSCHEMARK 
SE POURSUIVENT 


turbo-altemateuis. Ces cliques avec le aépSnnent de süreU I 


* 5 U bodge, des suites du sommet de 
P**2* Tokyo, de l'énergie, du dialogue 
Nord-Sud et des problèmes blla- 
téraux (coopération scientifique 
et application de l'accord franco- 
suisse sur les produits pharma- 

S «““*»>■ 

ineUe « Nos conceptions sont aussi 
iatiou proches que possibles, a déclaré 
de la M. François-Poncet après Fentre- 
■aient tien, s Nous restons neutres mais 
répè- nous sommes toujours ouverts au 
Front monde ». a dit de son côté 
spen- M. Aubert. 

otage Recevant jeudi son collègue à 
déjeuner, le ministre français a 
' ment relevé l’Intérêt que le gouverne- 
ment de Berne porte au projet 
RE- français de conférence sur le 
désarmement. ■ La neutralité 

n suisse ne signifie pas Vmdiffé- 
rence », a-t-H dit. Rappelant que 
son pays est tenu par son statut 
4APR « à une grande retenue dans 
l’analyse des questions délicates 
liées au désarmement ». M. Aubert 
a indiqué de son côté que la 
(tente Stdsse «ne peut qu’être recon- 
L'onee naissante à ceux qui prennent la 
i«n»»« responsabilité de formuler des 
te du projets concrets ». Le chef du 
i sep- département des affaires étran- 


dans notre ' 

IL RELIGION 
DEFENSE 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 


— Limites d’une expérience : 
Nouvelles Frontières avait 
r&vA d'un nouveau voyageur— 

— Le phénomène archéodrome. 


25 à 27. CULTURE 

— EXPOSITIONS: Tendances de 
Fort en France, à FARG 

— MUSIQUE : une « Fête de 
chansons » par Léonard Bern- 
stein. 

31-32. ÉQUIPEMENT 

— CIRCULATION : le nombre 
de morts sur la rente a aug- 
menté de 18 % en août. 

— TRANSPORTS : les essais du 
train à grande vitesse. 

— PÊCHE : la ■ guerre des 
langoustines ». 

33J36L ECONOMIE 

— SOCIAL : avant les négocia- 
tions médecins - Sécurité so- 
ciale : ■ Des mesures auto- 
ritaires sont à craindre si le 
corps médical refuse toute 
contrainte », noos déclare 
M. Derlin, président de la 
Caisse nationale d'assurnnee- 
maladïe des salariés. 

— ÉTRANGER : devant le regain 
d'agitation sociale, les syn- 
dicats italiens cherchent à 
limiter eux-mêmes le droit de 

LIRE ÉGALEMENT 

RADIO -TELEVISION (29) 
Annonces classées (29 et 301 ; 
Carnet (161 : Aujourd’hui (i8i : 

« Journal Oiriclel » (181 : Lato 
(18) : Météorologie (18) ; Mots 


• Nouvelle réserve dans la 
Somme. — Un décret, publié au 
Journal officiel du 21 septembre, 
classe en réserve naturelle les 


Le numéro du «Monde» 
daté 21 septembre 1979 a été 
tiré à 570 317 exemplaires. 


PRÉAVIS DE GRÈVE 
A LA GARE SAINT-LAZARE 
DU 24 SEPTEMBRE 
AU 1“ OCTOBRE 

L’union professionnelle régio- 


pour la période allant du lundi 
24 septembre, à 0 heure, au lundi 
l ,r octobre, à 0 heure, pour pro- 
tester contre le fait que la direc- 
tion ne tient pas compte de 


• A L’E.D.F.-G.D.F., la grève 
de deux heures lancée jeudi 
20 septembre par la C.G.T. et la 
| CF.D.T. a été suivie par 50 % 

; du personnel selon les syndicats. 


ser A la nouvelle grille de ré- 


— C.G.T, CF.D.T- F.O., C.F.T.C.. 


temps, des équipes se penchent 
sur-la anse au point de nouvelles 
méthodes de fabrication pour 
éviter que ne se renouvellent de 
semblables Incidents, et d’autres 


CJliea - I A Tokyo, 1» devis* américaine est J li S né «la convergence des préoc- 

Cette organisation clandestin» al revenue de 222^5 yen» A Olfilt, et, I capotions françaises et suisses 



attend les résultats des premières 
expertises pour décider à la fin 
du mois de charger ou non cer- 
tains réacteurs. Enfin, Electricité 
de France, Framatome et le Com- 
missariat à l’énergie atomique 
travaillent activement au déve- 
loppement de systèmes d'inspec- 
tion automatique pour contrôler 
de façon plus fine encore les cen- 
trales en service. — J.-F. A. 


M. PIERRE 0ÏÏAVKHI OUITIÏ 
LA BRIGADE CRIMINELLE 

M. Pierre Otiavloli, contrôleur 
général de la police, quitte son 
poste de chef de la brigade crimi- 
nelle, apprend-on à la direction de 
la police judiciaire. Il sera affecté. 
A partir du 1” octobre, & l’Inspec- 
tion générale de la police nationale. 
Le commissaire divisionnaire Marcel 
Leclerc, adjoint à la brigade crimi- 
nelle, en devient la patron. Le suc- 
cesseur de M. Leclerc n’a pas encore 
été désigné. 

M. Ottavioli était à la tôle de la 
brigade criminelle depuis le mois 
de mal 1974 (le Uonde du 3 mal 
1974J. Il a dirigé, à ce titre, des 
enquêtes retentissantes, notamment 
sur l’assassinat du prince Jean de 
Broglie, les enlèvements de 
M. Revem-Besurnont et du baron 
Empain. La 17 avril dernier, la 
onzième chambre correctionnelle du 
tribunal de Paris avait, dans son 
jugement du procès du marchand 
de tableaux, Paul Pètridés, évoque 
sévèrement las lacunes de l’enquête 
de police dirigée par M. Ottavioli 
(le Monde du 18 avril). 


Revendiquant l’ a élimination a de . 

M. Ghlglieno, le Mnmj mim»^ ano- ou est- allemande, grict a ux Intexven- 
nyme a affirmé : ■ Ceci est le pre- tions importantes de la Banque de 
de I» campagne de terreur France, est revenue à 2J43 F c outre 


té- A Paris, après être montée jusqu’à 
n». 2459 F (frétant son cours d’inter- 

ne v en tlon, fixé à IJ82 F), la devise , 


vue de promouvoir une détente 
authentique et solide entre les 
peuples de nos régions». 


d I « 1 1 € e contre le commandement 20 , «*£“ bre ’ 

d’entreprises. » matinée, les autorités monétaires 

. ont porté à U 1/2 % (contre 

On n’avnlt pas encore vendredi n 7/8 %) le loyer de 1’argeat an Jour 
matin une confirmation écrite de ce te Jour. 

eonp de téléphone. On ne savait pas Selon lea cambistes, ee phénomène 
non plus si cet attentat était plus n’est pas propre aa franc, toutes les 
on moins relié à la tension sociale monnaies du système monétaire 
qni a agité le groupe Fiat ces der- 1 européen ayant tendance à baisser 


blessé, le 4 juin dernier, en chu- 
tant avec un deltaplane au Puy- 
de-Dôme, ne corra plus pour cette 
marque la saison prochaine. C’est 
ce qu’a indiqué, vendredi 21 sep- 
tembre, un communiqué de Ligler- 
Gitane. qui précise que cette 
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invitation au mieux- vivre 


I GROTRIAN- STEINWEG 

1; La grande marque mondiale 

p vous propose d’essayer 

ses pianos de haute qualité ^ \ 

| chez: ,• 

1 hamm 

& 135-139, rue de Rennes f Ml 1/ f 

J 75006 Paris - TéL : 544.38.66 | |V I 


«ffgeg i la fat» pratique et raffinée. « des égufrtfncrts 
*® nta,ne » a S5Ü_5®€, le «mmoart * vie. le carton actuel et 
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